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Dans lequel on explique mécaniquement 
les caufes des maladies qui les. précé- 
dent , fondées fur la ftruéture de là. 
partie ; leurs fignes & leurs fimptomes : 
& dans lequel on à introduit plufieurs 
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nouvelles remarques aprés chaque ope-" 


ration, & un Traité des Playes avec la. 
methode de les bien panfer. 
Augmenté des bandages © appareils à la: 
fir de chaque Operation. 
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Quatriéme Edition, reve de corrigée par l'Aureurs. 
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Ce Livre, que je prens la liberré de 
Tous préfenter + renferme des Ob{er- 
 vatiotis qui pourront ctre de quelque 
utilité au public. Il n'attend, pour pa- 

-yoitre à que l'honneur de votre protc- 
ion: je vous la demande #es-huue 
blemcit. fe fuis perfuadé, Monser- 
GNEUR , gw ep a TUeres à deu 12 
au monde où «vôtre Nom ne foit cons. 
Toute l'Eglife révére la memoire ue 
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S. François de Sales vôtre grand Onclex- 
© nou [eulement la Savoye © toute 
l'Italie, mais la France © plufieurs au- 
tres Nations [cavent que depuis dix 
Jept generations ; Pilluffre Famille , 
dont vous êtes prefentement le Chef, a 
fournide grands Hommes à l'Eglife & 
à l'Etat. La fidelité, la prudence © la 
valeur des Heros de votre race ne [out 
Pas inconnuës em France. On fçait que 
le Seigneur de Sales, vôtre Oncle, 
d'henreue mémoire , avoit mérité au 
prés dn Roy Tres- Chrétien ; que Sa 
Majeflé lui confit le Gouvernement 
de [es 1fles dans l'Amerique 5 © qu'il 
y cf mort en Vice-Roy digne du choix 
que ce grand Prince avoit fait de: [a 
perlonne. Mais vous, MONSE :1- 
GNEUR, par combien de rares qua- 
dités merités vous. l'eflime que Son 
“dlpelfe Royale fait de vous ! Que d'ar- 
deur pour for fervice ! Avec quel Tele 
+ avec quelle prortitude portez 
œoss fes Ordres dans les Expeditions 
ls plus difficiles © les plus perilleu… 
[es ! One de fagele dans votre co 
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duite! Que de vertu dans toutes ves 
actions ! je ne doute point qu'a la fa- 
veur d'un Nom auff: éclatant qu'eff 
le votre , ce petit Ouvrage ne [e falle 
connoître. Il fe répandra à C' dans 
tous les lieux où on le lira ; il me [era 
to#jours fort glorieux qu'on [cache que 
j'a l'honneur d'être avec un profond 
.#efpeët » ue 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des Operations er General. 


= Luyarien de fi utile que la 
| Medecine ; la matiere que je 
1 craite en fait la plus belle par- 
À je, ab 
Elle nous enfeigne la pratique des Ope-: 
rations de la Chirurgie ; elle nous ex- 
plique les principaux phenomenes de la 
Pathologie ; elle nous porte à examiner 
attentivement le fujet fur lequel nous les 
À 


» Traité des Operations _ 
pratiquons , & j'ofe dire que fansle {es 
couts des Operations, la Chirurgie ne fe- 
‘roit jamais parvenuë à ce point de perfec- 
tion où nous la voyons aujourd'huy ; & 
que plufeurs belles connoïlfances qui re- 
gardent l'explication des principales mala- 
dies , feroient remplies de faits douteux , 
fi celle-ci ne les éclairciflait par des dé- 
monftrations évidentes , & par des raifons 
que l'experience autorife, C'eft une étude 
qui ne renferme rien qui ne foit digne: 
d'arrêter nos efprits, & qui n'engage ceux: 
qui aiment leur profeffion , d’étaler les: 
avantages que nous en recevons. C’eft elle: 
qui rend recommandable l'Artifle , quil 
“réünit avec dexterité les parties divifées, 
ui divife avec difcernement celles quii 
Le dans leur intégrité, qui tireavec a. 
dreffe les corps étrangers , & qui appli. 
que avec ait 8e induftrie les reforts qui 
manquent à nôtre perfection. Aïnfi l'intenss 
tion qu’il doit avoir eft de s’étudier à biem 
pratiquer ces quatre Operations. , à dc 
_ veloper toures les dificultez qu’elles ren=. 
ferment , & à bien oblerver routes less 
circonftances qui les precedent , qui less! 
accompagnent & qui les fuivent, afin de: 
maintenir les parties dans leur union 8x 
dans leur fituation naturelle. Æ 
Ce feroic ici le lieu de faire l'éloge de la) 


L de Chirurgie. $ 
Chirurgie ; mais outre que le temps ne me 
Va pas permis , je n’ai ofé lentreprendre, 
dans la crainte où j'étois de fuccomber 
ous le poids d’une fi terrible entreprile , 
puifque tous les Auteurs qui en ont écrit 
avant moi. & quiont vanté fon excellence, 
n'ont jamais pà lui donner des lotiinges 
proportionnées à fes grandes utilitez. Je 
me fuis donc renfermé dans mon fujet , & 
je puis dire que fi les nouveaux Anato- 
miftes qui ont découvert tant de merveil. 
les, en avoient fait une jufte application 
à la Chirurgie , & fi les grands praticiens 
lavoient enrichie de leurs obfervations, 
on y treuveroit des utilitez & des avanta- 
ges qu'on n'y trouvera jamais , fion ne 
change fes principes: mais comme la ma- 
tiere paroît épineufe , nous trouvons peu 
de perfonnes qui nous en communiquent 
leurs idées & leurs recherches particulie- 
ges. On re fait que l’ébaucher & la trai- 
ter fuperficiellement fans l’approfondir : ce 
qui fait le plus fouvent que l’on rejette les 
fautes de l’art fur la mauvaile difpofirion 
des fujets. J'avouë qu'il eft très-difficile 
de rencontrer toûjours jufte , parce que la 
nature varie fouvent des inouvemens , & 
qu’elle opere dans des recoins fi cachez, 
& par des voïes fi peu connuës , qu'elle 
renverfe par des coups imprevüs que nous 
L | | À ij 
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ne connoiffons point , route l'æconomie 
_denos Operations, | | 
Il ne fuffit pas d'entreprendre une Ope+. 
ration , il faut connoître le fujec {ur le. 
quel on la doit pratiquer , je veux dire: 
fon temperament , {a difpoñtion , & la. 
artie afiligée. < R | 
 J'entens par temperament une cerraine: 
difpoltion de parties qui confifte dans l’ar… 
rangement des reflorts qui les compolent “à 
& dans la configuration de leurs pores: 
proportionnez à la nature des liqueurs quii 
paflent au travers , & de leur mouvement: 
lus où moins rapide. : 
La difpofition de nos corps regarde le: 
regime de vivre, l'inclinarion , l'âge CT 
failon , l'habitude & les forces ; car fi um 
malade oblerve un méchant regime de vi-- 
vre, sileft attenué , denué de forces’, out 
que l’âge ne permette pas de faire l'opera= 
tion , où enfin qu'il ait plus de pen: hant 
pour ce qui lui eft contraire & nu: fible: 
que pour ce qu i Qui ct utile, alors le Chi 
rurgien doit iufpendre fon jugement , afim 
de ne rien hazarder. + - Note 
Quand à lapartie qui {ouffre , POpera.… 
teur en doit connoircre la conftitution na. 
tutelle, la connexion, l'action & l'ufage,, 
il veut tirer quelques avantages de fes 
sntreprifes , & prevenir les fimpromes quil 


rriveut dans Ces occafions. | 
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-Si l’operation fe peut differer , il faue 
aftendre une faifon favorable ; comme le 
Printemps ou |” Automne. | 
 Dansle Printemps le fang & les efprits. 
que le froid âvoit concentrez , s’exaltent 
à la furface | & revivifient avec plus de 
chaleur les parties qui auparavant étoient 
comme eñgourdies & inanimées : ils font. 

ans une fermentation douce, naturelle ,: 
& par confequent capable de tous les bons 
effets qu'on en peut attendre. 

Dans l’hiver au contraire le froid reffer- 
re les pores , il empêche la tranfpiration, 
ilchange l’æconomie de la circulation & 
lefang n'a plus cétte vivacité capable 
d'animer nos corps. | | 

Dans l Automne l’action des fels & des 
fouffres qui avoient pris eflor , & qui. 
éto'ent dans une exaltation continuelle 
pesdant les chaleurs exceflives de l’Efté eft 
un peu reprimée : le fang qui avoit acquis 
une difpofition acre & bilieufe par une 
chaleur immoderte, s'adoucit & calme les 
effervefcences extraordinaires qui exci- 
toient des pertes d’efprit continuelles. 

Voilà ce me femble les principales mas 
ximes qu'on doit oblérver avant que d’en. 
trer dans Îe particulier de chaque opera- 
ton. 

:J'aurois pù m'étendre davantage fur le 
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general des operations : mais comme de fi 
longs difcours n’éclairciffent point les dif. 


ficultez qu’elles renferment , & que dans: 
l’ordre que je me fuis propolé de ne rien: 


donner qui ne fût digne de l'attention dut 


Ledteur , j'ai crû que Fon pouvoit fort: 
bien fe difpenfer de décrire ces ennuyeu-. 
fes definitions., divifions & fubdivifons ,, 
qui font le principal ornement de la plû-. 
part des Livres de Chirurgie. ù 


GHAPIFRENT, 


De la réunion des playes au fuje 
| des Sutures. | 


SOMME dans l’ordre de ce Traité om 
commence par les Sutures qui ne fe: 
_ pratique qu’à deflein de réunir les parties: 
divilées , nous parlerons d’abord de le 
réunion : mais pour être informez de la 
maniere dont elle fe fait , nous devons ob 
ferver deux chofes. SA in 
La premiere , que la réunion des parties 
divifées eft le feul ouvrage de la nature , 
qui fe fert dans cette occafon de fon bau- 
me naturel. _ 
La deuxiéme , que toute Ja fcience du 
Chirurgien ne fert de rien pour la réu- 
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nion ; mais commeil eft l’imitateut de la 
 patufe , il doit pour feconder fes deffeins, 
& procurer la réunion, des playes , em- 
 ployer trois moyens. Le premier eft dé 
_ nettoyer exatement les playes , & les dé- 
baraffer de tous les corps étrangers. Le 
deuxiéme , d’en approcher les lévres ; & 
le troifiéme , de les maintenir dans cette 
fituasion, Un Chirurgiëen pour fatisfaire à 
ces trois intentions , & pour procurer la 
réuuion des playes , doit être informé de 
la ftrudture des parties, & dé la nature du 

fuc nourricier qui fert à les entretenir. 
Touchant lé premier point , il eft im- 
portant de fçavoir que tontes les parties 
de nôtré cofps ne font qu'un affemblase 
de fibres, de veflicules & de vaifleaux : 
mais parce que. le different arrangement 
qu'ils gardent , difpofe dans chacune en 
particulier des efpaces & des pores diffe- 
_ femment figurez , il faut neceflairement 
_ que les particules nourricieres du fans fe 
moulent &c s’arangent diverfement , fui- 
_ Yant que la configuration des pores & des 

conduits qu'elles enfilenteft differente. 
.. À l'égard du fuc noutricier , il faut 
_penfer que le fang , qui en eft la matiere 
commune , contient une liqueur homoge: 
‘ne ; & quoiqu'il paroifle à nos yeux fous 
la forme de deux fubftances , il eft nean- 
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moins conftant que nôtre corps fe nour: 
rit de ja partie blanche , & non point de! 
la rouge , fi nous concevons que cette: 
partie blanche eft douce , balfamique ; 
gluante & vifqueufe , qui font toutes les 
conditions requifes & neceflaires pour 
leur entretien : d’où l’on peut conclure 
que c'eft le baume & le veritable ciment 
de toutes les réunions qui fe font dans la 
nature. er 
Il {eroit affez difficile de comprendre 
comment ce fuc nourricier , dont la fub- 
ftance eft homogene , peut être employé à 
l'entretien d’un grand nombre de parties 
differentes , fi par ce que nous venons de 
dire deleur ftructure , nous ne concevions 
que ce fuc , tout indifférent qu'il eft 
peut aifément devenir chair , artére , mem- 
ee ,0$ , tendon, cartilage, &c. fuivant 
qu'ilcft modifié en paffant par les canaux 
infenfbles , qu’il faut regarder comme au 
tant de petites filiéres où il fe moule , & fe 
figure differemment , fuivant la differen- 
te configuration de leur porofitez : de 
même que les parties de la feve , qui font 
confonduës & comme indeterminées dan: 
le fein de la terre, prennent une forme & 
une figure déterminée , en paflant par le 
differens pores des fibres qui compofen 
les plantes , comme ronde , pointuë , quai 
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tée, &c. Cerre diverfité de figures fait 


“ 


que ces parties font capables de produire 
des effets tous differens , tant dans les plan- 


‘tes que dans les animaux. 


: Cela fuppofé & bien entendu , je dis 


que la fcience du Chirurgien , foit dansla 


réunion , foit dans les pertes de fubftance, 


{oit enfin dans quelque occafion que ce 


_puiffe être, ne fert qu'à rectifier cette [6- 


ve par la voye des remedes generaux , 
lorfqu’elle eft corrompuë ; & les ropiques 
ont la vertu de conferver la pureté natu- 
relle du fuc nourricier , que les arteres 


_ portent à la partie bleflée, & la défendre 
en même temps des impreflions de l'air, 


 Ainfi les vulneraires ; les farcotiques , les 
carminatifs, & les aftringens dont les Chi- 
turgiens fe fervent dans le commence- 


_ ment,le progrez, l'état & la fin des playes, 
* produifent tels effets, comme je prouverai 
en expliquant leur action. 


Les vulneraires font ordinafrement 


_chatgez de parties huileufes & falines , 


ce qui produit deux bons effets : le pre 
mier ef que les parties huileufés s’unif- 
fent & s'ajuftent facilement aux parties 


_vifqueufes & nourricieres du fang , & font 
. enfemble une efpece d’enduit , qui refifte 


contre les puiffantes attaques de Pair , qui 
cft le grand ennemi des plaves. Le deuxié- 
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me eft que les particules falines divifent 3. 
tranchent & attenuent les parties qui ont 
le plus de difpoñition à s’alretér, &les en- 
traînent avec élles dans la fupuration. 
Les: farcotiques & carminatifs , qui ne 
different que du plus ou du moins, doi- 
vent toûjours abonder en fouffres falins 
très-fubrils , & en alkali fixes & deflica- 
tifs. Les fouffres falins les plus éterez, fub-. 
tilifent & purifient les parties nourricieres; 
&cles maintiennent dans leur mouvement 
naturel , & par confequent dans leur état. 
de bonté, tandis que les alkali fixes & les. 
autres parties deflicacives retiennént & res. 
pouflent pre Jeuf vertu cauftique les par 
ties [es plus aigres & les plus malignes ; 
capables de produire un méchant pus , & 
d'engendrer des chairs fougueules, qui prens 
nent le plus fouvent la forme de cul de pou- 
le : les parties aigres les plus exaltées étant 
abforbées, les chairs fc maintiennent unies, 
fermes & vérmeilles. He 
Au fujet des remedes aftringenis , il eft à 
propos de rendre raïlon pourquoi les ci- 
catrices font ordinairement fi difformes ; 
cela dépend prefque toujours du Chirur- 
gien , foit qu'il n'ait pas aflez de dexterité 
pour faire enforte que les fibres répondent 
les uns aux autres ; foit qu’il comprime 
trop rudement la playe en cherchant les 
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_sofps étrangers, & qu'il en affaiffe les f- 
 bres , dont les unes tendent en haut , & les 
autres en bas , s’entrecroifant de maniere 
que les deux bords des levres de la playe 
_ ne peuvent jamais être à niveau ; foit en. 
fin qu'il fe ferve des remedes trop aftrin- 
gens , tout cela contribuë à rendre les ci. 
catrices defectueufes : mais particuliere- 
ment les remedes trop ftiptiques , à caufe 
qu'il font remplies de parties alkalines f- 
xes , & alkalines vitrioliques : les fixes 
bouchent les pores , & les vitrioliques les 
brülent,les cauterifent, &en emportent mê- 
me de la fubftance. Voilà en general l'idée 
qu'on doit avoir de l'effet de tous ces re- 
medes. | Ma. 
Je pañlé à la réunion du tendon , que les 
anciens & la pläpart des modernes avoient 
abandonnée , & qu’on auroit negligée à 
leur imitation , fi feu Monfieur Bienaife, 
à quinous en avons Pobligation , ne l’avoit 
renouvellée., 

En effet , il n’y a non plus de danger à 
pratiquer la future du tendon que celle 
d’une fimple playe , fi nous confiderons 
que la liqueur qui coule dans fes canaux, 
n'eft pas differente de celle qui fe pafle dans 
le ventre du mufcle. Pourquoi ne veut- 
on pas que le tendon coupé fe réuniffe 
aufli-bien que le mufcle ? Puifque ce mé 


rofitez des fibres ligneufés du fauva 
acelles de la greffe ; qué fes parties fali- 
nes & gluantes s’arrérent & {e fivent à 
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mé fuc tuiffelle dans les os pour leur férs 
wir de nourriture, & que c'eft le verita- 
_blelien & le veritable ciment qui les réu- 
mit lorfaw’ils jonc rOMpUS ; pOUrQUOI ne 
_veut-on pas qu'il produife le même effet à 


l'égard des tendons qui leur font conti- 


pus? N'obfervons-nous pas méme dansles 


plantes , lorfque l’on ente une orcffe fur 


un fauvageon , que la feve pale des po- 


g 
geon 


chaque circuir, à l'endroit de leur affem- 
blace , tant par le mouvement & l'action 
de la matiere (ubtile & érerée , que par 
limprellion de l'air exterieur , & forment 
un cal femblable à éelui qui s'engendre 
aux os rompus { Ainfi mettant fix greffes 
de differente efpéce fur un même fauvas 
geon ; on aura le plaifir de lui voir porter 


des fruits d'autant de differénres efpeces : 


ce qui ne fçauroit s'expliquer fans dire 
que les fucs qui paflent par les racines & 
par le tronc du fauvageon n'ont pointen- 
core de figure déterminée ; mais qu'ils em 


_ reçoivent en paffant par les pores de cha 
que greffe. C'eft une experience que je 


rapporte en paffant , parce qu’elle fortifie 


Le fyftéme que J'ai établi touchant la réu 


nion. 
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_* Quand à l'inegalité qui refte à l'endroit 
. delaffemblage après la formation du cal, 
_ il n'eft pas difhcile de concevoit que cela 
- provient de la trop giande abondarcedes 
els quis’exaltent à la furface , où ils'font 
retenus & figez par l’adtion de Pair exte- 
tieur , comme nous avons fait remarquer 
ci-devant. 
_ Ayant expliqué les principales difficul- 
_tez qui regardent la réunion, voici com- 
me je conçois qu'elle ie fair. 

Après que le Chirurgien a debaraffé la 
_playe de tous les grumeaux de fang & 
® de tous les autres corps étrangers qui sy 
rencontrent , qu’il en a approché exacte- 
ment les lévres, & qu'ila tâché d’appor- 
ter tous les foins néceflaires pour les 
. maintenir dans cette fituation, je dis que 
les molecules du fang , tontes indifferen- 
tes & indeterminées qu’elles font , paflant 
_& repaffant d’une des lévres de la playe 
à l'autre par des tuyaux que je regarde 
| comme autant de petites filieres , s’y mou- 
: lent & s'y figurent diverfement , fuivant 
la configuration de leurs pores. ll arrive 
que par ces differentes allées & venuës 
Îles parties les plus gluantes, les plus NOUT= 
ricieres & & les plus balfamiques que la 
chaleur épaifit & endurcit, {e dégageant 
des autres , s’arrangent & s’accrochent à 
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l'embouchure des petits tuyaux , &c for- 
ment pour ainfi dire un million de petites 
- chaînes tenduës horifontalement d’une lé- 
- vrede la plaïe à l’autre , pour les lier &. 
les joindre très exactement enfemble. C’eft 
ainfi que j'expliquerai toñjours la réu- 
nion , la vegetation des parties , & le pro- 
grez des playes , dont les pertes font con- 
fiderables. Je pañle à l'examen des {utu- 
res & aux circonftances quien dépen- 
dent, AU : 


CHAPITRE IIlI. 
Des Sutures. 


Y Es Anciensont établi deux fortes de 
A futures , les unes à points feparez , 
qu’ils ont appellées incarnatives , & les 
autres à points continus , nommées ref 
trinétives. [ls ont encore parlé d’une efpe- 
ce de future confervative , qu'ils prati- 
uoient dans les grandes playes pour évi- 
ter les difformitez. | 
L’entrecoupée , l’'emplumée ou l’enche- 
villée , l’entortillee ; lagraffée , &c la futu- 
re feche , font les cinq efpeces de futures 
incarnatives. Dr 
Celles du Pelletier, du Cordonnier, du 


Lé 


de Chirurgie. 


lé 
-Coûturier , du dehors au dedans , & du 
dedans au dehors 5 & celle de Celle qui 


fe fait en croix , font les cinq efpeces de 
futures que l'antiquité nous a décrites fous 
Le nom dereftrinctives du {ang Mais fans 
arrêter à vous décrire la maniere dont 
où pratiquoit ces dernieres , qui fonr abfo- 
Jument inutiles , je pafle à celles qui {one 
en ufage ; fçavoir l'entrecoupée & l’entor- 
tillée : celle-ci fe pratique au bec de lié- 
vre, & l'entrecoupée à toutes les autres 

2 | 
gfpeces. : r. 

Ce n’eft pas aflez de vous entretenir des 
futures , je fuis obligé de faire remarquer 
toutes les circonftances , qui les accOMpa 
gnent , après que j'aurai donné une idée 
la plus jufte qu'il me fera poflible , des 

layes où elles conviennent , & de celles 
oùelles ne conviennent point. | 

Les playes où l'on pratique ordinaire. 
ment les futures font angulaires , tran{ver- 
fes , obliques : en un mot ,où le bandage 
ne peut faire la reunion, 

"Celles où on rejette lafuture , font les 
plaves alterées de lair. Je vais propofer 
mes conjeétures au fujet de fon action 
maligne {ur les playes découvertes. 

- Je dis que l'air eft une matiere fluide & 
tranfparente , remplie de nitres falins, 
dont les parties font branchuës & irregu- 
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lieres ; cela fuppolé, il eft facile de tireit 
quelques confequences- touchant la ma. 
nicre qu'il communique fes. méchante 
qualitez aux playes, & comme il eft ca— 
able d’alteréer la nature du fang : ce qu'il 
n'eft pas mal aifé de concevoir , fi nous: 
faifons reflexion qu'il roüille non feule-. 
ment le fer & le cuivre , mais auffi qu’il] 
corrompt les corps mêmes les plus foli- 
des. | & | 
Je confidere l'humidité de Pair & le 
nitre dont il eft chargé , comme deux 
agens qui ont la force de confumer & de 
détruire la portion.la plus onétueufe du fue 
nourricier des parties : de forte que l’hui- 
le du fang , qui eft le veritable baume 
dont la nature fe fert pour réunir les. 
playes , & entretenir les vaifleaux fou- 
les, fe trouvant diffipée par l'humidité 
de l'air ; & l’aétion des fels nitreux qui y 
font répandus, les fibres fe deflechent, & 
leur potes fe retrefliflent , ce qui occa- 
fionne de très - frequentes & dangereu- 
fes obftructions. Les fels ayant pris le 
deffus , & s'étant unis avec ceux qui re- 
fulrent de la confumation des particules 
oleagineufes qui leur fervoient de vehi- 
cule , fe changent en une matiére vitrio- 
lque & arcenicale qui ronge, qui déchi. 
re , qui coupe & qui cauterife les vaïf. 
‘ {cauy 
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eaux. 11 refulte de ce mélange & de ce 
changement une efpece de vert-de-gris à 
peu près de même que nous en remar- 
Guons fur le cuivre après l'action de ce 
puiflant ennemi des corps 3 de maniere. 
que fion ne garantit les playes de fes rava- 
ges , il arrive que l’obftruction & linflam- 
ation s’augmentent de plus en plus , ce 
qui occafonne la fiévre, & donne lieu à 
a gangrene d’attaquer la partie. 
. Les futures ré convienuent pas aux 
playes contules, parce qu’il y à du fang ex- 
travalcentre les fibres & les veflicules qui 
doit neceffairement fe convertir en p?5. 
Il n'eft pas beloin d'autre indication pour 
rous marquer qu'il faut neceflairement lui 
donner iffuë par la voye dela fupuration, 
_& que la future feroit par confequent très- 
; dängereufe. ro | 
_ Je dis aufli qu'on ne pratique point la 
uture aux playes où il y a une grande 
déperdition de fubftance , comme font 
- célies qui font faites par routes fortes d’ar- 
Mmes à feu , ni à toutes les plaÿes où le 
Chirurgien ne fçauroit approcher les {é- 
VLES, | Fou 
La future ne fe faitpoint aux morfures 
des animaux venimeux. [left hors de dou- 
_te.que leur venin ircite d’abord lesefprits, 
qu'il {e porte au cerveau , & qu'il infeûte 
- B 
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toute la mafle du fang , à quoi il faut res 
medier au plütôt par le fecours des car 
diaques & des corroboratifs, après avoir 
appliqué fur la playe les refolutifs les plus 
violens , comme la theriaque difloute dans 
l'elprit de vin , & autres remedes de cette 
nature. pe 

_ On la rejette encore aux grandes in- 
flammations : cela ne fouffre aucune diff. 
culté , d'autant que l'obftruétion precede 
toûjours l’inflammation , & qu’il faut ne. 
ceflairement que la matiére qui eft arrêtée 
& hors de fes vaifleaux s’évacuëé. : 

Elle n’a point d’ufage où il y a des vaif= 
feaux confiderables ouverts, parce que le 
fang quien fort , les ligatures qu’on eft 
obligé de faire , & les remedes aftringeans 
qu'on y applique, font des corps étrangers 
qui s’oppofent à la réunion. 
- On doit auffi les éviter aux playes de 
la poitrine , tant fuperficielles que profon- 
des , à caufe de fes frequents mouvemens 
contraires à la réunion. Car la poitrine 
étant obligée de fe dilater & fe reflerrer , 
les mufcles & la peau faifant effort, & 
tendant à élever & à dilater la poitrine, 
fe déchireroient à caufe de la refiftance 
de la future : ce qui exciteroit linflam- 
mation , la douleur , & la difficulté de ref- 
piiehs 1 on 
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_ Enfin les Anciens ont ajoûté qu'il ne 
Falloit pas s’en fervir aux endroits où les 
os font découverts , à caufe de l’exfolia- 
tion : mais comme il n’y a rien qui altere 
tant le tiflu des os, & qui facilite plus 
promtement l’exfoliation , que l’artouche- 
ment de l'air , il ne faut pas hefiter de 
Jes mettre à couvert par le moyen de la 
future, avec neanmoins cette circonftance , 
qui eft d’avoir égard aux contufions & 
aux fratures qui arrivent le plus fouvent 
aux os. Toutefois de quelque maniere 
que ce foit , on ne rifque rien , vü que 
Ë les accidens étoient preffans on n’au- 
toit qu'à couper le fil : de forte qu'on 
peut fans danger faire la future aux playes 
de tête , qui penetrent jufqu’aux os , à 
joins qu'elles ne fuffent dans la partie 
anterieure du coronal , ou detrierela tête, 
& qu'elles décriviflent une ligne droite : 
alors il faudroit fe fervir du  bandage 
uniflant. Cela connu & expliqué , il faut 
_prefentement parler des circonftances qui 
accompagnent les futures que nous de- 
Vous pratiquer. Elles confiftent à choifir 
des aiguilles proportionnées à la nature de 
la playe : c’eft-à-dire , que fi elle eft 
grande & profonde , on fe doit fervir 
d’une aiguille courbe , plate & bien tran. 
chante , le fil doit être double ou fimple 
Bij 
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fuivant l'effort auquel il doit refifter. Dans 
Toutes fortes de playes les doigts fonc plus 
_commodes que la canulle. Ë 
Ayant pris toutes ces precautions & de 


barraflé la playe de tous les corps étran-- 
gers , un ferviteur en doit approcher les. 
lévres, & le Chirurgien avec une éguille. 
enfilée d’un fil ciré les percera en droite. 
ligne du dehors au dedans , & du dedans 
au dehors , faifant autant de points qu’il 
eft neceffaire, On doit percer affez avant 
dans les chairs , parce qu'on pourroit, fau 
te de penetrer , laiffer de l'efpace au fond 
de la playe , où il fe MES du fang: 
qui empêcheroit la réunion. 5 
Je ne fuis pas de l'opinion de ceux qui 
recommandent dans la pratique des futu-. 
tes d'anticiper davantage fur la lévre fu 
pcrieure , que fur l’inferieure;parce que , 
difent-ils , la force d’un mufcleeft beau- 
coup plus confiderable vers fon origine 
que vers fon infertion. Mais ils ne conf 
Fe pas dans Paétion fenfible d’un muf- 
cle, que lorfque le tendon de l’origine obéit. 
& fe relâche, celui de l’infertion eft forte- 
menttendu & bandé , & beaucoup plus. 
fujet à fe rompre , fi d'ailleurs il fouffre 
quelques divulfions : d’où je conclus que 
fi lon avoit à prendre plus d’une Iévre 
d’une playe que nous fuppofons être dans. 
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le- ventre du mufcle , que de l'autre , il 
vaudroit beaucous mieux anticiper {ur cels® 
le qui regarde l’infertion. Mais fans mar 
rêter à une chole de fi petite confequence, 
je dis qu’il n’eft pas neceflaire d’interefler 
plus un côté que Pautre. 
- Enfin tous les fils étant paflez , on com- 
mence.à noûer celui du milieu. On fait 
d'abord un nœud fiimple du côté le plus 
ferme , & que la matière a moins de pen- 
chant : fur ce nœud on applique une pe- 
tite comprefle de linge, au-deflus de la- 
quelle on faic un autre nœud fimple, que 
je crois plus utile que le nœud du Chi- 
rurgien , qui confifte à palier deux fois le 
fil par le même nœud ; patce que s'il ar- 
rivoit quelques accidens,, il feroit plus ai. 
_{ à dénoüer. On en fair un coulant ; & 
ainfi des autres. _. Pre 
Si les playes font fuperficielles , on fe 
fert d’une aiguille droite , du fil fimple, 
&c des doigts, obfervant toùjours les mê- 
mes circonftances dont nous venons de par- 
ler. On préfere le fl à la foye , parce qu’- 
elle coupe la chair. FA de 
Si la playe #’a qu’un angle , on com- 
mence pat l’angle : f elle en a deux ; on 
commeñce par la partie la plus folide : fs 
elle en a trois ou quatre , on commence 
toûjours par les angles : les petites com 
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preffes , les plumaffeaux, Les baumes & 
des bandes font du genie de chaque Chi- 
 rurgien. Si lon applique quelque ampla- 
tre , il faut mettre de petites comprefles 
fur les nœuds , de peur de les emporter 
lorfqu’on enleve lapareil. 

S’il arrive quelque accident facheux , on 
che les nœuds fans aucune violence, d’u- 
ne maniere à les pouvoir ferrer , après que 
les accidens font ceflez Mais s’il arrivoit 
une inflammation confiderable , qu’on fût 
contraint de lés couper , on introduiroit 
une fonde par deffous , au-deflus de Îa- 
quelle on couperoit lefil. C’eft ainfi qu’on, 
s'y prend lorfqu’on s’apperçoit que la réu- 
mon eft faite , & qu'il ne s’agit plus que 
de défaire la future avec adrefle. Alorson 
appuye le doïgt auprès du nœud , & on 
tire doucement le fil, crainte de renouvel- 
ler la playe. 

Voila les principales circonftances qu’on 
doit obferver en pratiquant la future en 
trecoupée. Quoique l’enchevillée me pa- 
roifle abfolument inutile, je ne laiflerai 
pas de la décrire : elle ne differe de celle’ 
dont nous venons de parler , que de la 
maniere de difpofer le fl. On la met or- 
dinairement en ufage aux playes profondes 
qui arrivent aux grands mulcles fefliers , 
&c à ceux des cuifles, + te 
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. Le Chirurgien prend une aiguille cour- 
be , garnie d’un fil ciré , dont les deux 
_extrémitez doivent pafler enfemble par le 
trou de l'aiguille, An qu’il refte une ance. 


Après l'avoir fait pailer au travers des 
chairs, on en difpole ainfi deux ou trois 
faivant la longueur de la playe , dans lef- 


Le on introduit des chevilles garnies 
e linges , ou des tentes de linge bien fer- 


mes , qui doivent être rangées le long des 


bords de ces lévres ;, qui ont été rapro- 
chées par un ferviteur , qui les aflu- 
jectit , pendant que le Chirurgien fait des 
nœuds fur les chevilles , comme il a été 
dit, excepté qu'on n’y met point de com- 
prefle. 


Il y a encore une efpece de future ems 


. plumée , où l'on peut couper Je fl , & fai. 


re desnœuds de tous côtez. 
La future entortillée ne fe fait ordinai- 
s 3 °/ ? + . 
rement qu’au bec deliévre. Je la décrirai 
dans l’operation. 
# Qelques uns mettent la future feiche 


_aurang de celles qui {ont en ufage : mais 


outre que cette future n'eft propre que 
pouf les playes de la peau , je la trouve 
inutile , non feulement parce que l’humi- 


dité la relâche , mais aufli parce qu’elle 
n'eft pas capable d’une exacte réunion : 


néanmoins ceux qui s’en voudront fervir, 
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prendront deux morceaux de toile neuve 
avec Me lifiéré , coupez à pluû ICUTS An= 
gles, plus ou moins, fuivant l’étenduë de 
Ja playe, à l'extremité defquiels on attache 
de petits rubans de fil. On fentes ces. 
motceiux de toile dans la colle forte, les 
appli quant dè maniere que les angles 
{oient éloigriez dés bords de la plage en- 
virori dun demi-travers de doigt, afin 


d’avoir la facilité de les réunir plus cont= 
modement. 


EEE ND Ru vo EL en eme name en ans vi hd © “a 
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CHAPITRE IV. 


hi Suture ds tendon. 


D Our Hnie les fur ,ilme Fefee ei 
core à fairé obfervér comme où pra= ë 
tique celle du tendon ; mais avant de 
commencer , il eft neceflaire d’ expliquer. 
les fimptomes quii acco: mpagrent Graine) 
tement ces bleffures. Dans ces fortes d’i 
conveniens le ten: don eft entierement cou 
pé; où en partié. S'il eft énticrement cou 
pé , alors lés accidens n’en font pas fi fà- 
cheux » parce qu ‘ifne fouffre ni tention, 
en ue. ni fuxion s il Le retire dans: 
les chairs en fe gonflane. Mais s'il n’eft 
bé ne en partie s16S De 
* Ont 
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font très-dangereux , parce que les fibres 
qui reftent n'étant plus fortifices par cel- 
les qui font divifées , doivent neceflaire- 
ment fe rompre & fe déchirer dans la con - 
traction fenfible du mufcle , ou du moins 
fouffrir des tentions fi violentes qu'il fur- 
vient peu de tems après de cruels acci- 
dens : outre que le fang répandu dans 
l'intervalle des fibres fe fermente , les par- 
 ticules falines agiffant fur les fibres tendi- 
_ neufes les divifent, d’où il s'enfuit douleux 
aiguë , convulfion , défaillance , vomiffe- 
ment, diharrée , fiévre , affoupiflement, 
& fouvent la gangrene, fi on ne coupe au 
lütôrt le refte du tendon. 

La douleur n’eft excitée que par la di- 
vulfion continuelle des petites fibres infen- 
_fibles ; ainfi celle que l'on reffent quelque 

temps après un coup d'épée , ne provien: 
pas de cette premiere divifion , mais de 
celles qui fe font aétuellement par l'action 
des humeurs aigres & extravafées : de for- 
te que toutes les fois que l'animal reffene 
de la douleur , il fe fait des divifions, à 
loccafion defquelles Pams qui veille & 
qui s'interefle à la confervaton des par- 
 ties de nôtre corps, eft afilioée. 

. Ces humeurs acres venant à fecoïier 
vivement ces petits filets de nerfs, de- 
terminent les efprits à couler irreguliere. 


C 


’ 
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ment dans les mufcies , ce qui excite la 
convulfion, 2 


Les efprits étanten déroute ; au lieu 


d’accoutir dans les fibres du cœur , & 
d'en regler les mouvemens , ils fe portent 
en defordre , tantôt dans une-partie & tan. 
tôt dans une autre : le cœur érant ainf 


rivé de l'influence des efprirs qui fontles 


veritables inftrumens de fes mouvemens 


ordinaires , & n'érant plus capable de 
contraction , lé cours du fang doit être. 


fufpendu pour quelques momens. De [à 
vient la défaillance: 


Mais aufli- tôt qu'ils reprennent leur! 
cours , ils redoublent leur aétion , & sé 
lancent avec tant de precip'tation dans les 


fibres charnuës de l'eftoimach , à caufe du 
commerce familier , & du confentement 


mutuel qu'il y a entre les nerfs cardiae 
ques & les nerfs flomachiques , qu'is 
l'obligent 3% décharger de tour cé qu'il 
contient. En quoi confifte le vormific, 


ment. 


qui occafionne aufli-tôt La diharrée. 


Le ventricule par fes.contriétions puif 
fantes & réirerées , prefle tellement la ve = 
foule du fiel & les canaux biliaires & 
pancreatiques qui font au voifinace, qu'il. 
exprime la bile & le fuc pancreatique de 
toutes parts dans la cavité des inteftins : ce 
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‘Ces deux liqueurs étant ainfi expri- 
mées de leur rélervoir fans y avoir reçü 
toutes les preparations & alterations qui 
leur font neceflaires , ne manquent pas 
d'aigrir le chile avec lequel elles fe mêlent 
dans la cavité des inteflins, & ui fervir 
dé levain & de ferment pour le cotrompre 
& produire la fiévre. 

Le fang étant en fermentation monte 
au cerveau avec tant d’impetuofté , que 
ls fious de [a bafe du crate qui reçoi- 
vent tout le refidu du fang de la tête in- 
ricure , ne fçauroient décharger dans les 
jugulaires à proportion autant de fang que 
Les arteres en fourniffent , à caufe de la 
lenteur de la circulation du fang dans ces 
finus : de forte que les nerfs qui fortent 
de la bale du crane pour fe diftribuer 
aux organes des fens , fe trouvent un peu 
comprimez par le poids du fang qui eft 
au-deffus; ce qui fait que la tête s’appe- 
fanti , & que les fens ne reçoivent pas 
Pimprefion des objets avec la même 
facilité qu'auparavant , à cau‘e de lob- 
facle que les efprits trouvent à leur paf. 
fage. | : 
Pour aller au devant de tous ces acci- 
dens , il n’y a qu’à couper le refte du ten- 
don , % la plus grande partie eft dérruite; 
mais fi la perte des fibres n'eft pas fi con. 
D Ci 
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fiderables & que les accidens ne foient 
- pas fi preffans,il ne faut pas l’entreprendre 
temerairement, Si on fait l’operation , il: 
faut recoudre Îe tendon avant que de le: 
couper,parce qu’il fe retire dans les chairs.. 
…_ Si l'extremité du tendon étoit fi reti- 
rée qu'on ne la püt réunir avec l’autre. 
parle moyen des pincettes , il feroit ne 
ceffaire d’en amollir legerement les fibres: 
avec des huiles tirées fans feu , comme 
ce'les d'amandes douces, d'œuf ou de ci- 
re , lefquelles font propres pour relâcher 
les fibres , & en faciliter la réunion. Si 
elles font tirées fans feu , la chaleur n’en. 
dipe pas fitôt la vifcofité qui eft le ve- 
ritable glu qui les joint enfemble : outre 
qu'elles font plus capables de temperer: 
l'acide du fang , & d’appailer la dou 
leur. | | | 
Les tendons étant adoucis , il faut les. 
recoudre fi l’on peut ; & comme ils font, 
conftruirs de petites fibres , on anticipe un 
demi-travers de doigt furde corps. du ten 
don. , afin que la future reñfte davantage 
-aux mouvemens de la partie & à l’écou. 
lement des matieres, Si le tendon n'eft pas 
affez decouvert, on doit tâcher de faire. 
la furure fans le décharner, parce que les 
chairs le garantiffene de toutes les altera. 
tvns qui lui pourroicnt furvenir. | 
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Après que le Chirurgien a mis la paï- 
tie dans une fituation commoce , un {er- 
viteur affujettit une extremité dutendon 
avec des pincetres , tandis que le Chirur- 
gien de fa main gauche tient l’autre, & 
d'une aiguille droite enfilée d’un fil dou- 
ble ciré , à l’extremite duquel on faitun 
nœud , les perce du dehors au dedans , 
& du dedans au dehors , faifant paffer les 
deux extremitez l’une fur lPautre. Alors 
oh Ôte laiguille , & on prend une pe- 
tite comprefle de linge percée en deux ea 
droits pour pafler les deux exrremitez du 
fil & faire un nœud fimple , au deflus du- 


% 


Quel on apolique une autre Ectite com- 
À E nt 


É il 


preffe que fon affermit par ie nœud du 


Chirurgien & le nœud coulant, Il fut 


rémarquer que ces petites comprefles doi- 
vént être trem,ces dans quelque liqueur 
fpiritueule , ou dans quelque baume , & 
que lon doit appliquer de la cire fur le 
nœud an lieu de charpi. | 


. La future faite, on l’humecte d'huile & 


d'eiprit de vin le premier jour. On fe fert 
Jles jours fuivans du baume fait avec la the- 
rebentine , la teinture d’aloës dans l’efprit 
de vin & ceile de fleurs d’hypericum, On 
doit rejetter l’ufage des huiles &des graiffes, 
parce qu’elles pourriffent les tendons. Dans 
Je commencement Pufage des catiolèmes 


: Ci 


f 
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faits avec le vin ; les quatre farines, le 
jeune d'œuf & le miel eft tiès-propre. IL 
faut obferver qu'’auffi-tot que la fupura- 
tion je fait , c'eft une marque évidente 
que le tendon commence à fe réunir. La 
plüpart des bons praticiens recomman- 
dent dans les longues fupurations de fe: 
fervir des efprits fur les tendons déccu- 
verts , & de l’emplâtre d’Andié de la 
Croix. | 
Après qu'on a penfé la playe, on affer- 
mit tout lapareil avec une bande roulée 
à un globe , c’eft-à dire par un feul bout. 
Pour ecla on fait de petits doloires , en 
manicre de rampe , c'eft-à-dire , qu'on: 
tourne la bande au cour de la partie ; de. 
forte que les premiers tours de bande ne: 
foient pas entierement cachez fous les fe, 
_conds, maïs qu'il en paroiffe plus ou moins, 
felon que l'on veut que la bande foit plus 
où moins lerrce. 
k Après qu'on a appliqué lapareil il 
faut aflujettir la partie , de forte qu’elle 
ne puifle faire de mouvemens , de peur. 
que les bouts du tendon ne fe feparent. 
Si lon a, par exemple , réuni les ten. 
dons du poignet ; il faut moüiller un car 
ton pour l’amolir , lui donner à peu près 
la figure du derriere de la main, & d’une 
petite partie dubras , & lafferrair avee 
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üné bande qu'on a tout au tour 
du carton. Le carton en fe defflechant 
deviendra fort dur , & empéchera le 
mouvement de la main. On prendra les 
mêmes precautions pour les autres par- 


ties au (quelles on aura fait la future du 
“tendon. 


GHAPIT KE: V. 


D4# bec de liévre. 


; futürés ont que! queuti lité dans 
ratique des Opers ations , c'eft fans 

le FPS la réunion du bec de livre ; 
_ilelt ainfi nommé à caufe que cet animal 
a naturellement la lévre { fuperienre fen. 
dué. Cette maladie défetueule vient tan- 
tôt d'une imparfaite conformation , & 
tantôt par accident , comme par quelqu a 2 
Coups , chutes & autres femblables incon- 
.veniens. Alors fon en neplige la réunion, 
il eft à craindre que les bords deviennent 
_caleux , & qu'il fe forme dans la fuite uñ 
yeritabl e ke de liévre, 
- C'eft le plus fonvent une difformité he- 
-reditaire que nous gardons pendant tott= 
£e nôtre vie , à moins que nous ne vouliors 


C it 
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patiemment {ouffrir operation, Quoiqu'il 
en foit , je dis que fa guerifon ne peut s’ac- 
complir que par le moyen de la future. 
S'il y avoit une grande deperdition de fub- 
ftance , il ne faudroit point hazarder l’o- 
peration , parce que |a peau fe trouveroit 
cHethent tenduë , qu'il feroit très-difficile 
de bien articuler certains mots, & de fäire 
avec facilité tous les autres mouvemens 
dont cette parte cit capable. Quand cette 
difformité arrive à la lévre inferieure , elle 
eft bien plus difficile à gucrir , à caufe que 
les dépôts font plus frequens , & qu'elle eft 
toûjours abreuvée d’une quantité de {e- 
rofitez. : 
On fait rarement cette operation aux 
enfans , à caufe de leurs cris continuels. , 
aux vicillards, aux fcorbutiques , aux ve 
rolez , aux femmes qui ne font point re- 
glées , & dans plufieurs autres fujets ir« 
difpoiez , dontle fang n’eft qu’une mafle 
-fereufe , acre & corrofive , qui a perdu 
_ toute fa confiftance & {on onctuofité. On 
doit avoir égard à quelques-unes de ces 
circonftances en pratiquant toutes les au- 
tres efpeces de a. Mais on entre- 
prend hardiment la réunion du bec de 
Jliévre aux perfonnes d’un âge un peu 
avancé, qui n'ont d’ailleurs aucune incom- 
modité , & qui veulent bien fupporter la 
douleur. ES 


AE CARE 

Pour la faire avec methode , il faut 
éouper le petit filet qui attache la lévre 
fuperieure à la gencive , afin d’avoir la li- 
berté d'embralfer avec fon inftrument tou- 
te l’étenduë du bec de liévre. C’eft une 
efpece de pincette avec laquelle on enga- 
ge la lévre vers le coin de la bouche , & 
la faifantolifler jufqu’aux extremitez de la 
playe , on Paflure & on l’affermit avec 
Fanneau pour avoir la liberté de rafrai- 
chir & de couper adroitement la fuperf- 
cie. Enfuite on débride la partie fuperieu- 
‘re, de crainte qu'il n’y refte une petite 
“tumeur qui feroit aufli défagreable que la 
difformité mème. Si bien qu'après que les 
* deux lévres-de la playe font exactement 
approchtes , & qu’elles font à niveau , 
tandis qu'un ferviteur poufle avec fes 
-mains les jouës du malade en devant ,on 
afle d’une lévre à l’autre à une ligne de 

: diftance des bords de la playe une ou deux 
aiguilles garnies de fil ciré fuivant la 
grandeur du bec de liévre , ou croife le 
_filautour des aiguilles autant de fois qu’on 
le juge à propos ; on en rompt les pointes 
qu'on garnit de petites compreffes , de peur 
qu’elles ne bleffent le malade : on y appli- 
_ que un petit plumaffeau trempé dans quel- 
que baume ou quelque liqueur ftiptique , 
unc embrocation d'huile rofat , uneemplä - 
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tre , une comprefle plongée dans loxicrat, 
unc petite bande ou une fronde à quatre 
chefs & un petit plumaflèau entre la lévre 
6e la gencive trempé dans le vin rouge, 
pour empêcher que la lévre ne fe réuniffe 
à la gencive. 7 | 
 Ilne faut pas imiter certains praticiens 
qui facrifient mal-à-propos les côtez de la 
playe, pour dégager la partie qui fouffre 
toujours quelque rention', puifqu’on peut 
remedier à cet inconvenient , En appli- 
quant fur les jouës des comprefles , & le 
bandage uniffant , ou ben vous vous fer- 
virez dela petite machine q'e j'ai décrite 
pour la réunion des playes long'tudinales 
dans l’operation dela Gaftroraprie 
Deux ou trois jours après on parie le 
malade ; on lui ordosre un resire de vi- 
Vre très-exact, qui confiile à n’uler dans 
les premiers jours que des alimens liaui. 
des , & à éviter toutes forres de mouve- 
aens : Les differens âges & les diffe'èns 
temperamens doivent regler le Chirur- 
gien pour connoître quand la réunion eft 
faite ; car fi on laifloit les aiguilles trop 
Jong-temps dans la playe , il arriveroit 
une fupurarion qui empécheroit les trous 
de fe réunir. | Mu con 
L'emplâtre qu'on applique fur les plu. 
mafleaux , doit avoir deux branches , dont 
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chacune montéra aux côtez du nez , & la 


à y RE 1 e Sa FE APT 5 Apr 
| patie inferieure de @et emplâatre s’appli- 
quera fut {a lévre. 


On foûtiendra tout ce petit apareil avec 


. mne bande qu'on appelle uniffante , ou bien. 
avec une fronde à quatre chefs. Le ban- 
dage uniffant fe fait avec une bande d’un 


pouce de large , & d’une aune de long 
plus ou moins , felon la grandeur de la 
perfonne. On fait un trou en long au 


milieu de la bande ; on commence à ap- 
pliquer le milieu de cette bande par le der- 


riere de la tête un peu vers le haut ; on ra- 


mene les deux bouts de la bande par de- 


vant ; on paffe un deces bouts par le trou 
quon a fait au mäieu de la bande pour 
l'appliquer fur la lévre ; on repañle par 
derriere la rête fur le premier tour qu'on 
y a déja fait ; on revient enfuite fur la 


_lévre , on retourne par derriere la rête où 


a 


l'on attache les deux bouts de la bande 
avec uné épingle. 
On appelle ce bandage uniffant , parce 


qu'en tirant les deux bouts de la bande, il 
rapproche les lévres dela playe l’une con- 


tre l’autre. Ce bandage n’eft pas feulement 
utile pour le bec de liévre , mais encore 
pour plufeurs playes longitudinales qu’on 
veut réunir. | 


Si on veut fe fervir de [a fronde à quatre 


il 
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chefs , Voici comme elle fe fait. On prend 
une bande de linge de la largeur de lalé- 
vre ,& d'environ une aune de long plus 
ou moins, felon la grandeur des perfonnes; 
on coupe cette bande tout dulong , à la 
referve de trois ou quatre doigts qu’on nè 
coupe point au milieu ; de cette maniere 
il fe fait quatre rubans qu’on appelle chefs, 
On mer le plein de cette bande fur: 
la lévre , c'eft-à-dire , ce qui n'a point 
été coupé ; on fait Croiler les deux 
rubans fuperieurs par derriere la têre , on 
les ramene par devant {ur la lévre , & 
on les attache au bonnet ; on prend 
caluite les deux rubans inferieurs qu'on - 
fait paffer fur les fuperieurs , en les fai 
fant croiler derriere la tête , on les ra- 
mene par devant , & on les attache au 
bonnet. : | 


{ 


CHAPITRE: LIL. 
De la Gafroraphie. 


EF NrTReE toutes les parties du corps, 
. Au iln'yen a point qui foit fi fufceprible 
de maladie que le ventre, & qui pat con- 
fequent ait plus befoin du fecours du Chi- 
IUrgIene | S 
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Les operations qu’on y pratique dépen- 
. dent des playes qui luy arrivent , des tu 
. meuts «nommées hernies , des accouche 
mens laborieux , des hydropifies , des fi 
tules & abces. 
Les playes du ventre font grandes ou 
petites , fuperficiclles ou penetrantes : les 
enetrantes fe font avec lefion ou fans le- 
fon des parties qu'il renferme , lefquelles 
fortent b'en {ouvent de leur capacité fui- 
- vant leur indifpolition , la grandeur de la 
playe , & le plus ou moins de mouvement, 
Commenous allons l'expliquer. 

On conjeure qu'il y a quelque partie 
endommagée fuivant la figure de Pinftru- 
ment qui a fait la playe ; on peut juger 
qu’elles font les parties offenfées par la fi. 
tuation de la playe & par celle où le ma- 

- lade étoit lorfqw'il a été bleffé. 
Mais les verit:bles fignes qui noës font 
connoître qu’il y a quelque partie divifée, 
font la douleur aiguë , linflammation , la 
_ fiévre & l'épanchement de quelque Ma 
ticre. Tous ces fignes font neanmoins 
équiveques , excepté ce dernier , qui fe 
connoït var la couleur , l’odeur & la con- 
fiftince de la matiere qui s'écoule hors de 
la playe , ou quis’épanche dans la cavice 
u ventre. ce 
Mais comme la plüpart de ces parties 
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font Hotantes & toüjours relâchées, à la 
moindre mprefion & au moindre deior-. 
die elles {e dérangent & fortent de leur 
capacité , particulierement dans le temps 
de l'expiration , quand la poitrine fe ref 
ferre, Et quoi qu’il femble qu’elles de- 
vrotent s'échaper dans Pinipiracion , lorf= 
que le diaphragme s'applanit , repouffanc 
comme Pantagonifte des mufcles du bas 
ventre toutes les parties qui fonr au-def- 
fous , il eff neanmoins conftant que les 
mufeles du bas ventre les obligent contre 
leur mouvement & leur inclinarion natu- 
relle à regorger hors dela playe , dans 
le temps de l'expiration , quand ils prel= 
fent routes les parties que le ventre ren- 
ferme, Cela étant , ileft évidesr qu'il 
faut neceflairement que la partie qui fe : 
rencontre au-deflous de cette portion des 
mufcles qui eft hors d'action , fe regorge 
& fe manifefte hors de l'ouverture , de la 
même maniere qu'un morceau de pâte te- 
gorge entre les do'gts lorfqu'on le pétrie 
avec la main. D'où dépendent ces frequens 
étranglemens & ces inflammations dan- 
gcreules, | CRE 
_ Il faut encore remarquer que ce font 
des parties ‘extrêmement fpongieufes & 
graifleufes , dont le tiffu cft très-lâche , 
abreuvées de quantité d'humeurs , arrofces 
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d’un nombre infini de vaifeaux st par. 

confequent très-fujettes à {e corrompre. 
Ainfi l'air venant à frapper & à penetrer 
Jeur fubftance , il ne Manque pas de les 
gonfler , & de condenfer le faug qui les 
anime , fi elles y fonc trop long-tems ex- 
poices. Ces parties ctant donc privées du 
mouvement du fang , en quoi confifte 
leur chaleur & leuc vie, il faue neceflaire- 
ment que la mortification arrive. | 

Outre Paction de l'air, lon {çait qu'une 
lesere inflammation eff capable d’exciter 
létranglement & la mortification. Il eft 
ailé de concevoir que la partie étant en- 
flimmée & rumefite , doit occuper plus 
d'efpace qu'auparavant , & comprimer 
Pinteftin & l’épiploen , qui fe trouve or- 
dinairement au paffage : d’où il doit en. 
fuivre l'interruption du couts du Bag & 
dés efprits dans ces mêmes parties, & par 
confequent la gangrene. 

Il arrive fouvent que l’inteftin fe bour- 
fouffle : la canfe de ce bourfouffement 
Vient de ce quel’inflammation de la playe 
fe communique à l’inteftin, & que l’air 
en reflerre les peres ; outre que le retour 
du fang venal eft en quelque maniere in- 
terrompu par létranglemenc & par le peu 
de mouvement qu'on y remarque. L'in- 
fammation qui attaque l’inteftin , eft ca 
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pable de rareñier une partie de la ferofite 
& des autres fucs qui s'y trouvent ren-- 
fermez , dont le mouvement eift ralenti, 
ne pouvant s'échaper à caufe de l'air qu 
bouche les conduits & reflerre les poress 
des inteftins ; d’une maniere qu’il .eft im— 
poñible äu Chirurgien de les reduire fanss 
dilater &-donner jour à fa playe. 
_ Un ferviteur dans ce moment range 
avec fes mains Îles inteftins reconvertss 
d'un linge trempé dans le vin chaud , le: 
Chirurgien introduit la fonde creufe en. 
tre les lévres de la playe & l’inteftin 3 ill 
gliffe un biftouri le long de la crenelure: 
de la fonde: maïs avant que de faire l'in. 
cifion , il eft important d'examiner , f. 
Pinteftin n’eft point engagé , decraintede: 
{e bleffer. Cela reconnu , on dilate hardi- 
ment la playe, & on coupe autant du pe- 
ritoine que des teguimens , parce que 
l'étranglement fe fait également par tout, 
contre l'opinion de ceux qui prétendent 
qu'il eft plus confiderable au dehors 
qu'au dedans. Je né parle point ici 
ae précautions que les anciens prenoient 
en appliquant des fomentations & plu- 
fieurs autres rernedes. Je dis feulement 
quil eft neceflaire de fomenter , & 
échauffer les parties avec des linges chauds 
ou du vin: ee rs 


Avant 
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«Avant que de les reduire , on exantine 
f elles ne font point bleflées , & fi l'épi- 
ploon n’eft point mortifié : ce qui fe con- 
noît par fa Évidicé. Alors fans hefiter , il 
faut couper la partie gangrenée, après 
avoir fait une ligature dans celle qui eft 
vivante. 

-Sily a une petite playe à l’inteftin , elle 
ne demande point de future : fi elle eft 
grande , on pratique l’entrecoupée , car on 
Wapprouve point celle du Pelletier. 

Je ne trouve rien à mon gré quigue- 
tifle plütôt les playes des inteftins, & qui 
en procure plus promptement la réunion, 
qu unc exacte & veritable diette. Je ne 
fai rien aufli qui y contribuë davantage 
que d’ordonner au malade de fe tenir 
couché fur le ventre , ayant foin de met- 
treun bourler fous la playe , afin de faci- 
Éter l'écoulement des. imatieres. Chacun 
fçzit qu'il n’y a rien de fi ocppofé à l'union 
que le mouvement. Par la die:te nous di- 


minuons laétion des inteftins , & par la - 


fituation & la diette celle des mufcles du 
bas ventre. La raifon eft que dans certe 
fituation toutes les parties qu’il renferme 
_pefent fur le peritoine & fur les mulcles, 
& diminuent une partie de leur mouve- 
ment & de leur action. Il faut remarquer 
que les playes des inteftins ne fe réunif- 
+ D 
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fent jamais qu'avec les boyaux voifns , 
ou avec d’autres parties. à 
Ayant obiervé ces circonftances , le: 
Chirurgien cherche la partie de linteftin 
qui cft la plus proche de l'ouverture de 
la playe , pour la repeufler avec le doige 
indice dans la cavité du ventre ; & avant’ 
que de le retirer , il introduit l’autre, & 
les repoufle ainfi fucceflivement dans leur: 
lieu naturel. Les anciens avoient coûtu- 
me de fecoïüer le malade , afin que les: 
parties repriflent leur fituation. On laifle 
ofdinairement hors de la playe un bout: 
de la ligature de Pépiploon , qu'on range 
du côté que la matiere a moins de pen- 
chant, & on fait la future du ventre, qui 
eft l'entrecoupée ; d’où fe tire le nom de 
Gaftroraphie. à Fi 
On choifit deux aiguilles courbes en- 
filées d'un mème fil ciré , on aflujettit 
avec la main gauche le peritoine & les té. 
gumens ; on tient l'aiguille avec la main 
droite , on la fait pafler du dedans au de 
hors d’une lèvre de la playe, & fans ôter 
le doigt , on reprend le côté oppolé pour 
pafer l’autre aiguille comme la premiere : 
on continuË autant de points qu'il eft 
neceflaire, laiffant de l’efpace pour loger 
une petite tente de charpi du côté que la 
matiere prend fon cours , au cas qu'il y eût 
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quelque apparence de fupuration: ce qui 
arrive ordinairement , fi l’épiploon & les 
inceftins font alterez. Ayant examiné tou- 
tes ces circonftances , on commence par 
le point du milieu & ainfi des autres. 
©: La future étant faite , on y applique 
un plumafleau trempé dans quelque bau- 
me ou quelque liqueur fpiritueufe ; on 
fait une legere fomentation avec l'huile 
rofat & un peu d’efprit de vin fur la re- 
pion du ventre , un défenfif convenable 
Du par la ferviette & le fcapulaire. 
Les jours fuivans au lieu d’ufer des reme- 
des aftringens , il eft important d em- 
ployer de bonnes fomentations adoucif- 
fantes & relolutives , pour empêcher la 
_tention , qui eft un fimptome fort à crain- 
dre ; parce que les bords de la playe fai- 
fant effort pour s’écarter , caufent d extré. 
faces douleurs, & obligent fouvent le fl À 
fe rompre. C’eft pourquoi on le difpofe 
dune maniere à le pouvoir ferrer après 
Fin fammatien. | 
Les lavemens émoliens font d’un grand 
fecours , non feulement parce aw’ils relà- 
chent les fibres & détrempent les matie- 
rés, mais aufli parce qu'ils rafraîchiflent 
& fervent pour ainfi dire de bain-marie 
Capable de calmer le mouvement du fang 
‘& des efprits, & empêcher le progrès des 
| D'ij 
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accidens, L’on fçait aflez que la faignée &é: 
les remedes generaux ne doivent pas être 
ncgligez. : | 
Si les bords deviennent caleux 3; les die 
gettifs font merveilleux en ce qu’ils relà- 
chent les fibres , qu'ils ôtent les obftru- 
étions , & qu'ils facilitent la generation 
des veflicules charnuës , & confequem- 
ment la guerifon de la playe. 4 
Au fujet de cette operation , il ne fera 
pas inutile de vous dire en paflant qu’un 
Dee qui auroit une portion de linteftin 
emportée , perdroit la vie fi le Chirurgien 
par fon genie ne dilpoloit Pinteftin à laif. 
fer écouler les maticres au dehors ; j’en- 
tens qu'il doit coudre l’inteftin au peritoi- 
ne & aux tegumens ; ce qui forme une 
elpece d’anus qui donne la Hiberté aux 
excremens de fortir par l’ouverture de la 
laye : à moins que la nature n'operât 
d'elle-même. À lu 
REMARQUES. es 

Pour faciliter la réunion des playes du 
ventre tant longitudinales , tranfverfales 
qu'obliques , on fe fervira heuréufement 
d’un cercle d’acier qu'on paffe par derrie- 
re , aux extrémitez duquelil y a deux pa- 
tes garnies de linge en. maniere de couf- 
fincts ; qui par {on reflort raproche non 
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fculement les lévres de la playe , mais en- 
core il s’oppofe aux mouvemens des muf- 
cles du bas ventre & des inteftins, & par 
confequent à tous les efforts qu'on fait 
dans le vorniffement. 

Il faut remarquer que la future du Pe. 
letier ef fort dangereufe dans les grandes 
playes des inteftins , parce qu’elle empê- 
che l'écoulement des matieres purulentes: 
& des autres levains , qui par leur {jour 
& leur mélange fe corrompent & s’aigrif- 
fent ,itritant les fibres nerveules des inte- 
ftins , qui par des mouvemens convulffs 
excitent d’étranges vomiffemens. 

_ Obfervez que fi la playe eft dans la 
region epygaftrique, & qu’il foit neceffaire 
de la dilater , il faut faire l’incifion dans 
fa partie inferieure ; fi elle eft dans l’hy- 
pogaftre , il la fiut faire dans {a partie fu- 
perieure 3; fi elle eft proche de la ligne 
blanche il faut s’en éloigner. | 
. On foutiendra l’apareil avec le banda- 
ge fuivant. On prend un morceau delin- 
ge d'environ un pied de large , & d’une 
aune & demie de long ; on fait un trou en 
Jon au milieu de ce linge affez grand 
pour y pañler la tête ; les deux bouts de la 
fervictte tombent par devant & par der- 
riere., comme un fcapulaire de Moine, ce: 
‘qui lui a donné le nom de fcapulaire. On: 
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coupe ce fcapulaire en long par Îes deux 
bouts par devant & par derriere de la 
longueur d’un demi pied. On prend une 
longue ferviette qu’on plie en long , en 
trois. ou en quatre, felon qu'elle eft large , 
on la roule pat ‘les deux bouts pour Îa 
tourner tout au tour du ventre fur le 
fcapulaire qui couvre l’apareil ; on l’atta- 
che par le bout avec des épingles , & l’on: 
releve fur la ferviette les quatre bouts 
du fcapulaire qu’on attache fur la ferviet- 
te avec des épingles pour la foutenir.. *. 


CHADITRE VIL. 


: De l'hydropifie à l'occafion de la 
| paracenthefe. A 


| on ap 1E , comme tout le mon- 
de le fçait , eft une maladie dont 
les parties où elle fe forme , font comme 
inondées par larmas d’une trop grande” 
quantité de ferofitez 
On en établit ordinairement de deux 
fortes : de gencrales & de particulieres. 
. Les particulieres que nous examinerons 
après avoir expliqué les univerfelles, re- 
coivent des noms differens fuivant les 
parties qu'elles attaquent , comme hydro 
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cephale à la tête , hydrocelle au fcrotum 
&c. | 
__ Les univerfelles font ordinairement di- 
vifées en afcite, tinipanite , & anafarque 

ou leucophleemacie. Nous ne parlerons 
pas ici te la timpanite , puifqu’on n’en a 
Jamais vü , & qu'elle ne differe de l’afcite 
que du plus ou du moins , étant toûjours 
accompagnée de bezucoup de ferofitez. 
Je m'attacherai uniquement à lafcite & 
à l'anafarque , quoiqu’à le bien examiner, 
on pourroit encore reduire cette dernie- 
re à une efpece d’afcite univerfelle , 
ou pour mieux dire , elle pourroit 
être raifonnablement comprife fous fon 
genre. | Le 

L’afcite eft vraye ou faufle : la vraye eft 
caufce par la preflence d’une grande quan- 
tité d’eau qui remplit toute la cavité du 
ventre , quille gonfle& le tumefñe jufqu’au 
dernier degré de tention. Ces eaux s’é- 
coujent fouvent dans le fcrotum pour for- 
mer lhidrocelle , & lorfqu’elles devien- 
nent acres & piquantes , elles caufent. 
plufieurs accidens facheux , comme nous 
feront voir dans la fuite, 

La faufle afcite differe de Panafarque ; 
en ce que celle-ci affecte pour l’ordinaire 
toute l'habitude du corps , & l’autre eft 
feulement bornée à la. cavité du ventre, 
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L'anafarque confifte dans l'enflure & l’é- 
Jevation de route l'habitude du corps, &. 
l'autre dans une feule partie. Il faut ob- 
fetver que dans lanafarque & dans la 
 fauffe afcite , il n'y a que les tegumens 
d'altcrez , au lieu que la vraye afcite oc- 
cupe la capacité du ventre : Je dis qu'il. 
n'y a que les tezumens , pour vous faire. 
featir que le corps des mufcles n’eft point 
penetre. Il eft vray que les eaux furna-. 
gent fur leur furface, & qu’on obferve dans 
l'ouverture de ceux qui meurent d'hydro-. 
pile , que leurs fibres font comme blan- 
châtres aufi-bien que les parties voifines , 
pour avoir Cté trop long-temp: détrem-. 
pées. Au refte elles font aufli fermes &. 
auf folides que celles qui n’en ont point 
été attaquées. 
IL faut encore obferver que les eaux 
ui forment l’anafarque &. la faufle afcite. 
Le. douces , infipides & fans aucune acri- 
monie : c’elt pour cette raifon qu'elles ne: 
font pas fi penetrantes , & que dans ces’ 
deux efpeces. d’hyaropifie le malade eft 
faôs ‘Loif & fans fievre, & que ces urines 
ont douces , cruës & tenuës ; au con- 
traire dans la veritable afcite elles font rou- 
ges , foncées & lixivieules , ayant une: 
foif exceflive , une fiévre lente qui ne 
labandonne point , .8& une difficulté d’u- 
riner, ur" 


_ 
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_ Je ne n'arrête pas ici à rapporter le 
fentiment des anciens touchant la caufe 
de l'hydropifie 3 il fuffit de dire que qua- 
tre chofes contribuent à fa formation . 
l'indigeftion du chile , la contexture lâche 
des parties, la lenteur de la circulation 
du fée venal , oula diflolution generale 
detoute fa mafle, 
Je commence premierement par l'in: 
digeflion du chile qui provient prefque 
tobjours de l’alreration des diffolyans qui 
fervent à fa preparation, & de la con 
famation de leur huile & de leur vifco- 
fité. Lorfque le chile eft bien affaifonné 
& preparé , & qu'il eft débarraflé de fes 
5e  grofficres , ce n’eft qu'une mañle. 
butireufe qui pañle dans les veines factées, 
&c delà au ventticule droit du cœur 74 
| sie fang qui revient de toutes 
les parties dépoüillé de fon huile & de 
fes principes les plus a@ifs , & pour lui 
fervir de vehicule & de baume pour une 
nouvelle nourriture, C’eft cette liqueur 
laiteufe bien épurée & extrémement Auide 
qui entretient les parties , & qui par fon 
mélange unit & lie dans le cœur les deux 
(übftances du fang , je veux dire la partie. 
planche à la rouge : lefquelles fubitances 
biens liées compofent en qui n'eft ni 
top fluide ni trop folide , mais tel que 
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la nature Îe juge à propos pour circulef 
fans obftacle dans les vaifleaux. Mais fi 
par malheur lhuile du fang & des autres, 
humeurs à qui il en fournit {e trouve dif. 
fipée , foit par les exercices violens , foit: 
par les meditations ferieufes , foit par les, 
profonds chagrins , foit enfin par l'abon-. 
dance & l’exalration des {els , le chile. 
doit neceffairement s’aigrir & devenir in- 
digefte fereux & incapable d'aucune liais 
fon. Alors bien loin de conferver la con. 
fifance du fang ille diflout , il le liqui- 
fie , & le difpole à former des obfiruc- 
tions , des rhumatifmes & des hydropi- 
fies ; parce que le fang arteriel ne pou- 
vant recevoir à caufe de cette indigeftion. 
toutes les preparations & triturations ne 
ceffaires pour la vie des parties, fon couts: 
doit être en quelque maniere intercepté: 
en paffant dans Îles veflicules , ou pour 
mieux dire dans l'efpace qui fe rencon.: 
“re entre les porofitez des artéres & des 
veines , où {on peu d”huile fe débataffe & 
fe dégage des autres principes qu'il accro 
choit auparavant pour fe changer en nô… 
tre propre fubftance : de forte que la fero. 
fité du fang étant en pleine liberté , &e: 
ayant perdu. une partie de fon mouve-. 
ment elle {e répand dans les efpaces: 
qu'elle: rencontre pour former l'hydiopis, 
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fie, fuivant la contexture des parties que 
fous avons fuppolée plus où moins |à- 
che. | | V 
+. Il faut prefentement se la caufe 
de lhydropifie qui vient de Îa lenteur de 

la circulation du fans venal. Pour en avoir 
une idée , on doitexaminer par quelle mé- 
chanique ce fang eft raporté dansles ven- 
tricules du cœur , qui eft le foyer de fon 
mouvement. | 

… J’établis d’abord, fans comprendre les 
otganes de la refpiration , & le fecours 
des valvules , trois principaux moteurs 
qui obligent le fang venal à pañler au 
cœur : le battement des artéres , le mou- 
vement des mufcles | & le mélange de la 
limphe. Si le battement des artéres éft 
affoibli , le mouvement du fang venal doie 
Être ralenti , parce que les arteres battent 
‘& foüetrent auellement ces vaifleaux , & 
obligent le fang qu’ils contiennent à fe 


porter au cœur avec une facilité merveil. 


deufe. 2 
, Le mouvement des mufcles eft biets 
plus important pour hâter la circulation. 
de cette liqueur , puifqu'ils font comme 
autant de mains qui compriment les vaife 
eaux dont ils font pénetrez , & détermi.… 
nent les liqueurs qu’ils renferment à {e 
décharger plus promptement ‘dans Jeurg 
| Eij 
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 réfervoirs : de forte que s'ils avoiene per#t 
du une partie de leur mouvement faute! 
d’efprits , la circulation de ce fang gro. 
fier feroit comme fufpenduë dans les yeie 
nes. | | pi 
Je dis entroifiéme lieu , que la limphe: 
fe dépole dans les veines pour rendre le: 
fang plus fluide , plus coulant & plus 
propre à circuler, Or il cft conftant que 
fi {on cours étoit interrompu , foit dans: 
les glandes ou dans les vaifleaux limpha.. 
tiques , le fang circuleroit beaucoup. plus: 
lentement , faute de diffolvant. Cela {up-. 
poié , je dis que l’indigeftion du fang , le: 
battement des artéres lent & paifble , le: 
mouvement foible des imufcles, & l’inter. 
ruption du cours de la limphe , font des: 
gaufes qui concourent à ralencir la circu…. 
faction . fang venal, qui cft un fans dé. 
nué de fes parties fpiritueufes , qui n'a 
plus de confiftance ni d'union étroite en 
tre fes parties, Alors la ferofité qui ferrt 
comme de matrice au refte de la mañle ,, 
s’en fepare à peu prés de même que la fe. 
rofité du lait fe dégage du fromage : elles 
tranfpire entre l'intervalle des fibres, oui 
_fe répand comme une douce pluye dan 
quelque capacité pour former l’une où 


Yautre hydropifie. 
. Deux experiences nous confirment c 
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ærtté penfée. La premiere eft , que fi on 
fait la ligature des veines dans quelque 
partie, & qu'on empêche le paflage du 
fang , elle ne manque pas d'être inondée 
en tres-peu de temps, 
La deuxiéme eft, que nous remarquons 
que la plüpart des femmes grofles ont 
prefque toñjours les jambes hydropiques 
où du moins variqueufes. C’eft un fait 
+ ne peut contefter , & qui s'explique 
Ôrt aifément par la feule difpofition des 
arties. Nous obfervons qu’à melure que’ 
re groffit , il dilate la matrice, & 
comprime tellement les veines iliaques 
& crurales qui font au voifinage , que le 
fang qui revient des parties inferieures 
n'ayant pas la liberté de fe mouvoir com- 
Mmeà l'ordinaire , à caule de cette com- 
preflion , il doit s’enfuivre l’hydropifie ; 
£omme nous le venons d'expliquer. 
_ Pour ce qui regarde la caufe de l'hy- 
dropifie qui vient de la diflolution du 
fing ,nous avons déja fait remarquer en 
parlant de l’indigeftion du chile, que rien 
n'étoit fi capable de détruire & de con- 
fumer la graiffe du fang que l'abondance 
& l'exalration des fels acres & tartareux. 
C’eft par le moyen de leur action que 
nous expliquons fi heureufement comme 
les fcorbutiques ; les hypocondriaques 
| | E ij 


? 
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les lienteriques , & ceux qui tombent en: 
chartre, deviennent hydropiques ; ce qu'on. 
_auroit de [a peine à expliquer , fi on n’ad-. 
mMettoit le mouvement & Pagitation de: 


ces parties tranchantes & corrofives qui 
mettent les principes du fang en déroure , 


& les defuniffent de maniere que l'eau, 


s’échape de tous côtés, &. donne lieu -à 
l'hydropife de s'emparer de quelque par 


tie , foit qu’elle tranfpire en forme de ro= 


fée au travers des tuniques & des mem 


branes , foit qu'elle s’infiltre entre leuts 
fibres, foit que les glandes la laiflent 
échaper , ou qu’elle fe répande par l’irrups 
tion de {es vaifleaux les plus infenfibles 
dans les vuides qui fe prefentent à {on 
pale ;il fera toûjours vrai de dire que 
es parties que la nature à intention d’at- 
taquer , font en tres- peu de temps fub+ 
mergées, 


Nous remarquons que les mufcles de 


ces fortes de malades font dénués d’une 
partie des elprits qui leur font neceflaires 
pour les mouvemens naturels ; car fi. nous 
confiderons que les foufres, que nous 2= 
vons fuppofez détruits, contribuent uni 


quement à la generation des efprits ani 


maux;que les petits inftrumens tranchans 
que ces foufres envelopent | en font la 
matiere , & que le réfidu eft le vehicule 


# 
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(& la veritable huile dont le cerveau eit 
rabreuvé , nous demeurons d'accord que 
les glandes du cerveau fourniflent très- 
peu d’efprits, dans ces fortes de malades 
“dont le corps eft denué de graifle , & 
que par confequent les mufcles doivent 
perdre de leur force ; de leur vigueur & 
‘de leur mouvement : d’où dépend cette 
grande pefanteur qu’ils reffentent. 1] fauc 
“auf remarquer qu'ils ne font plus garnis 
‘de cette graifle, qui auparavant rendoit 
leurs fibres fouples , flexibles & capables 
_de reflort. Cela érant , il eft évident que 
‘leurs mouvemens doivent être affoiblis , 
“qu'ils n'en {çauroient plus communiquer 
aux vaifleaux , que le cours des liqueurs 
doit être ralenti , & qu'enfin les efprits 
“animaux qui apportent quelque formalité 
“à chaque partie , ne font plus en état de 
- tenir les pores fi ouverts ni fi dilatez qu’à 
Pordinaire : ainf les vaiflcaux étant com. 
me affaiflez , & le fang arteriel n'ayant 
* plus le pouvoir ni la force de fe friyer des 
routes & des chemins , les parties ne re- 
 çoivent prefque plus de vie. | 
 J'avance toutes ces raifons , parce qu’el- 
les fortifient nôtre fyffême de la forma- 
dtion de lPhydropifie , qui eft fondé fur la 
_ lenteur de la circulation du fang : ce qui 
Le remarque aux vieillards qui font fi {u- 
Ê E iiij 
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jets aux hydropifies, La raifon eft que leur 
fang n'eft qu'une mafle fluide, indigefte: 
& plâtreufe , qui a perdu toute {a confis: 
ftance & fon onétuofité : on peut dire: 
qu'il a perdu fon huile, & qu’il s’eft par: 
confequent rendu incapable de foutenir fa. 
fermentation. | 

Je joindrai encore à tout ce que j’ay 
avancé , que ceux qui habitent des lieux 
marécageux , qui font d’un temperameng 
froid , & qui ufent des alimens trop hu- 
mectans , en doivent être plütôc attaqués 
que les autres, | 

L’hydropifie qui attaque fouvent les 
perfonnes grafles & repletes , & qui {ons 
neanmoins dans un certain repos moderé, 
n'a pour caufe que la lenteur de la circu- 
lation , à caufe des frequentes obftruétions 
qui arrivent ordinairement dans les glan. 
des 8 dans les vaifleaux : ce qui donne 
occafion à la limphe de fe dégager & 
d’inonder quelque partie. | 

Les eaux fe ramaflent quelquefois dans 
un Kifte qui rend l’hydropifie incurable, 
Ce Kifte eft une envelope ctrangere , qui 
auparavant ctoit infenfible , mais qui fe 
détache peu à peu , & fe fepare de quel- 
qu'autre envelope ; foit du peritoine, où 
d’ailleurs, par la nourriture faline & li- 
moneufe qu'elle à contradée , où par la 
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“trop grand humidité qu'elle à reçûë : 
de même que les parties d’un œuf ou 
d'un germe fe dégagent & fe dévelo- 
pent. Ce Kifte eft parfemé d’une ine 
finite de glandes & de vaifleaux qu'il 
reçoit de la partie d’où iltire fon ori- 
gine , & des autres parties voifines, 
lefquels font comme autant de differen- 
tes fources qui produifent de nouvelles 
_hydropilies. | 

Les fignes de cette maladie, font l'en. 
 flure du ventre, la tranfparence des eaux , 
& leur fuétuaition. 

Avant que de parler des accidens, il eft 
neccflaire de donner une idée de la dif. 
ference qu'il y a entre l’enflure de l’hy- 
_ dropifie, & celle qui vient de l’en-bon- 

point. Dans l'enfure de l’hydropifie le 
ventre cft extrémement tendu & uni ; 
: Pombilic fe fouleve & fe termine en poin- 
te; au lieu que dans celle de l'en - bon- 
point il eft molet & moins tendu , c’eft-à- 
dire qu'il ft plus élevé par les flancs 
EE lleure, où cft l'endroit de la portion 
charnuë des mufcles du bas ventre ; & 


= lombiliceft tout-à-fait enfoncé dans le 


ventre. 

_ Les accidens qui accompagnent cette 
_ maladie , font une fiévre lente, un poulx 
lent, une pefanteur de tout le corps , une 
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difficulté de refpirer , üne enflure confia 
derable , une foif exceflive & infatiable , 
&c une d'ficulté d’uriner. sb 
_- La fiévre lente n’eft qu'un effet. de 
lPimpureté du chile & des autres levains 
qui {fe mêlent intimement avec lui. Ce 
mélange , dis-je, deftiné pour rendre [a 
vie des parties heureufé ; étant empreiné 
-de cette faumure , ou pour mieux dire ; 
chargé de cette matiére impure & étran- 
gere , pafle au cœur tout corrompu qu'il 
eft , où il fe fermente & déregle fes mous 
vemens. Le cœur venant à communiquer 
fes bartemens déreglés aux attéres , excia 
te cette efpéce de fiévre, qui ne fe fait fen- 
tir quetres-foiblement. Cette foiblefle dé. 
pend de la douce influence des efprits ani 
“maux dans les fibres du cœur , lefquellés 
«ne pouvant augmenter feur aétion de la 
“part des efprits comme de a part du fang, 
à caufe de leur petite quantité, maintien« 
nent le fang dans ce petit degré de mou- 
“vemens precipités , qui diftingue la févre 
lente des autres , & par confequent la 
lenteur du poulx. PR 
* La couleur pâle & fa pefanteur de tout 
Je cotps viennent du mouvement ralenti 
du fang ; & de la diffipation & concen- 
tration des efprits qui font comme érouf- 
fés & amortis dans les eaux. Or comme Îa 
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chaleur & la vigueur des parties dépen- 
dent de la prefence & dela fermentation 
naturelle du fang , & des elprits qui doi- - 
vent animer ces mêmes parties, & fe 
. porter jufques à la furpeau , il ne faut pas 
s'étonner fi elles font fi pâles , & files 
mufcles ne peuvent pas foütenir le poids 
du corps. . Aus ee 
La difficulté de refpirer eft caufée par 
lenflure & la grande tention du ventre 
qui repouffe le diaphragme contre les 
poulmons ; & diminuë le ‘diametre de 
5 poitrine : en forte que les poulmons 
. n'ayant pas la liberté de s’érendre, la ref. 
piration devient frequente & forcée. 
. La foif exceflive vient de ce que l’hu 
meur qui vient des glandes de l’eftomach , 
. de Pœfophage & des autres parties du go- 
fier , pour rendre leurs tuniques moites , 
 & les entretenir dans humidité qui leur 
eft neceflaire , ne {e trouve pas en affez 
grande quantité , foit par Îles frequens de= 
pos qui fe font ailleurs foit que le feu in- 
_vifble & intemperé que la fiévre allume 
dans toutes-les parties, la difipe & la 
confume , ou qu'il la rareñie , il arrive 
que ces parties s’'échauffent & fe defle- 
chent, & que les efprits falins dont Pa. 
étion n’eft point corrigée par aucun diffol. 
vant , heurtent les petites fibres nerveules, 


E2 


68’ Traité des Operations 
& produifent un mouvement dans fes 
nerfs qui excite en nous le fenciment de la 
-foif, 

Pour rendre raifon de la difficulté d’uri- 
nér ; je dis qu’une partie de l’eau quia- 
voit coûtume de prendre fon cours par les 
reins , s’eft déterminée d’un autre côté , & 

ue les fels urineux volatiles, & Îles au- 
trés fels fixes de l'uriné étant dénués d’u- 
ne partic de leur diffofvant , s'arrêtent à 
l'entrée des pores des glandes, & empê- 

chent que l'urine ne s'écoule avec liberté 
dans fes conduits, Les fels ayant ainfi le 
deflus , ne trouvant rien dans le fang ca- 
pable d’émoufler leurs pointes & leurs ai. - 
guillons , irritént toutes les parties par où 
ils paffent , particulierement les conduits 
de l'urine, & obligent le fphinéter de la 
veflieà fe reflerrer plus fortement qu'à 
l'ordinaire : ce qui fait que l’urine fort 
tres- difficilement & par diverfes repri- 
fes. | 

Je pañfe à lacure de cette maladie , qui 
$'accomplit par le fecours des remedes ou 
par l'operation. Les remedes les plus fpe- 
cifiques font ceux qui pouffent par les uri. 
nes & par l'infenfible tranfoiration 3 car 
les autres ne font pas d’un grand. fe. 
cours. | | 

Les diurctiques les plus violens , font 
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Âes racines d’hieble , d’iris, de gratiola ; 
de concombre fauvage , les fciiilles de fol. 

danelle & le cerfeüil , le tout infufe dans 
Pefprit de vin tartarilé , eft un remede 
- très efficace. 

Les racines de brufcus , de polipode , de 
flambes , la moëlle de fureau , le fafran 
& le criftal mineral , infufez à froid dans 
du vin blanc, compofent un remede mer. 
veilleux. 

_ L'ufage du fel de ruë , de la crème de 
tartre & de lefprit de fel pris dans des 
boüillons fans {el ni fans herbes , eft en. 
core admirable, Il y a plufeurs autres re. 
medes dont les Auteurs font remplis, je 
ne décris ici que ceux dont j’ai vi de bons 
cffets. | 
Si tous ces remedes fontinutiles, on en 
vient à l’operation , qui confifte dans une 
ponction que l'on fait à quelque partie, 
Elle tire des noms differens fuivant les 
‘endroits où l’on la pratique. On la nomme 
Paracenthele fi on la fait au ventre, pons 
ftion au fcrorum , & fcarification aux 
jambes, 
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_DelOperation de la Paracenthefe, 5 
J: ne m'arrête pasici à la methode des 
Ÿ anciens , il fufht de décrire celle avec 
Jaquelle on pratique prelentement cetre 
operation. Après avoir mis le malade dans 
une fituation commode , un ferviteur pref- 
fe le ventre avec fes mains, relevant la 
peau en haut , afin que fes eaux tendent 
davantage le lieu où l'on doit faire la 
onction, . 
Pour la faire avec methode , on fe fert 
du troicart,nomimeé ainfi parce que fa poin- 
te eft triangulaire ; il doit être dans fa ca 
füle quand on fait l'operation : on la fait 
ordinairement à côté , & à quatre doigts 
au déflous de lorbilic : on prefere le 
troicart à la lancette , parce qu’il ne fait 
wécarter les fibres , & que l'ouverture 
É rebouche plus exactement quand on re. 
tire la canule, On perce le ventre toutes 
les fois qu'on veut tirer des eaux , maïs 
la plüpart y laiflent la canule que l'on boue 
che exactement avec une comprefle & la + 
ferviette, afin d’ôter la crainte que le ma. 
lade peut avoir , quand on fait de noys 
velles ponétions, | D 
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, Sion fe fert dela lancette ,on [a var. 


hit d’une petite bande avant que de faire 


Poperation , & on l’enfonce jufqu'à ceque 
les eaux fortent. Avant que de retirer la 
lancerte , il faut introduire un ftilet pour 
faciliter l'entrée d’une canule dans le ven- 
tre , afin de tirer une quantité fuffante 
d’eau , fuivant les forces du malade. Cela 


érant fait , il faut boucher la canule avec 


une petite tente , & appliquer de bonnes 
comprefles foëtenuës par la ferviette & 
le fcapulaire : mais comme par cette me. 
thode on ne fçauroit feuvent empêcher le 


cours ny le torrent des eaux , on fe fett: 
d'un troicart qui eft plus ou moins orcs, 
_fuivant-que l’on juge que les eaux font 
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| plus ou moins bourbeufes. 


REMARQUES. 


- Lorfque les eaux pouffent le nombril 
hors du ventre , il y en a qui recomman- 
dent. quon y faffe la ponétion , mais l'on 
fçair que dans la vraye afcite lombilic fe 


termine toüjours en pointe , & qu'il eft 


très- dangereux d’y faire l’operation : car 
outre qu'elle en feroit plus douloureufe, 
& qu'il pourroit furvenir des convulfions 


| en piquant les aponevrofes , il feroit en- 


gore à craindre qu'il ne fe formât une 


‘@ 
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hernie aprés la guerilon , parce que Îles 
environs du nombril font dénués de chair 4 
de forte que cette partie étant tres-mince 
les eaux en paffant en relâcheroient infen- 
_ fiblement les fibres |, & contribueroient 
ainfi à la formation de l’exomphale : il fau® 
donc en bonne pratique faire l’operation 
au lieu que nous avons prefcric, puifque 
les eaux s'étendent par toute la capacité du 
ventre. | 

Il faut obferver que dans la fauffe afcie 
te le nombril refte dans {on état naturel 3 
que la refpiration n’eft pas fi forcée, & 
quela matiere n'étant pas fi profonde fe 
fait fentir avec plusde facilité : les autres : 
fignes qui la diftinguent de la vraye afcire 
font décrits dans les caufes de lhydropi- 
fie : fi les eaux defcendent fur les parties 
inferieures , on fait des fcarifications aflez 
profondes aux endroits où elles paroiffene 
plus enflées, preffant legerement du haut 
en bas les parties avec un linge, pour fai. 
te fortir les eaux ; on applique enfuite fur 
les fcarifications des plumaffeaux de char. 
py trempés dans l’eau-de-vie & le banda- 
ge. Il arrive fouvent dans la faufle afcite 
que les eaux font renfermées dans des Kif= + 
tes ; alors elles ne tombent point fur les 

arties inferieures , elles croupiffent dans 
L doublure du peritoine , ou entre les 
e | mufcles 
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mufcles & le peritoine , ou enfin entre les 
mufcles & les tegumens : fi elles s’aigri- 
{nt par leur fejour , & qu’elles devien- 
nent acres & piquantes, fi on ne leur don- 
ne ifluë par quelque ouverture, elles ren- 
dent les parties {chireufes : fielles s’épaif- 
fiflent , & qu’elles fe convertiflent en pus, 
elles pouriffent les parties ; il eft donc 
important de faire une ouverture aflez 
confiderable , tant pour confumerle Kifte 
que pour faciliter la fortie des matie- 
fes: 

Je disencore ici que lon peut hardi- 
ment trépaner dans l’hydrocephale, fi les 
remedes generaux font inutilés , & que 
lon foit pleinement convaincu.qu'il y ait 
de l'eau dans la tête interieure par tous 
les fignes qui accompagnent cette mala- 
| die , comme douleur & pefanteur de tête’, 
| bouñffure & pâleur du vifage , affoupif- 
| fement de tous les fens,les yeux larmoyans, 
lboufis & fans aucune vivacité , amaigrif- 
| fement de tout le corps , & plufieurs au- 
|tres que j'ai décris en parlant des affe- 
| tions du cerveau : on doit toüjours tré- 
paner à la partie inferieure de la tête, pour 
donner plus de pente à la matiere. 

 Objeition S'il y a de l'eau dans Îles ven- 
| tricules du cerveau , peut-elle s'écouler 
| par l'ouverture ? | | 
| & 


à 


| 
| 


æ 
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Réponfe. Je dis que les ventricules ue 
fçauroient être remplis d’eau dans l’hy- 
drocephale , fans que la furface du cerveau: 
en foit abreuvée & qu'il n’y ait commus- 
hication : cela étant , il arrive que dans: 
le temps que le cerveau s’abaifle , les pas. 
rois des ventricules fe rapprochent, & obli... 
gent l'eau qu'ils contiennent à fe regorger,, 
& à fortir par l’ouverture , fuppolant icii 
que le Chirurgien ait ouvert les membra. 
nes avec une lancette, ou que l’eau fe foit: 
fait pañlage. | 
Il faut encore remarquer que fi une: 
grande difficulté de refpirer , une pefan- 
teur fur le diaphragme , un vifage pâle 


-& boufñi , avec inquietude, ficvre lente , 


fluctuation , toux , alteration & plufieurs! 
autres fignes , nous font connoïtre qu'il, 
y ait de l'eau dans la poitrine , on doit fans. 
hefiter faire l’operation de lempyéme ; 
avec la même methode qu'on la pratique 
lorfqu'il y du pus ou du fang répandu 
fur le diaphragme. 

L’apareil confifte à mettre une sroffe 
compreffe fur la piqueure, fur laquelle on 
fait tomber un fcapulaire, & la fervierre 
par deffus , comme nous venons de faire 


. à Foperation de la Gaftroraphie. 


de Chiruree. | 6* 


en een 3-0 6 RE 


CÉCAPITRE. LE 


Des Hernies. 


% E ventreeft fujet à certaines tumeurs 
À, nommées des Grecs cele, des Latins 
hernia où ramex , & des François hernie. 
On la définit une tumeur contre nature, 
caufée par la chute de quelque partie, ou 
par l’amas de quelque humeur fuperfuë. 
- Le mot de hernie fignifie quelque cho: 
fe de ficheux à fupporter : je me fervirai 
de cette étimologie pour combattre le fen- 
timent de ceux qui pretendent qu'il ne 
convient point aux hernies humorales, & 
je crois qu'on demeurera d’accord avec 


moi qu’elles font infupportables , foit 
“parties : d'où je conclus que le mot d’her: 
nie peut convenir à toutes les efpeces de 
tumeurs qui arrivent au ventre & au fcro- 
tum, J'avouë que le mot de defcente ne 


doit être appliqué qu'à celles qui vien- 


ent aux aïînes & aux bources de la part 

de l'épiploon , de linteftin , ou de quel- 

qu'autre partie ; mais fans m’arrêter à dé- 

truire le genre de cette maladie pour em 

établir d’autres par des noms imaginai- 
FA 


tnt 


qu'elles foient faites d’humeurs ou de. 
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es , comfne font la plüpart de ceux qui 
en parlent , je paffe à fes efpeces & diffe..| 
xences. | 
Les efpeces & differences des hernies: | 
{e tirent des parties qu'elles attaquent , ëc: | 
des differentes caufes qui les produifene.. | 
À raifon des parties , on les appelle Exom. | 
phale , du mot Grec Exos, qui veut dire ! 
tlevation , & Phalas ombilic : bubono2.! 
celle du mot bubones , les aînes : ofcheo... 
celle ou hernie complette , qui fignifie:! 
fcrotum. On admet encere une certaine: | 
efpece d'hernie qu’on nomme ventrale , 
qui arrive dans certains endroits du ven. | 
tre , comme nous ferons remarquer dane | 
fon lieu. se 
* A raifon des caufes qui les produifenr ;'| 

les unés font faites de parties, & les au-- 
tres d'humeurs. De parties , elles font nom- 
mées anterocelle Jorfque c'eft l'inceftin : 
épiplocelle , l'épiploon, & anteroepiplo- 
celle lorfau’ils font tous deux de la pars 
tic. sh. 
Elles font appellées hydfocelle , pnug 
matocelle, farcocelle ; varicocelle & fir.! 
focelle , fuivant les differentes humeurs 
qui les produifent , comme de l'eau , du 
“vent , É chairs & toutes les liqueurs qui 
font capables de dilater les vaifleaux. 
On les divife encore en vrayes , em 
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 faufles , en complettes & incomplerttes. 
| On appelle vrayes celles qui font faites 
fees paities , & faufles les humorales On 
les nomme complettes , aux hommes fi 
les parties defcendent dans les bources, & 
aux femmes ljufqu’aux lévres des parties 
qu'on ne nomme point, Elles font incom- 
 plettes lorfqu’elles ne paflent pas les af- 
nes. : | 
Les caufes des hernies {ont externes où 
internes : les externes font les coups vio- 
lens , les rudes fecoufles , les longues cour- 
fes , les danfes . les fauts , les cris conti- 
nucls , les toux vehementes , les grandes 
débauches de femmes , toutes les expira- 
tions & infpirations frequentes & forcées , 
& generalement tous les exercices & tous 
les puiflans efforts aufquels nous fommes 
Pbhetss | 
Les caufes internes viennent en premier 
lieu de Pinfluence & du dépos d’une trop 
grande quantité de ferofitez , qui tantôt 
eft fournie par les glandes des inteftins , 
tantôt par celles des aînes , mais principale- 
ment par les glandes qui garniffent Ia fur- 
face interieure du peritoine. Toutes ces 
fources , dis-je, rendent cette abondance 
de limphe qui abreuve actuellement ces 
arties , qui les humecte , qui lesrelâche, 
qui les lubrifie , & qui par confequent læ 
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Mécen état de prêter & d’obeïr davanta: 
8€ aux impulfions fréquentes & réfrerces 
des inteftins. : Frs 
En fecond lieu , l’autre caufe que jé. 
tablis dépend de la grande diffipation des 
parties huileufes 3 car fi nous confidetons 
que le peritoine eft -au voifinage de 
l'épiploon & du melentere ; qui {ont les 
deux principaux refervoirs de la graifle , 
dont il fe fepare actuellement des par 
ties par la chaleur, il eft ficile de com- 
prendre que ces parties venant à oindre 
& à graifier , pour ainfi parler , les fibres 
du periroine , les amoliflent & les éten-. 
dent , de maniere qu’à la moindre aétion 
& au moindre ébranlement , elles {e di- 
latent & cedent très facilement à tous les 
coups & à tous les mouvemens qui peu- 
vent contribuer à la formation des her= 
nies. C’cft pour cetre même raifon queles 
Provencaux & la plus part des Religieux 
qui ne mangent que de l'huile dans Pu- 
fage des alimens , y font plus fujets que 
les autres. 
- En troifiéme Beu , je dis que Pabon- 
dance des vents peut contribuer à leur + 
naiflance : foit que nous les avalions | 
avec les alimens, foit qu'ils sy trouvent 
renfermez , foit qu'ils foient produits par 
l'écoulement & lamas d'une quantité 
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œænfiderable de diffolvans qu’une chaleur 
exceflive & immoderée rareñe , il fera 
toûjours viai de dire qu’ils font capables 
d'étendre les inteftins comme un balon , 
& les gonficr juiqu'a un certain degré de 
tention : de foite qu'occupaat plus d'ef- 
pace qu'à l'ordinaire , ils repouflent la 
furface du peritoine , & fe nichent dans 
fes productions pour former la tumeur. 
… En quatriéme lieu , on peut admettre 
pour caule interne Phydropifie & la grof- 
fefle des femmes ; celle cy repouffe toutes 
les parties contre le diaphragme , & les 
détermine plütôt à former l’exomphale 
que le bubonocelle. L'autre détrempe & 
relâche le peritoine ff confiderablement , 
qu'après la diffipation des eaux ‘il ne fe 
trouve plus en état de refifter , ni fuppor- 
terle mouvement des inteftins. 
Je pafleaux confequences qu'en doit ti- 
rer des caufes des hernies par rapport à la 
ftruéture des parties où elles fe forment , 
qui dépend tant de la difpofition du peri- 
toine que du mouvement méchanique , 
du diaphragme, des mufcles du bas ven- 
tre & desinteftins. Je regarde le peritoine 
comme une. membrane d’une épaifleur 
confiderable , difpofée en forme de fac , 
lequel renferme toutes les parties du bas 
ventre. Il faut obferver qu'il s’allonge à 
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l'ombilic & aux aînes pour accompagnet 
les vaifleaux ombilicaux & frermariques 
qui coulent dans fon épaifleur. Voilà en 
peu de mots Pidée qu'on doit avoir de: 
cette membrane. A 
Examinons à prefent les mufcles du 
bas ventre, dont la partie charnuë garnit. 
fes parties laterales , & leurs aponevrofes . 
occupent le devant des trois regions. Ces. 
trois mufcles font ouverts vers l’aîne pour . 
le paflage des vaifleaux fpermatiques. La 
prérriere ouverture eft un trou de figure 
ovale , qui appartient à l’aponevrofe de 
l'oblique externe, & lequel étant dilaté , 
reprefente affez bien lance d'un panier , 
dont les deux extrermitez s’atrachent à l'os 
pubis , anticipant un peu fur la crête de 
los des iles. Ce trou cit tapiflé par de- 
hors d’une petite membrane mince & de. 
licate , qui accompagne le mufcle cre. 
mafter jufqu'au tefticule, & qui n'eft au- 
tre chofe que l’épanoïiflement de quel 
ues fibres tendineufes. Les deux autres 
font des feparations des fibres charnuës 
de loblique interne & du tranfverfal : 
| ces trois anneaux ne répondent pas lesuns « 
aux autres , étant feparez environ de trois 
ou quatre lignes. Le premier qui fe pre-. 
fente en faifant loperation , eft celui de 
Foblique externe qui'eft le plus bas 3 7 
. ans 
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dans lequel fe fait prefque tout l'étransie. 
ment de l'inteftin , parce que les fibres 
#tendineufes n'obéïflent pas comme les 
charnuës , & font plus fufceptibles d’in- 
flammation. C’eft pour cette raifon que 
la plüpart ne fcarifient que cet anneau 
dans l'operation, Celui de loblique in- 
terne eftun peu au deflus, & celui du 
tranfver{al eft le plus haut de tous. Il eft 
aifé de juger que fi la nature des avoit dif- 
pofés vis-à-vis les uns des autres au moin: 
dre effort il arriveroit une hernie. Le 
_mufcle droit fe continué depüis le carti- 
lage xiphoïde jufqu’à l'os pubis : il regne 
le long des côtés de la ligne blanche | & 
femble fe partager en quatre mufcles . 
lefquels fe diftinguent par quatre tesdons: 
que les anciens ont appellez énervations.: 
Ce mufcle diminuë & ob’curcit en’ partie 
Je mouvement de tous lés autres, qui 
| comprimeroient fi fortement les vifceres, 
| que fi les mufcles droits comme deux bar: 
| ses mobiles ne s'oppoloient à leut puiffan- 
| te contraction , ils cbligeroient les par. 
| ies à regorger de toutes parts hois’ du’ 
ventre. Fr 
| Au fujet de ces mufcles , jé dirai deux 
\mots de la ligne blanche qui eft f rmée 
|par la réunion & l’entrelaffement des 
| fibres tendineufes:,-des* aponevioles ;: des 
ee | G 
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mufcles obliques & tranfverfaux, lefquel- 
les aponevroies font une efpece de fepara- 


tion qui marque l’entre-déux des mulcles_ 


droits : de forte que pour dérnontrer ces 
deux mufcles , on eft obligé de couper ces. 
aponevroles ; fous lefquelles ils {ont ca 
chez. Je pañle à l’action de chaque mule 
cle en particulier. 


Je dis que les obliques externes tirent 


obliqement de bas en haut , de même 
que les internes tirent de haut en bas ; que 
les tranfverfaux prefflent également les 
fines , & que l'action des droits fe fait 
fentir le long des côtez de la ligne blan-” 


che: Ces mufçles ainfi difpofez prelleue 
également toutes les parties du ventre , . 


lorfqu'ils fe contraétent dans le temps de 
l'expiration , & le maintiennent dans un 
plan toûjours uni, | 

Après toutes ces reflexions , fi nous 


faifons une jufte application des caules 


des hernies à la méchanique des parties 
où elles fe font fentir , nous trouverons. 


de quoi farisfaire nôtre curiofñté , conf 


derant que les coups violens , les rudes 
fecoufles , les longues courfes , les débau. 
ches de femmes , les danfes , les fauts, &. 
generalement tous les efforts fonr capa 


bles non feulement de fecotier & d’é.s. 


à : Ex, 4: 
branler les vifceres ; mais aufli d’en relà 
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cher les connexions ; ce qui fait que les 
courtiers , les poftillons , les danfeurs & 
les grands fauteurs , comme les Proven- 
çaux & les Bafques en font fouvent atta. 
quez. Nous avons encore ajoûté à ces 
premieres caufes les cris , les pleurs , les 
toux vehementes & toutes les expirations 
& infpirations frequentes & forcées : 
_c'eft auf la raifen pour laquelle les mu- 
ficiens , les chantres , les joüeurs d’inftru- 
mens & les enfans dont les parties font 
_ tendres , mollafles & fpongieufes , y {ont 

_ fifujets. Lure | 

” . Dans tous ces efforts les vilceres font 
_ tellement battus & repouflez par le dia- 
_ phragme & les mufcles du bas ventre, 
qu'il faut regarder comme autant de 
_ mains & autant de ferviettes mobiles qui 
obligent l’épiploon & les inteftins à fra. 
per & s'appliquer fi fortement contre la 
 furface du peritoine , qu’ils font forcez & 
contraints de regorger par les endroits 
_ les plus énervez & les plus affoiblis, de 
même qu'un morceau de cire molle re- 
gorge entre les doigts, lorfqu’on la preffe 
- avec la main : Je veux dire qu'ils pouffènt: 
- & dilatent la membrane interieure du pe 
 ritoine à l’endroit qu’elle n’eft plus forti. 
- fiée par l'exterieure , & l’enfoncent dans 

- les anneaux des mufcles ; formant un fac 
. 61 
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qui s'allonge plus ou moins fuivant que: 
l'impulfon des. parties eft plus où moins 
forte. Ce fac fe niche le long & à côté: 
des productions du peritoine , qui foné 
formées par [a membrane exterieure , & 
nôn point dans les productions qui enve- 
lopent les: vaifleaux fpermatiques, com- 
me la plüpart s'imaginent. Voilà l’idée: 
qu'on. doit avoir de la formation de la 
poche qui renferme l’inteftin , & qui fait 
lï hernie , pour peu de difpofition qu'ity 
ait de lac part des huiles, des eaux , des 
vents & des enflures , que nous avons 
établis pour caufes_ internes, 
! Il nous refte à examiner la hernie ven. 
rale:, qui arrive tantôt entre les mufcles 
dfoits , &'tantôt entre l’ombilic & les: 
flancs, où font precilément les aporc- 
vrofes des mufcles, Pour s’en convaincre, 
il'n'y a qu'à fe reprefenter combien ef 
grande la force mouvante de chaque muf 
cle que nous avons dit occuper les flancs , 
à : la difference de: aponevroles qui n'ont 
de mouvement que ce que Îeur partie: 
charnuë leur en communique ; car quoi 
qu'il foit vrai que tous ces mufcles fe 
réuniffent à un {eul point du nombril où 
eftlé concours de leur action , il eft nean_ 
moins probable que leur partie : charnuë 
cit beaucoup plus forte &c plus vicoureufe, 
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& par ce moyen plus capable de reffter 
aux diverles fecouiles des inteftins , com- 
ine l’experience nous le montre ; à moins 
qu'elle ne fût froifflée ; contufe ou coupée 
par quelque coup. Nous remarquons auffi 
que la hernie ventrale n'arrive jamais 
dans la partie charnuë des mufcles, mais 
toujours dans les aponevrofes, ou dans 
Vefpace qu'il y a entre les mufcles droits, 
particuliérement dans le cours de quelque 
groffefle , parce que dans ces fortes d'en- 
Hures, le ventre fe fouleve tellement qu'il 
oblige ces deux bindes mufculeufes à s’é- 
carter, & lesinreitins trouvant des endroits 


… affoiblis , me manquent pas par leur irn- 


ulfion de dilater ces parties , & decaufer 
L hernie ventrale. | 
Si-celle-ci& lexomphale ne font pas fi 
ordinaires ni fi communes que le babs- 
-_nocelle , c’eft que les parties & les hu- 
meurs ont plus de penchant à fe porter 
- vérs les aînes qu'ailleurs , joint à la dif- 
 poñtion des anneaux des mufcles qui y 
rçontribuë d'autant plus, que leurs ouver- | 
tures font biantes & relâchées : en forte 
que fi les parties font miles en mouve- 
ment & en agitation, «elles s’infinuent & 
_- fe gliffent infenfiblement par les ‘endroits 
où les paflages font ouverts, & où elles 
trouvent moins de refiftance. 
s* e G iij 
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Fabricius Hildanus raporte dans {es ob- 
_fervations , qu’il a vü une hernie formée 
par la defcente de la rate. Cette remarque 
curieufe doit porter les Chirurgiens qui 
font appellez dans ces maladies, à ne pas 
toüjours prononcer en faveur de lPépi- 
_pioon & de l'inteftin , avant que de les 
avoir bien examinez , particulierement 
Jorfque là tumeur eft d’une grofleur ex- 
traordinaire , puifque | experience nous 
apprend que les ligamens de la rate fe relà- 
chert & qu’elle tombe dans l’aîne. Je dis 
que les autres vifceres, comme le foye,, 
les reins & le pancreas, peuvent de même 
que la rate contribuer à fa formation. 
Dans l’ordre que J'ai deflein de fuivre 
en parlant d’une operation fi délicate, j’ai 
crû qu'il feroit plus à propos de décrire 
fuccedivement les fignes de toutes les ef- 
peces de hernies , pour ne les pas confon- 
* dre. | ee 
Je commence par ceux dela premiere 
_efpece d'hydrocelle , dans laquelle Les eatix 
font épanduës entre les membranes du 
fcrotum , qui font une legere tention , unie 
_groffeur confiderable , une mediocre pe- 
_fanteur. On fent une ondulation lotfqu'on 
_frape la tumeur avecla main:on appercçoit 
la tranfparence des eaux en expofant de a 
lumiere à l’oppofite de la tumeur , & la 


RAC ATEN ST  #Ù 
peau devient tendre, molle, fans douleur, 
& extrémement luifante. 

Ceux de la feconde efpece d’hydrocelle 
dans laquelle les eaux occupent les mem. 
branes du tefticule , font , la grande ten. 
tion ; la douleur : la pefanteur eft un pen 
plus confiderable , la peau du fcrotum 
n'eit pas fi tenduë , il conferve encore 
… quelques replis , quoiau’elle foit fort en- 
_ fée ; elle n’occupe ordinairement qu'un 
- des côtez , la fluétuation en eft plus pro: 
fonde ; & la tranfparence des eaux plus 
chicure, Il faut remarquer que les deux 
efpecés peuvent conjointement fe rencon- 
TEE RER 
"Les fignes du farcocelle font , une gran 
de dureté,une pefanteur infupportable,une 
| augmentation infenfible de la rumeur. S'il 
ne paroît aucune élevation dans lPaiuc , 
. C'eft un figne queles productions du peri- 
toine ne font accompagnées d'aucune fu: 
. féé'carcinomateufe. On le diftingue de la 
hernie inteftinale , en ce que l’une eft mol- 
_ le &FPautre dure. Cette tumeur fe peut di- 
vifer en ‘fchirreufe'& maligne : dans la. 
_fchitreufe, on ne reflent ni douleur ni. 
chaleui + la maligñé a@ contraire fe fait 
fentis par une chaleur exceflive & une 
douleur aiguë & ceuifante, - + 

Les fignes du varicocelle, font la gran 
ei G ii 
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de inégalité, la pefanteur , la douleur & 
Finflammarion , principalement lorfqu on 
l'icrite par quelque remede. On le con- 
noît aufli parce qu'il jette l'homme dans 
une efpece d’impuiffance , ‘particulierc- 
ament quand ils occupent les deux tefticu- 
les. ; | TRS 

Les fignes ,du ‘fircocelle qui eft caufé 
par la dilatation des vaiffcaux .exterieurs 
dont les mêmes que ceux du varicocelle 
gui provient de celle des interieurs , ex- 

Cepté qu'il y a-moins de douleur , moins 
de pelanteur , & moins d inflammation , 
& -que les membranes du fcrotum font 
plus tenduës , & la tumeur eft plus appa- 
rente. | ie . 

Les fianes du pnumatocelle fe font con- 
noître quand la tumeur difparoït de temps 
entemps, qu’elle refonne à peu prés com- 
me untambour lorfqu’on [a frape , qu'el- 

: le eft fans pefanteur , fans douleur , ni fans 
inflammation , qu'elle cft fort tranfparen- 
te , que la couleur de la peau ne change 

point & que les vents fe font fentir tantôt 
par en haut , & tantôt par en bas. 

Examinons à prefent les fignés de celles 
qui font faites de parties, & tâchons d'en 
faire une exaéte recherche , puifqw’ils font 
de la derniere importance pour les bien 
 difioguer. ? es 
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- Si les Hernies frites de parties commen. 
cent à naître , elles font pour ordinaire 
molles, fans inflammation , fans change- 
ment de couleur, & difparoiffent à la moin. 
dreimpulfion , à moins qu'elles ne foient 
faites par quelque coup, chute ou autre 
femblable inconvenient , & qu'elles ne 
foient accompagnées de quelque étrangle- 
ment caufé par des matières arrêtées & 
<ndurcies dans l'inteftin, ou par linterrup- 
tion du cours du fans & des efpritsen cer- 
te partie; ce quiexcite aufli-rôt l’inflam- 
mation , & fouvent la mortification. C'’eft 
pourquoy il ne faut pas violenter la tumeur 
ar de rudes atrouchemens , de crainte 
qu'ellene tombe en gangrene. Mais pour 
avoir une idée plus claire de tous ces fi- 
gnes , examinons - les en particulier , & 
voyons quels font ceux qui nous font di- 
Æinguer toutes ces efpeces de tumeurs. 
 $i l’inteftin ft intereflé fans inflara- 
mation , fans étranglement , ni fans adhe- 
rence, la tumeur eft molle , unie , & 1: 
couleur de la peau ne change point : elle 
difparoît de temps en temps, principale 
ment quand.on ft couché fur le dos. 
Lorfqu'on repoufle l’inteftin dans le ver- 
tre , onentend dans le temps qu'on le re- 
duit une efpece de bruit & de gafoüille- 
ment ; au lieu que fi c’eft l’épiploon , la 
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“tu neur eft plus molle e he réneré pas fi fi 
…ficilement Elle eft inegale à caufe des ban- 
: des de graifle dont il eft chargé, Si on la 


ee prefle avec le doigt , la marque : y demeuré, 


l’on fent la même refiftance que fi on 


_ prefloic une tumeur fteartomateufe. Cell le- 
‘ci eft beaucot up plus fufcepti ble de morti 
‘fication, parce que le tilu de la partie ai 

Ja forme ,eft lâche, fpongi eux & plus fu- 
“jet à fe corrompre : ce qui fait gr x fa 
-moindre impreffion le fang s’y arrèce bien 
“plus aifément que dans une autre partie. 

C'eft pourquoi il ne faut pas hcfter de fii- 
re l'operation dans de certaines occafions 

comme nous dirons dans fon lieu. 

Ïf faut obferver que f linflammation 
arrive, c'eft toñjours de la part de Pinte- 
ftin : fe eft l’épiploon , à la moindre : alce- 
‘ation il devient livide. 

“Quant aux accidens , je n’en troûve. 
“point aufli de plus dangereux que Pine 
‘fammation, qui eft toñjours iccompagnée 
de: douleur , de fiévre , d'étranglement, 
& qu clquefois du miferere , où les ma- 
tiéres font fouvent forcées de remonter 
contre leur propre poids, & de fortir par 
Ja bouche. La caufe d’un fi cruel fimpto- 
ne viént de ce que l'inteftin Rain pat 
les matiéres qui y ‘féjournent : comme 
Bique cette inflammation aux’ anneaux 


| de Chartes: : vf 
des mufcles , particulierement à celui de 
l'oblique externe , à caufe de fa nature 
tendineufe , lequel ne manque pas de ref- 
{errer l’inteftin , & d'augmenter l’inflam- 
; mation par uue action reciproque ; ce qui 
occalionne l'interruption du cours du fang” 
& des efprits en cette partie : de [à vient 
le reflux des matieres , la lividité & la 
mortification , qui viennent du repos du 
-fang & des efbrits en cette même partie. 
_Ileft aifé de comprendre qu'ayant perdu 
Jeur mouvement , il ne doit s’en fuivre ni 
_ .divulfon , ni douleur , mais la perte dela 
"vie. Le. an? 

_ Il y aencore une autre efpece de lividité 
qui arrive pour avoir trop manié & com- 
_primé la tumeur. Ces attouchemens fuper- 
flus font autant de meurtriffures & de con- 
tufions qu'on imprime à la partie. L’inte- 
ftin & l’épiploon étant froiflez , le fang « 
“s'arrête dans les vaiffeaux ; ce qui caufe 
auffi-tôc la mortification & le changement 
de couleur. On l’a reconnoît encore , par- 
_ce que la douleur ne fe fair plus fentir , 
comme nous venons de dire. Le Chirur- 


| gien veyant tous ces facheux changemens 
gen VOYy 5 


“doit le rerirer. 

I y a plufieurs autres accidens que je 

.relerve de décrire lorfque je parlerai de la 
maniere de faire operation. ds . 
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Je commence par lexomphale : miaié 
avant que d'entrer dans le détail de l’ope- 
ration , j'ai deflein de donner une idée de 
la difpofition du nombril. Il eft forme par 
la réunion des vaiffleaux ombilicaux , le: 
quels fe gliffent obliquement dans l’épaif. 
feur du peritoine qui les accompagne , & 
perçant conjointement la ligne blanche , 
vont s'attacher à la furface de la peau , où 
ils laiffent une petite tumeur qu on nomme 
nombril aprés la naiffance. Dansle fœtus 
Jes voyes par où paflent ces vaiffeaux , fonc 
auffimanifeftesque les anneaux des muf- 
cles du bas ventre le font dans les adulres : 
mais aprés janaiffance elles fe retreffiflent, 
les vailleaux fe defléchent & degene- 
rent en ligamens ; & à mefure que les par- 
ties où ces vaifleaux aboutiflent , viennent 
à grofir , elles obligent par {eur propre 
+ poids le nombril de s’enfoncer infenfi- 
blement. D'ou je conclus que toute la dif. 
ferencequ'il y a entre les voyes qui con- 
nent paflage aux vaiffeaux ombilicaux, & 
celles des vaiffeaux fpermatiques , eit que 
célles-cy fe diftinguent & {e feparent faci. 
Jement les unes des autres; au lieu que cel- 
les du nombril ne fe difimouent & ne fe 
” feparent aucunement , parce qu'elles fe ré- 
treMiffent , & que les fibres tendineufes 
de chaque aponevrofe s'entrelaffenc telle- 
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ment Îesunes dans les autres, que toutes 
ces parties femblent être de la même con- 
tinuité. Il faut encore remarquer que le 
nombril eff denué de chair environ un 
demi-travers de doigt tout autour. Tout 
_ cela contribué à la formation de l’exom- 


phale. 


CHAPITRE X. 


1 . 12 ps 
De l'Operation de l'Exompbhale. 


À PRe’s s'être fervi des bandages 
LE & de tous fes remedes, tant gene- 
taux que particuliers, fans pouvoir réuf- 
fir , on doit preparer le malade à lOpe- 
ration. Etant en état , le Chirurgien le 
fric coucher fur le dos fans viclenter la 
tumeur , & tâche de repoufler l'inteftin 
dans le ventre, pinçant la peau d’un cô- 
té & un ferviteur de l’autre , & d’un bif 
touri incife en long le côté de latumeur , 
afin d'éviter les vaifleaux ombilicaux , 
particulierement la veine qui fufpend le 
foye 3 car ce vifcere n'étant plus fufpen- 
du , il atriveroit que la veine cave fe 
tiouveroit comprimée , & la circulation 
du fang interrompuë : ce qui cauferoit ls 
Moi. 
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_Silon eft afluré de la reduction de 
l'intcftin , il faut incifer doucement juf- 
ques dans la cavité du ventre, & fcarifier 
les lévres de la playe dans toute leur éter-. 
duË , pour procurer une forte cicatrice. 
On fait la future enrrecoupée, Il y en a 
qui pretendent que l’emplumée eft plus 
convenable , parce qu'elle refifte davanta- 
ge aux mouvemens des mufcles, & des 
inteitins , mais on doit toñjours preferer 
l’entrecoupte. On introduit un tampon 
de charpie attaché à un fil pour empé- 
cher a fortie des parties , & donner ifluë 
à la matiere. A mefure que les chairs s’en- 
gendrent , on doit diminuer à proportion 
_la tente juiqu'à ce que la cicatrice foit 
formée. On prefere toujours dans ces for- 
tes d’indifpofitions la diette & les lave- 
mens réiterez aux autres remedes , de inè- 
inê que dans la Gaftrorzphie. Cette ope- 
ration renferme quelques autres particu- 
lasitez que je rapporterai en parlant du 
bubonoccile, & qu'il feroit inutile d’exa- 
miner ici. ES 


REMARQUES. 
_Jl fut obferver que fi | épiploon étoit 


alreré , on y feroit la ligature pour cou- 
per ce qui feroit moïtifié ; ce qui arrive 
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rarement , parce que les étranglemens ne 
font pas fi ordinaires que dans le bubono- 

celle , c'eft plütot une adherence des par- 
 ties, pour ain dire , qu’un étranglement ,. 
& s’il en arrive , ce n'eft qu'à l'occafion 
de la rupture du reritoine ; mais pour 
“prevenir les facheules fuites qui arrivent 
ordinairement dans la partie de lexom- 
_phale , on peut appliquer fur le nombril 
un bandage comme dans les autres her. 

nes. :. 
Ïl faut encore remarquer qu'après avoir 
fait operation de l'exomphale & la future 
entiecoupée , on Îe fervira du bandage 
que j'ai décrit pout la gaftroraphie, il eft 
fort propre pour affujettir le ventre. | 

“Voici un brayer fort propre pour la her- 
nie du nombril , ou exomphale. Il a cela 
de commode qu’il n'empêche point le 
mouvement du ventre, comme fait la 
ferviette , mais il fe haufle & fe baifle en 
fuivant les mouvemens de expiration & 
de linfpiration 3 de forte que la tumeur 
du nombril eff toüjours comprimée , foit 
que le ventre fe haufle ou fe baïffe, Cette 
machine eff un brayer qu'on fait avec un 
gros fil de fer. On y fait deux pelottes de 
futaine comme aux autres brayers qu'on 
applique fur lesaînes ; ces deux pelottes 
ne fervent qu'à maintenir le brayer aus 
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tour des hanches, On fait une autre groffe, 
pelotte ovalequi monte jufques fur la tu- 
meur du nombril pour la comprimer. Ce 
brayer ne differe des autres, que parce 
qu'il eft de fil de fer qu’on met en double,. 
& qu'ilaun globe ovale qui monte juf- 
ques fur le nombril : les brayers ordinai- 
res'n'ont pas cette derniere piece. | 
Il faut mettre une laniere de cuit au 
bout de libranchequi tourne autour du 
corps, afin de Flatracher à un petit cro- 
chet, comme on a accoütumé de faire 
aux brayers ordinaires. On fe fert auf 
de ce brayer lorfqu’on ne veut pas fouf- 
frit l'operation , pout faire rentrer les 
parties-inteftinales. FR 


CFA PET REP. XX 


De POperarion du Bubonocelle & de le 
eruie complerre, # 


TJ Our ne pas confondre toutes les 
À circonftances qui accoimpagnent le bu- 
bonocelle &c la hernie complette , & ne. 
nie pas tromper dans l’ordre que je me 
fais propofé de les décrire , je fuis obligé: 
de les comptendte toutes deux’ dans une 
feule operation. en Le 
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Ces tumeurs font tantôt vagues , & 
| tantôt permanéntes; c’eft-à-dire , qu'elles 
difparoiffent ou qu’elles reftent toûjours 
dans le même étar. Si elles font vagues , 
c'eft un figne qu'il n’y a aucune adhe- 
rence, & que l’inteftin ne fonffre aucune 
compreffion 3 alors le feul bandage & 
les remedes generaux bien ordonnés fuf. 
fifent pour la guerifon. Si elles font per 
manentes, c’eft de la part de l’inflamma- 
tion , de l’adherence ou de quelques ex- 
cremens endurcis dans l’inteftin. 

On connoïît que l’épiploon-y: et inte- 
reflé par les fignes dont nous avons parlé 
_ ci devant : ce qui nous engage à. faite 
l'operation fans isriter la tumeur , parce 
qu'il s’altere à [a moindre imprefion , & 
qu'il eft tres - difficile de le réduire dans 

la capacité de lhypogaftre. 
_ J'ai fait remarquer que linflammiation 
& l’étranglement fuccedoient à lendur- 
Ciffement des maticres renfermées dans 
Pinteftin , à mefure qu’il s'enfle & fe 
ovoflit par l'écoulement des matieres. 
_ L’anneau de l’oblique externe , qui no: 
beït pas comme les autres , par Îles rai- 
fous que nous avons déja avancées , le 
ferre & l’étrangle à provortion quil fe 
dilate ; ce qui fait que le fang & lesel- 

ptits ne circulent pas avec la je. fie 
9 Ë 
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berté , & que l’inflammation attaque l'in= 
teftin , s’'augmentant d'autant plus que 
l’étranglement eft confiderable. : 
Il faut encore obferver que l’inteftinne 
contraéte jamais aucune adherence qu'a= 
vec Îe fac qui fait la hernie , à moinsque 
quelque matiere acre & étrangere ne l'ait 
ronge. is 
* Ce fac eft adherant , tantôt à la guaîne 
qui envelope les vaifleaux fpermatiques; 
tantôt à l’épiploon , aux anneaux des mul 
cles dans toute la circonference , où dans 
quelques unes de leurs parties , au dartos ,- 
ou enfin aux membranes du tefticule: 
Comme dans certe eccañon l'inteftin ‘ne 
fçauroit rentrer dans le ventre , & qu'il 
faut le dé‘acher par Fincifion ; le Chirur= 
gien a befoin de toute la prudence , & de 
toute l’adrefle aui lui eft neceflaire pour 
réuffir avec un heureux fuccès dans ure 
operation auf délicate. C’eft ici qu'il doit 
être circonfpect , & je puis dire que la 
principale circonftance de loperation , 
eft d'examiner avec foin Pendroit où l’in- 
teftin eft attaché , non feulement parce 
qu'il faut changer Fœconomie de Popera- 
tion, mais aufli parce que cet'e connoif- 
fance regle nôtre jugement , & le porte 
à faire un pronoftic favorable où dange- 
xeux. Je 


LC St 
© La hernie dans laquelle linteftin eft ad- 
- herent au tefticule eft très-dangereute, & 
le plus fouvent mortelle. Si elle eft vicille, 
les plus heureux ne fçauroient s'en tirer 
que par la perte du telticule, Ee veritable 
| moyen pour connoître s’il y a quelque co- 
hérence , eft d’interroger le malade , pour 
‘apprendre de lui s'il y a long-temps que 
a, tumeur n’a pas difparu , s’il reflent des 
douleurs vives & vchementes , & une 

| grande pefanteur fur les tefticules, 

… Si linteftineft une fois defcendu dans 
les bources , & qu'il y féjourne quelque 
temps fans en fortir & fans qu'il paroifle 
aucune inflammation dans lPaîne , il y a 

apparence que le fac qui le renferme s'eft 
joinc au tefticule par la prefence & lac. 
tion des humeurs gluantes & vifcides , qui 
-s'écoulent du peritoine où des membranes 
même du tefticule, Ces humeurs , dis-je, 
s'épaiiffant par la chaleur , font con- 
meune efpece de olu qui les lie três-étroi. 
‘tement enfemble ; & fi cette matiere 
vient à fe deflecher parla reaction du 
_  fang & des efprits , il eft impoffible de 
‘les défanir fans incereffer les corps du te- 
F.*Hicule | : | | 
… Il faut remarquer que toutes les fois 
que linteftin ne rentre pas dans la cavité 
du ventre , ce n'eft pas tohjours une mat 
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que qu'il y ait de ladherence , il peut : 
ètre enflammé , ou contenir quelques ex- 
cremens : ce qui fe connoît d'autant mieux 
qu'on fçait que l’inteftin avoit la liberté 


_ d'entrer avant l'inflammation. On entre- 


prend ordinairement l'operation quand 
l'inflammation empêche que la matiere ne 
rentre dans les inteftins. SE TRS 
Ayant examiné les differens états de la 
maladie , s’il y en a quelques - uns qui : 
nous engagent à faire l'operation , voici 


la methode dont on fe fert. 


On fait coucher le Malade fur le dos; 


{ je fuppoleici que l’inteftin foit arrèté 
dans les bources , adherant au tefticule , : 


& accompagné d’inflammation, ) on ir- 
cife d’un biftouri la peau du fcrotum du 
côté de la cuïfle , le long de Îa tumeur : 


on écarte les deux lévres de la playe pour 
rompre doucement avec un déchaufloir : 


ou avec Îes doigts , toutes les envelopes: 
qui couvrent l’inteftin & le cefticule. | 
Au fujer des précautions qu'il faut : 


prendre pour bien diftinguer l'inteftin : 


d'avec le fac qui fait la hernie , je dis que 
fa couleur brune en eft le figne le plus : 
convainquant , à caufe du grand nombre : 
de vaifleaux fanguins qui larrofent. Il 
forme une  efpece d’arc qu'on apper- 
çoit fenfiblement , quand on le peut dé- 
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couvrir. Outre que fi c'eft l’inteftin , la 
tumeur diminué. Il ef toûjours plus é. 
pais que le peritoine , parce qu’il ef com 
- pofé de quatre tuniques. Je demeure d’ac- 
cord que ce figne eft équivoque , d’autane 
que le fac du peritoine devient affez fou- 
vent d’une épaiffeur tres - confiderable. 11 
s'écoule toûjours de l'inteftin une matie_ 
. reépaifle & puante , au lieu que du fac 
du peritoine il n’en fort qu’une eau claire 
& limpide, L’inteftin obéit fi on le tire à 
foi , pourvü qu’il ne foit point adherant 
aux parties voifines ; au lieu que le peri- 
toine n’obéit que tres peu , & le malade 
reffenr toûjours une douleur fourde. Voilà 
les principaux fignes qui doivent rendre 
un Chirurgien circonfpet: Je pañle aux 
autres particularités de l'Operation. | 
L’inteftin érant découvert , on glifle 
une fonde creufe entre les membranes du 
fcrotum. & le corps de l’inteftin , pour 
_ agrandir l’ouverture , le découvrir à nud , 
&. pour le détacher plus aifément du tefti- 
cule. Un Serviteur leve Finteftin & le ti- 
1e doucement du côté du pubis, pendant 
que le Chirurgien tire legerement le teiti- 
_cule pour avoir Îa liberté de rompre avec. 
le déchaufloir , ou la pointe d’un biftouri , 
les liens membraneux qui les uniflent , 
obfervant toûjours de ie couper plus 
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près du tefticule que de l'inteftin. I 
Sileut attache étoit très-forte , il vau< 


droit micux endommager le tefticule , il. 
n'eft pas fi neceflaire à la vie , & les acci- 


lens n’en font pas fi dangereux. On doit 


toûjours éviter les vaifleaux permatiques, 


de crainte quele fang ne trouble l'opera- 
tion, Ayant débaraflé l’inteftin d'avec le 
tefticule , on introduit 11 fonde creufe en- 
tre la peau & Pinteftin, & on coupe fans 


crainte jufqu'à lanneau du mufcle ; où 
Fon eft obligé de donner du jour par de. 
nouvelles incifions pour dégager F'inceftin 


de l’étranglement , en eas qu'il y en ait. 


On fait pafler une troifiéme fois la fon 
de creufe entre l’anneau & l'inteftin, la 
temuant un peu pour s’'affeurer s’il n'eft 


s 4 à ie £ : se 
point engagé. On glhfle un biftouri cour- 


be fans crenelure , & on coupe de l'an- 
neau environ deux lignes & une portion 
de la peau ,. évitant une petite branche 
d’artere qui arrole l’aponevrofe de ce mule 


cle. 


Lorfqu'on a debaraffé l'inreftin pat lat 


dilation ,.on le tite un peu liors du ven 
tre pour le dégager des anneaux interieuts, 
& donner la liberté aux matieres qu'il 


contient des’érendre. Par ce moyen il de 
vient moins gonflé & moins tendu, & la! 


reduction en eft beaucoup plus aïfée, On 


æ 


\ 
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[a fait avecles deux doigts indices , & 
on tâche de ie point trop prefler l’inte. 
fin , de crainte de le meurtrir. Etant re- 
duit , un ferviteut doit prefler avec fa 
main le lieu voifin,pour empêcher qu'il ne 
retombe. Les uns font plufeurs incifions 
au cercle de l'anneau, le long de la poche: 
ce qui donne lieu à la generation des 
chaits , & À rendre la cicatticé plus forte. 
Les autres fe contentent d’introduire dans 
les anneaux un gros tampon, de charpie 
lié d’un fil ciré & d'une longueur pro- 
portionnée pour les meurtrir & exciter 
la fupuration. Quélques-uns Pappliquene 

fec & les autres le crempent dans un 
digeftif , fuivant la douleur que l’on 
reflent , ou l’hrmidité qui a relâché ces 
parties. Mais le veritable moyen d’empê. 
cher que la maladie ne recidive , eft d'in- 
troduire dans la playe une longue tente 
de linge qui reffte à l'impulfion de Pin- 
teftin, qui tend toñjours à dilater les an- 
beaux , ce qui rend affez fouvent l’ope- 
ration inutile. Comme Pilluftre Monfieur 
Morel nous l’a fouvent fait rematquer,un* 
Sérviteur affujettit la tente, pendant que 
Je Chirurgien applique le refte de l’appa- 
rcil , particulierement de bons deffènfifs” 
2 cu aux fluxions qui pourroient 
urvenir. e — 1 
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Îfya4 plufieurs praticiens qui veulent 
Qu'on ampute en même temps le tefti- 
Cule ; mais cette methode n’eft point ap 
prouvée, puifqu'elle ne contribué en au- 
cune maniere a la guerifon de la hernie, 
comme l'experience le montre ; au con- 
traite on prolonge loperation , on fait 
fouffrir le malade fans neceflité , &° on 
lui ôte une partie des moyens. propres 
pour fatisfaire à [a propagation. Et quand 
même le tefticule feroit alteré d’une ma 
niere à ne pouvoir le garantir , il feroit 
toujours avantageux de differer l'opera. 
tion jufques à ce que la fluxion für un 
peu moderée. Si l’épiploon fe trouvefde 
ja partie , & qu'il foit alteré ,on faicla Hi» 
gature dans la partie vivante, & on eme. 
porte celle qui eft corrompuë : ce qu'il 
faut éviter fi la tumeur eft recente , & 
S'il s'eft confervé daus fon état naturel. 
S'il eft fortement attaché à l'inteftin,, on 
les doit reduire enfemble, s'il eft poffi-. 
ble ; pourvû qu'il n'y paroifle aucune 
marque de mortification, Soit qu'il ait, 
. contracté quelque liaifon avec l'intefin ,: 
foit avec le tefticule , avec les anneaux, ou, 
avec les productions qui renferment les, 
vaifleaux fpermatiques , ‘il eft toujours. 
plus à propos d’emporter de fa fubftance : 
que de celle de toutes ces parties, fi la 
__ necefliré 
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neceñlité nous y oblige. J'avouë cependant 
que s’il avoit quelque adherence avec le 
fac qui renferme l'inteftin , pourvû qu'il 
fût fain , il vaudroit mieux endommager 
la poche que l’épiploon. 3 
Mais comme il ne fçauroit refter long 
temps dans cet état fans s'alterer , on eft 
toûjours obligé d’en ôter une grande por. 
tion. Il faut avoir foin en faifant la liga- 
ture, de ne point trop ferrer cette partie, 
parce qu'elle eft d’un tiffu lâche , fpon- 
gieux, & fort aifé à fe couper. On pañle plu- 
fieurs fois le fil tout autour en ferrant le. 
‘ gerement , après avoir pailé l'aiguille au 
travers de fa fubftance. 

… Dans l'operation du bubonocelle, on ne 
fait pas une fi grande ouverture. On la 
® fait fuivant l'étendué & le volume de a 
tumeur. Au refte on fuit les mêmes régles, 
 & on oblerve les mêmes circonftances que 
| nous avons marquées. 

_ Quand on a découvert la poche qui 
fait la hernie , on la déchire adroitemenc 
avec les ongles ou le déchauffoir , com- 
me ila été dit. Mais jugez quelle peut 
être la furprife de celui qui opere, lorfqu'il 
fe prefente de l'eau au lieu de l’inteftin. 
Dans ce trouble , la plüpart des Chirur- 
* giens ne manquent pas de s'alarmer , dans 
_ Le douteoùils font de l'avoir blefc. Pour 
hs à ] à 


98 Traité des Operations 
éviter cette faufle alarme & fe raflurer ÿ 
il n'y a qu'à fe reflouvenir des fignes 
dont nous ayons parlé , leiquels nous for 
tifieront & nous mettront en état d’ache- 
er heureufement l'operation, Ce n’eft 
que la poche qui eft remplie d’eau , dans 
laquelle linteftin flotte : ces eaux font 
fournies par les glandes qui garniffent là 
farfice interieure du peritoine , par cclles 
des inteftins, où par l'irruption de quel. 
que vaificau limphatique. Voilà, fi je 
tie me trompe , Tout ce que cette OPETA»: 
tion referme de plus particulier. Avrés: 
avoir fait une ambrocätion d'huile rofat,,, 
on applique de bons défenfifs qui couvrent: 
les bources & la region bypogaftrique ,, 
& de bonnes compreffes trempées dans: 
lé vin chaud : on foutient l'apareil avec 
un bandage qu'on nomme le fimple fpica.. 
Dans toutes ces maladies on doit toñjours 
foulager les bources.par le moyen du fuf. 
penfoir ,: & preferer les lavemens aux AU» 
tés remedes gencraux. SR D UT 
nm Woïci comue le fait l’apareil. : Aprés 
qu'on à repouffé l'inteftin dans le ventre:. 
bu inrroduit dans l'anneau des mufcles un 
ænte de linge molet, qui a une tête. Il 
faut attacher un fil à la tête de la tente, & 
le faire fortir de la playe pour empêche 
que la tente n'entre dans le ventre. Il£aun 


& 
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émouffer & amolir la tente par le bouc 
en lafrottant , de peur que {a pointe & fa 
dureté ne bleffent l’inteftin. On fait la tente 
affez longue pour empêcher limpulfion 
des inteftins contre les anneaux , ce quien 
empêcheroit la réunion. Il y a des Chi- 
gurgiens quimettent entre les anneaux une 
groffe tente courte de charpi ; mais com- 
me cette tentecit courte , elle n'empêche 
pas que les inteftins ne frapent contre les 
anneaux & ne Les dilatent, ce qui rend l’o- 
peration inutile. Âïinfi j'aimerois mieux 
me fervir d’une longue tente de linge mo- 
let. Voici comme elle fe fait On prend 
plufieurs petitsmorceaux de linge de deux 
doigts en quarré ; on le roule entre les 
doigts , en commençant par un de fes an- 
gles , de forte que ce petit rouleau étant 
fait, ilfoit pointu par un bout, & plus 
gros par l’autre. On roule un de ces au. 
tres linges fur ce premier rouleau, & puis 
encore un autre , & on continué jufqu’à 
ce que la tente foit affez grofle , & puis 
on la lie avec un fil. On coupe le gros 
bout en travers < & enfuite en long ; on 
écarte ce qu’on à coupé , afin de faire une 
tête que lon arrondira proprement. On 
remplit enfuite la playe de gros bourdon- 
nets qu'on a trempé dans le digeltif. On 
couvre les bourdonnets avec de grands 
. | Ii 


4 
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plumaffeaux qu’on a auffi trempez dans le. 
digeftif, & on couvre le tout d’un grand 
_ emplâtre. On met fur tout cet apareilune 
aroffe comprefle triangulaire ; dont on.ap, 
plique le côté le plus long du côté de l'ai. 
‘ne. On met fur tout cela une grande 
comprefle deilinge fec qui couvre auffi. le 
ventre , afin que les ambrocations qu'on a 
miles fur le ventre, n'engraiflent pas les 
draps, On foûtient tout cet apareil avec 
un bandage qu’on appelle le fpica fimple, 
Voici comme il fe fait, Sa 

L'on prend une bande large de trois ou 
-quatre doigts , & d’environ.trois ou-qua- 
tre aunes de long , qu’on roule. entiere. 
ment par un bout feulement. On déroule 
un grand bout de la bande qu'on place 
fur la hanche oppolée au mal, & on la 
fait pafler fur le ventre & fur laparcil ; 
on la pañle enfuite fous les fefles 89 puis 
ur la playe , ou l'on fait un X..Ox 
pale fous le dos , fur la hanche , fürla 
playe où lon fair un doloire.; On pañe 
autour de la cuiffe où l’on fair un X. On 
coutinuë de 3 même maniere ; & onfinit 
en tournant la bande au tout du corps, 
Ce bandage forme. fur la partie un petir. 
épi , d'où il a pris fon nom. .Le bandage. 
pour la hernie cempletre ; c'eft-a-dire ,, 
quand on a:ouvett Je fcrotum. » 16 Fais 
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comme celui du bübonocelle ; mais après 
- qu'on a rempli le fcrotum de plumaffeaux 
chargez de digeftif, & qu’on les a recou- 
veit d’une comprefle , on foûtient les bout- 
ces avec un fufpen{oir : Pour le faire , on 
_ prend un morceau de linge quatré , & af- 
_{ez grand pout enveloper les bources , on 
attache deux rubans au haut , & on le 
fend par le basen deux parties, de forte 
qu'il y a quatre rubans attachez à ce lin- 
ge. On tourne les rubans fuperieurs au- 
tour de la ceinture, on fait croifer les ru- 
bans inferieurs Pun fur l’autre pour les 
p:ffer entre les cuifles , & on les va atta, 
cher aux rubans qui font une ceinture. I] 
faut que ce linge foit percé pour faire 
pafler la verge. Ce bandage forme une 
_“efpece de poche, dans laquelle on met la 
verge. Quand on n’eft pas en lieu d’avoir 
des fufpenfoirs tous faits , le Chirursien 
des peut faire. | 


. REMARQUES. 


Ce n’eft pas fans railon que j'ai recom- 
añdé après l’eperation du bubonocelle 
d'introduire dans [a plaÿye un gros tam 
pon lié , & d’une longueur proportion- 
née pour les meurtrir & exciter Le fupu- 
ation , puiique par le ne d'un long 
iij 


(A 
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_& gros tampoït on aflujettit davantage 


linteftin , la fupuration qui eft d’une fa 


grande importance pour on for- 


te cicatrice en eft plus abondante, & par 
confequent la guerifon plus affurée, ou- 
tre qu'il faut neceflairement que tous les 
endroits fcarifiés fe fondent , & c'eft en: 
preffant ces parties que cette fonte arrive 
plus promptement. On diminué de la grof- 
feur du tampon dans le tems que la fupu- 
ration fe fair 8 que les chairs commen- 
cent à pouffer, | ui ve) 
Quelques - uns veulent qu’on ne fafle 
point de bandage aprés l’operation du bu 


 bonocelle, maisils ne confiderent pas qu'il 


enarriveroit trois fächeux inconveniens 2: 
ileft aifé de voir que. l’apareil n'étant af- 
fermi par aucun bandage il fortiroit hors 
de la playe au moindre mouvement dæ 
ventre , & l'inteftin, s’engageroit de nou- 
veau dans les anneaux, la fupuration ne 
fe feroit pas fi bien ; & la cicatrice n'é- 
tant pas fi ferrée, elle reffteroit moins à 
J'impulfon des parties ; & dans quelque: 


_fituation qu’on puifle mettre le malade, 


on ne. fçauroit empêcher [a defcente de: 


l'inteftin fans le bandage. … 
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CHAPITRE X{ 


De la caflrarion au [ujet du farcocelle 

C Varicocelle. + 

Ç E TrTE operation ne doit pas tou- 
S_ jours être pratiquée toutes les fois 
due le tefticule fouffre quelque vice & 
quelque indifpoftion ,. particulierement 
lorfque les remedes peuvent fupléer au 
défaut. Je vais propoler les, cas où le 
Chirurgien ne fçauroit fe difpenfer de la 
mettre en ufage. Le premier eft quand 
il eft uni f étroitement À l’inteftin qu’on 
eft obligé d’emporter beaucoup de fa fub- 
ftance. Le. deuxiéme eft la contufon 
É lorfque les vaifleaux & les veficules fe 
trouvent comme meurtrits & écrafés, & le 

. çours du fng interrompu: ce qui fe con- 
noît par la noitceur du tefticule, & par 
la mortification quifuccede peu. de temps 
aprés , fi l’on n'empêche le progrez de 
cette commotion. Le troifiéme cas eft 
quand le tefticule eft variqueux , & qu’on 
ne {çauroit refoudre Ra voye des re- 
medes les maticres groffieres qui font la 
tention & la dilatation des vaiffeaux. Ce 
gas'ici n'eft pas fi preffant que les autres p» 
, Te 
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à moins que le malade ne veüille {e refou. 
dre à {ouffrir loperation. Enfin le qua- 
triéme le permet dans toutes Îles vicilles 
exctoiflances. ; nn 
Pour avoir une idée de leur generation, 
il faut confiderer que les uns attaquent la 
fubftince même du tefticule , & les autres 
les membranes qui l'envelopent. I faut 
enfuite regarder les arreres fpermatiques 
comme les fources & les veritables ca- 
naux qui charient la matiére dont {e for 
ment ces carnofitez. Aïnfi le {ang arte- 
riel fourniffant aux tefticiles la matiére de 
la femence , pour qu'elle s'y prépare, laiff € 
échaper dans cette claboration fa partie la 
plusgrafle & la plus vifqueufe , que certe 
douce chaleur que nous y rémarquons , 
épaiflit & condenfe dans les petits canaux 
qui les compolent , ou dans les vaiffeaux 
des membranes qui les couvrent , à peu 
près de même qu'un blanc d'œuffe dur- 
cit fur un feu moderé. Cette matiére:, 
dis-je , venant à gonfler & à tendre ces 
petits tuyaux fins & délicats , produit-ce 
que nous appellons excroiffance fongueufe 
& carcinomateufe. Ce n’eft qu’un gonfie- 
ment de ces petits filets qu'une humeur 
étrangere force à s'élever en tumeur. Vous 
concevez bien que par le furcroît d’une 
nouvelle matiére elle devient le plus fou- 
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vent fi remarquable qu'on ne fçauroit 
porter long-tems ce fardeau fans s’en dé- 
charger. S'il atrive par quelque caufe que 
ce puifle être, que cette liqueur fe dé- 
termine plütôt à {e porter dans les mem- 
 branes du tefticule qu'ailleurs, & qu’il fe 
forme une fufée : carcinomateufe le long 
des produétions du peritoine , qui em- 
piete quelquefois fur les parties interieures 
du’ ventre, je dis que l'operation ne pout-. 
roit être qu'infructueule:, fi on l’entrepre- 
noit ; parce que cette carnofité occupant 
nou feulement la tunique vaginale , qui 
eft une dilatation des productions du peri- 
toine , mais aufli les productions mêmes , 
on feroit obligé de ruiner les vaiffeaux , les 
anneaux , & plufieuts parties renfermées 
dans Phypogaître. : Nive 
Je ne repeterai point ici les fignes de 
cette maladie, Quant à fon pronoftic , il 
eff toûjours très-fâcheux , puilqu'il en 
côûre le tefticule. Si quelque carnofité 
“occupe fa fubftance , comme on ne la 
#çauroit confumer fans le détruire, il n’y 
. ie loperation qui foit la voye la plus 
“AUrCe : | 


> | 
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CHAPITRE XII 
De la Cafiration. 


T É malade étant couché [ur le dos ; 
À le Chirurgien pince la peau du fcro- 
tum s’il fe peut , ou bien il incife avecun 
inftrument bien tranchant les membranes 
du fcrotum fur le corps du tefticule, pout 
découvrir la carnofité qu’il faut feparer du 
dartos , fans alterer la guaîne des vaif 
féaux fpermiatiques. Etant détaché & dé. 
barraffé des parties voifines , on fait la 
ligature des vaifleaux entre les anneaux 
&. la tumeur ; onles coupe à un. travers 
de doiot de la ligature , & on emportele 
tefticule avec Le Larcoma. On. laifle un pe- 
tit bout de fil hors de la playe : évitant 
de tirer les vaifleaux foermatiques à foi, 
hi de les trop comprimer , de peur que le 
malade ne tombe en convullion ;. outre 
qu'ils pourroient s'échaper dans le ven: 
tre , où ils verferoient dufanig : ce qui 
_ Cauferoit [a mort en tres-peu dé tems, Si 
la tumeur eft confiderable , dure, {chirreu. 
fe , enflammée, douloureufe, f elle oc. 
cupe les deux tefticules & qu'elle foie 
vieille , l’operation eft tres-dangereufe. 
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Si les produétions du peritoine font 
catcinomateufes , & qu’on foit dans le 
deffein d'entreprendre l’operation , il faut 
auparavant confumer les chairs par le fe 
cours des cauteres potentiels , ou les fon- 
_dte par une puiffante fupuration ; ce qu'il 
faut éviter fi la fufée regne jufques dans 
la cavité du ventre , pour les raïfons ci- 
devant propolées. Quand cette {uperflui- 
té de chair eft diffipée, & que l’efcare 
eft tombé. fi les vaifleaux fe font con- 
fervés , on fait la ligature près des an- 
heaux des mufcles, & on enleve le tefti- 
cule comme je viens de dire ; car fi on 
la failoit. avant la chute de l’efcare , le 
malade tombetoit dans des convulfons 
dangereufes. On remplit enfuite ka playe 
de bourdonnets trempés dans quelque 
digeftif, on fait une ambrocation , on 
appliquedes défenffs, des compreffes & 
un fufpenfoir , ordonnant la {aignée , les 
lavemens & Îles autres remedes gene. 
Taux. 
Aprés qu'on a panfé la playe , on fou- 
tent les bources avec le fufpenfoir , dont 
_ on a parlé à l’operation précedente. 11 fauc 
toûjouts mettre un fufpen{oir à toutes les 
operations qui fe font aux bources. ow 
fcrotum. ; | 


# 
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CHAPITRE ATV 
De l'Hydroceile. | 

S 1 l'hydrocelle eft urie fuite de Phy 
3 dropifie afcite , il éft inutile de faire 
l'operation , parce qu'il s'écoule toûjours 
dé nouvelle matiere qui produit auffi-rôt 
une autre hydrocelle : de forte qu'a 
Moins qu'on ne tariffle la fource , il n'y 
a aucune apparencé de guerifon. Dans 
celle-ci les eaux occupent toûüjours la tu 
hique vaginale , & s’écoulent de la ca 
pacité dé l'abdomen par les allongemens 
du peritoiie. Toutes les autres efpeces 
d’hydrocellés viennent de la lenteur ‘dù 
mouvement du fang , ou de fa diflolu- . 
tion. Les chutes & Îes cornmotions peu- 
vent encoré contribuer à leur formation. 
La raifon eft que le fang s'arrête & crou- 
pit. plus facilement dans ces parties ; ce 
qui donne lieu àla ferofité de s’en fepa- 
rer. Sur ce même principe , je dis que 
les circonvolutions & les touts ferpentins 
que forinént les veines fpérmatiques dans 
Jeur route , én font la plüpart du teinps 
la caufe , pour peu de difpofition qu'il y 
ait de la part du fang ; car ne circulant 


ue 
de Chirurgie. 109 
ici qu'avec peine , la ferofité a tout le 
remps de fe dégager & de fuinter dans 
les bources. je | 
Conmime nous avons examiné les fignes 
des deux efpeces d’hydrocelles en parlane 
de ceux de la hernie inteftinale , nous n’en 
dirons rien non plus que du pronoftic qui 
m'eft fâcheux que lorfque Le eaux font 
enfermées dans un kifte. 
: [1 faut maintenant examiner toutes les 
circonftances de FPune & l’autre efpece , 
_ qui demandent deux differentes manieres 
d'operer.: Nous avons vû en traitant des 
fignes ; que la premiere efpece d'hydro- 
celle fe: diftinzue & fe connoît lorfque 
les eaux tendent , gonflent & grofliffent 
extraordinairement les membranes du fcro- 
SUN Er RD 0 
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CHAPITRE XV, 
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… De l'Operation de l'Hydrocelle. 

À - qui fe pratique dans 
_ À celle-ci, confifte à faire une ponction 
au. fcrotum avec le trois-carts, accompa- 
gné.. de fa canule par où fortent libre- 
ment les eaux , & lorfqu’elles font vui- . 
dées. on tire l’inftrument ; & la peau des 
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bources devenant ridée comme au para 
vant , bouche exactement louverture, 
Ccla fe pratique fans embaras ni fans 
danger, mais il faut avoir foin d'entarir 
la fource par l’ufage des femedes gene- 
raux, puifque fans leur fecours à tue 
meur ne manqueroit pas de renaître, & 
- La deuxiéime efpece d’hydrocelle , qui 
n’oceupe ordinairement qu'un des côtés, 
attague prefque toüjeurs Les envelopes 
du tefticule. Elle eft auf bexicoup plus 
douloureufe à caufe de la grande tention 
de fes membranes. | : 

La methode qu'on doit fuivre dans 
celle-ci , confifte à faire ‘une ouverture 
profonde & affez grande, tant pour don- 
ner iflué aux eaux , que pour y porter des 
remedes qui ayent la vertu de difliner 
les membranes qui en font abreuvées. 
On 2 coûrume de faire louverture à cô- 
té des bources avec une lancette , ou 
un cautére potentiel , pour éviter les vaif- 
feaux fperréatiques ; mais comme le cau- 
tere fait une grande efcare , il eft préfe- 
rable à la lancette, parce que l’on cft 
moins en danger de bleffer le tefticule , 
& que l'on diflipe infenfiblement les 
membranes qui doivent fe fondre par la 
fupuration. | : 

Il faut oblerver que comme les eaux 


. eft tombée , on remplit la playe de bour- 
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empêchent l’aétion de ce remede en 
émouflant fes pointes cortofives , fi le 
premier qu'on applique ne fait pas une 
efcare aflez profonde , il ef neceflaire 
d'en appliquer un autre Quand lefcare 


donnets, & on laifle ceux qui couvrent 


s 


fon fond quatre ou cinq jours fans les 
Oter ,afin que par leur fejour les matie- 
tes qui s'arrêtent deviennent plus actes, 
& qu'elles puiffent fondre plus aifément 
les envelopes qui contiennent les eaux. 
On excite la fupuration, & on panfe la 
playe comme les autres, | | | 
 Avantque de pañler outré , il faut en. 
gore remarquer que fi les eaux devien. 
nent acres & corrofñves , ou plütôrt Ii- 
moneufes , celles fe convertifient aflez 
fouvent en pus, ce qui fait que le tefti- 
cule s'alrere & fe corrompt , & qu’on eft 


oblige de l'emporter. 


Quant au paumatocelle , je dis qu’il 
faut {e fervir du bandage & de tous les: 
remedes carminatifs, tant interieurement 


qu'exterieurement ; & comme il eff de 


la prudence de chaque Chirurgien de les 


ordonner fuivant fes connoïflances ; je 
paroîtrois ridicule , fi je voulois vanter 
ici certains remedes dont les Auteurs {one 


rébphss. 7 | . 
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REMARQUES, se 


-Lorfque les eaux font dans les mem: 
branes du fcrotum , on fe fert quelque- 
fois du feton , les uns pincent la peau 

avec les doigts ; les autres fe fervent des 
| pinçertes de Fabricius  Hildaaus ; cles 
font plus commodes qué les doigts, pari 

cg qu'elles affujettiflent & engoutdiffène 
la peau, ce qui fait que Foperärion en €fE 

moins douloureufe. On pañle une grof- 
fe aiguille énfilée d’une méche par les 

trous des pincettes qui ferrent la peau , 
on tire un peu la méche de temps en 
temps pour faciliter l'écoulement des ma 


ticres, : 
CHAPITRE XVI :° 


L. E Phimofs n’cft autre chofe qu'un 
À rétrefliflement & un raprochement 
des parois du prepuce qui emprifonne & 
_ comprime fi fortement le gland de Î4 
verge ,que fionne le dégage , & fi on 
.ne lui donne du jour par le moyen dé 

Pincificn , il devient fi caflammé qu'il 
PR Te Or 
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tombe fouvent en mortification. | 
«Cette incommodité eft naturelle ou ac- 
<identelle : la naturelle vient de ce que 

les parties font encore concentrées & 
comme retirées dans leur envelope ; & 
‘que l’on ne s’eft encore adonné à aucun 
exercice , n’y à aucun attouchement. Le 
prepuce dans cet état forme des rides 
qui font comme autant de petits bourlets , 
entre lefquels.s’amafñle & croupit une 
matiere tenace qui cft feparée par les 
glandes , dont la furface interieure du 
_prepuce eft parfemée ; qui s’épaiffit par 
R chaleur , & qui devient impure par 
fon {éjour 3; c’eft une colle , pour ainfi 
_ parler ; qui attache le prepuce au gland , 
lequel fe trouve fi étroitement preflé , 
qu çautoit permettre l'écoulement 


quilne 
de l'urine. ; see rs 

- Le Chirurgien dans ce moment tâche 
de debarafler les parties; tirant à foi l’ex- 
tremité du prepuce, & in troduifant à cô- 
té de la verge un inftrument en forme de 
ganif.entre le gland & la peau , perce 
fans danget le prepuce ; & incife tout ce 
qui eft compris entre l’inftrument & l'ex. 
 trémité du gland. Si une incifion. ne fuf- 
fit pas pour le découvrir , on en peut har- 
diment faire une autre du côté oppo- 
fé: Au refte Le feul mouvement dc ces 


ES 
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parties eft capable d’étendre les fibrés de 
-prepuce , de les rendre obéiflantes, & de 
faire en forte qu’elles fe refferrent & fe di- 
Jatent fuivant les befoins de la nature, 
On ne doit point mettre en ufage cette 
operation qu'aprés qu'on a vü que les 
bains, les injections émolientes., & tous 
Jes autres remedes ont été inutiles. C’eft 
Ja methode & la regle qu'on doit fuivre 
dans toutes les operarions. ces Free 
La feconde efpece de phimofis eft caus 
fée par quelque-inflammation , chancre + 
ulcere , poreaux:, dureté ,calofité, & affez 
fouvent pat des remédes irritans, appli- 
« sien à propos. Dans tous ces cas, 
fit que l'humeur acte qui. fort des uice. 
res irrite les parties, foit que les remedes 
qu'on y applique ner es corrofifs , il 
arrive que le paflage du fang & des efs 
prits fe trouve empêché, & que l’inflan- 
mation devient fi confiderable , que les 
fibres ne fe trouvent plus ea état d’obéir. 
C'eft auffila raifon qui fait que cette fa. 
nie virulente qui fort des chancres , ex 
corie & ulcere ces parties ; excite une 
douleur aiguë qni ne fe fait fentir qu’à 
l'extrémité de la verge, & une inflam-. 
mation qui eft bien tôt fuivie de gangre… 
ne, fionne s’oppo'e à fon progres 
La douleur vive que l’on reffent en. 
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<ette partie, ne peut provenir que de ce : 
que le gland eft revêtu d’une imembra 
ne mince & delicate, qu'il eft arrofé d’un 
grand nombre de vaifleaux, particulie- 
.rement de netfs , & que fa fubitance 
ft une tiffure tres-fine & tres - fenfible. 

Ainf le mouvement que ces matieres: vi. 
tulentes. impriment aux efprits , ne pou- 
.vant fe communiquer au refte de la ver- 
.ge ; à caue de la force & de l'épaif- 
{eur des fourreaux qui envelopent les 
.corps, caverneux , la douleur doit ne- 
_Ceffairement s'augmenter , & devenir 
«beaucoup, plus vive & plusaiguë en cer 
te partie. Mais avant que de fe déter- 
:miner à l’operation , la ous , les bains 
.t'edes ,. les fupuratfs mêlés legerement 
.de quelque preparation de mercure qu’on 
-introduit avec le bout de la fonde, le 
_çerat de Galien , les injections. émolien- 
«es , la boule ‘de charpie qu’on infinvé 
entre le gland & [a peau , les compret- 
-fes trempées dans l'oxicrat , tous ces re- 
.medes en un mot doivent être recher- 
.Chés., mais particulierement la fituation 
de fa verge qui doit être couchée fur le 
ventre ; & foutenuë par un petit ban- 
GARE nt eee Het 
. Voici l’apareil pour le phimofis ; & pa 
taphimolis. On met d’abord un En BRE 

i : F 
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mafleau fur la playe , couvert du remede 
neceflaire. On mer fur ce plumaffeau un 
petit emplâtre coupé en croix de Malte. 
dont on met le milieu fur le bout de 
Ja verge , qu'on enveloppe avec cette 
croix. Ho nstos eo 
Pour faire la croix de Malte, on prend 
nn petit morceau de linge quarré qu'on 
plie en quatre ; on donne un coup-de ci 
feau dans l'angle ; & la croix de Malte 
fe trouve faite. On applique fur cet em- 
plâtte une autre petite croix-de Malte faire 
“de linge fin. On affermit tout ce petit apa- 
reil avecune bandelétre qu'on perce par 
“un bout, & qu'on coupe en long de trois 
‘ou quatre doigts par l’autre bout , te qui 
forme deux rubans qu’on paffe par le trou 
qu'on à fait à l’autre bout de la bande: 
lette. On enveloppe toute la’ verge avee 
cette bandelette , en faifant de petits do- 
loirs , & on nouë enfemble les deux ru. 
bans qu'on a fait à l’autre bout dela bar: 
. delerte. On met un petit furtout fur cet 
apareil , c’eft un foureau de linge qu'on faît 
plus où moins grand à proportion de 
Papareil. On perce ce foureau par’ le bout 
_ auffi-bien que les croix de Malte ; afin 
que le malade puiffe uriner fans lever l'a 
pareil. On attache un petit ruban tout au 


bout de ce foureau, afin-qu'on puifié te 
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Jéver: la verge à côté ,s'il eft neceffaire. 
_ On attache deux petites bandes à l'autre 

bout du foureau pour le noïier à une autre 
bande, qu'on a attachée autour de la cein- 
ture, | 1x 
_ Cet apareil peut fervir pe toutes Îca 
maladies de la verge ; on diminuë ou on 
augmente Papareil {elon Îa maladie , le 
bon: fens doit tout faire. 


SALES 
GET 1 
ES ARE LFE 
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RE 


tycrs. Da Paraphimofis. 


. :E Paraphimofis eft une maladie toute 
A, éppolée à celle que je viens de décri-. 
te. Dans la premiere, le gland eft cache 
&. ne fçauroit fe, découvrir , au lieu que 
dans celle-ci ileft étranglé & fi bien dé- 
poüillé de fon prepuce , qu’on ne l'en fçau- 
FORATENERIE. E gucue D 2 0, : 
: La caufe de cet étranglement vient 
tantôt du renverfement de la peau qui 
forme un. bourlert , & tantôt de l’in- 
flammation qui arrive à ces parties , 
que quelque chancre ou quelque tumeur 
ont precedé. Si létranglement eft con- 
fiderable , il doit neceflairemert s’en- 
” fuivre l'interruption du cours du fang 


} 
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des efprits en cette partie, & par cons 
féquent là mortification. Dans ce ren 
contre la verge s'eufle fi fort qu'il fe 
forme trois ou quatre bourlets difpolés 
alternativement à un demi -travers de 
doigt les uns des autres : ces bourfou- 
flemens viennent en partie de l’obftru- 
Ction & en partie du reflux du fang & 
des elprits . le corps de lx verge. Ils 
font prelque toûjours {uivis d’une tumeur 
qui occupe le deflous du prepuce, & qui 
cit remplie d’une eau rouffe que la gran- 
dechäleur de la partie rareñe ordinaire- 
ment , fi bien que d’aqueufe qu'elle eft, 
elle devient venteufe. Cette tumeur aug- 
meute l’infammation, que:fion ne fca- 
tifoit profondement ces endroits tumé- 
fiés pour. décharger la partie , la verge 
ne manqueroit pas de tomber en mortifi- 
cation. : T SE 
On tâche de réduire le prepuce fans 
comprimer le gland , ni fans appliquer 
Je pouce contre fon extremité ,. comme 
font la pläpart de ceux qui traitent ces for- 
tes de maladies. La raifon eft qu’en pouffant 
extrémité du gland il s’élargit & fe gone 
‘fle davantage :ainfi au lieu de faire olifler 
le prepuce 1l fe replie, ce qui empêche fa 
réduction. ” SRE" 
. Onfe fetà peu prés des mêmes rer 


Le 
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medes que nous avons ordonnés pour 
les Phimofñs. Il y en a qui jettent de 
Jeau froide fur le ventre , mais je ne la 
crois pas d’une grande utilité , ou du 
‘moins on n'en voit pas de grands effets. 
Au défaut de tous ces remedes , on 
pourroit fe fervir dans le temps de lin. 
fammation ; de quelque eau fliprique , 
dans laquelle on trempe de petites com 
preffes qu’on applique autour de la partie. 
On garde aufli la même fituation, & on 
fe fert, d’un petit bandage comme dans le 


phimofs, à 


set À 


CHAPITRE XVIII. 
DELA PIERRE. 


mm" 


An [ujet de la lithotomie. 
Y À Pierre, dont l’homme entre tous, 

+ les animaux eft le plus incommodé ; 
eft nommée des Latins Ca/enlus , & Cal 
culoff ceux qui en font attaqués. Soni 
origine nous auroit toujouts été incon«: 
nuë fi la Chimie ne nous avoit découvert 
le fecret de {a formation , en nous mon. 
trant les prineipes. qui la compolent , par, 


La jufte analife qu'elle cha. suc 912 08 
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Tous les anciens & leurs partifans ônt 
toûjours foûtenu avec chaleur que la pier- 
te éroit formée par les parties du fang les 
plus crafles, les plus groflieres ; & les 
plus vifqueufes , qui étant portées dans 
la veflie avec es urines , dévenoient k 
matiere du calcul. | | 
: HyrocrAteE s'eft imaginé quela pierre 
fe formoit par la retention de l'urine dans 
Fa veflie , & que les parties groflieres & 
_terreftres s'y arrêtoient & s'aftachoient 
au fond , à peu près de même que du 
gravier s'aflemble au fond dun pot où 
l'eau auroit long-temps croupi , & qu’il 
s y amafloit de certaines parties olaireufes 
qui fervoient  de'lien & d’envelope aux 
petits graviers qui s’y étoient affemblez, 
& qu’ainfi pat le furcroît d’unenouwvelle 
matiere la pierre groflifloit infenfible- 
Mént, Ste: ss À LS 
-- Cette opinion a plus de vrai-femblan- 
ce , que de folidité ; cat il eft évident 
que s’il fe formoit des pierres de la ma- 
nicre qu'Hypocrate veut que la pierre de 
Fhomme foit formée ; en fuüpofant les 
principes qu’il admet , elle n’auroit pas: 
fäns doute une confiftance affez ferme 
ur refifter au marteau comme fait celles 
ci. Il eft bien plus râifonnable de croire que 
ee que nous ob'krvons dans l’urinal de 
ceux 


» 
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€eux qui font atteints de cette maladie , 
n'eft autre chole que l'efprit volatile de 
l'urine , quien prenant effor s'attache plü- 
tôt au Côté du vaiffeau qu’au fond , comme 
Fexperience ke montre. | | 


2 


"FEI NEL prétend que tois les calculs 


que Fon trouve dans la veflie, tombent 
des reins par des douleurs nephretiques. Il 
dit , que fi le calcul qui paffe des reins dans 
la’ veflie, eft d’une groffeur affez confide- 
rable ; & qu’il y croupifle quelque temps, 
il s’y forme une pierre qui groflit peu À peu 
par l'écoulement d’une matiere qui s’y 
attache fans celle. 
7, Ce qui a pleinement perfuadé Fernel 
_ Que c'étoient des douleurs nephretiques qui 
excitoient le calcul à defcendre des reins 
dans la veflie , c'eft qu'il n’a jamais trouvé 
perfonne qui ait été atraquée de {a pierre, 
que queläue douleur nephretique n'ait 
precedé, | 

“Il dit encore que lorfque l'on caffe les 
pierres qui font entierement formées, on 
trouve dans le milieu un petit noyau qui 
a ‘une envelope differente en couleur & 
en fubftance du refte de la pierre, & dont 
a figure imite parfaitement bien celle du 
 bafiñet du rein : d'où il conclut que la 
pierre fe forme dans le baflinet avant que 
-de defcendre dans la veflie, ; 

Us. PRO LE CL LES fie ° 
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. Il ne manquoit plus à Fernel que {a 
connoillance des principes de la pierre 
pour en avoir une idée parfaite, 
.… Ce qui l’a fait tomber dans lerreur 
après hypocrate , c’eft qu'il s'eft fondé 
fur cette fauffe maxime des anciens , qui 


ont toûjouts crû que les pierres étoiene 


formées par les parties les plus terreftres 
& les plus grofheres du fang, qui fe dé- 
tachent des autres pour fe lier enfemble , 
& former par leur union des calculs. 

 L'unique raifon qu'ils en donnent ; 
c'eft, difent-ils , que ces graviers font 
très-fermes & crès-maflifs , & que tels 
corps ne peuvent ètre formez que par 
Paffemblage de ce qu'il y à de plus irres 
gulier & de plus pefant dans le fang, 
Aufh prétendent-ils qu'on doit conce- 


voir cette gençration par raport aux Corps 


‘groffiers & maflifs qui fe font fur la 
terre , aufquels ils veulent que la pierre 
qui fe forme dans l’homme , ait beau- 
coup d'analogie , comme tous les mines 
raux qu'ils loütiennent n'avoir d’autres 
principes que les parties de la terre les 
plus inflexibles & les plus pefantes. Mais 
c'eft un préjugé qui n’eft fondé que fur 
l'impreflion des fens & fur des idées con: 
fufes. , Di: GR 


La raifon & l'experience: y font opvo- 


{ 
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fées , cat celle-ci nous fait: voir que les 
efprits volatiles & les corps les plus fub- 
tils forment par leur mélange un Corps 
pefant & folide : ce que ne peuvent fai. 
re les fels fixes, & les autres plus groffiers 
& plus inçapables de mouvement , com- 
me la Chimie le démontre. La raifon 
nous en convainc , puifqu'on conçoit ai- 
fément que des parties groflieres &: irre- 
gulieres ne fçauroient fi bien s'ajufter , 
{e ferrer fi étroitement, & fe preffer avec 
autant de force que d’autrés plus fubtiles 
& plus regulieres , pour former un corps 
_{clide & compact. | 

_ La Chimie nous découvre deux princf- 

es eflentiels dans l’urire par Fanalile 

qu'elle en a fait. L'un eft un fel urineux 
volatile qui répond fort à l'efprit de ni- 
tre , & l’autre un foulfre très-éteré qui 
_eft femblable à l’efprit de vin. 

: L’experience nous apprend que fi on 
mêle l’elprit de vin avec l’efprit de ni- 
tre , il fe forme d’abord un coagulum ; 
mais comme ces deux principes font em- 
baraflez dans l’urine , & que fon cours 
ne leur permet pas de s'unir enfemble 
pour former la pierre , il faut que Puri- 
me, dit Vanhelmont , tombe en quelque 
défaillance avant que le calcul fe forme. 
 & quoique les principes me du cal- 
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cul , en quoi ,confifte la femence de fm 
pierre , loient .dans Purine , elle a beloim 
d’un intermede ou d’un ferment qui ex 
cite & fafle germer la femence ainfi qu'aux 
autres generations, C’eft donc un fermente 
corruptif , dit Vanhelmont , qui s’engen… 
dre quelquefois dans l'urine , & qui ré 
_ veille & arrête. les principes de pétrifica... 
tion ,.lefquels s'uniffanc intimement for. 
ment la pierre au milieu du fein, 
:. Voïci comme cet Auteur le prouve , &x 
l'on peur dire.en fa faveur qu'entre couss 
ceux qui ont écrit fur cette matiere, il ne 
s'en eft point trouvé qui l'ait fi bien traitées 
que lui. . $ fine 
 *" Iln'y a point, dit-il,'de .principæ 
tranfmutatif dans la nature fans ferment,, 
- L’urine ne fe corrompt pas dans nous à 
caufe de ce mouvement , il faut qu'il s’y 
trouve un ferment corruptif à l’occafiom 
duquel elle commence à prendre là pen-- 
te à la putrefaction, La putrefaction ‘nee 
fe faic donc pas par le vice de l'urine ;, 
mais les reins fufcitent ce ferment vi-- 
_ cieux à la generation de ce corps étran:- 
ger ; & il prétend quece foit l’odewt 
Pile du principe de putrefaction qui ré. 
veille & fépare en parties érerogenes , ce 
qui auparavant ne fembloit être qu’unee 
union. Ainfi que l'odeur d'un vaifleauw 
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où il y a eu quelque acidité ; coagule le 
lait & Paigrit , que l’odeur dti levain fer- 
mente la farine & l’infete , & que l’o- 
deur du tonneau moifi corrompt le vin 
& le pouffe, de même dans Purine le fer- 
ment qui difpofe au calcul , confifte dans 
une pure odeur. | (sie 
On remarque aufli que l'urine fe putre- 
fie plütôt dans un Vaiffeau puant , & qui 
dès long-temps fert à contenir lurine , 
que dans un autre net & neuf, 

Il precend que la coagulation de la piet 
re fe fait en un inftant ; quoique fon ac 
croiflement fe fifle peu À peu , & quel- 
quefois tout d’un coup. ie ; 
7 Dans la diftilation qu'il à faite de l'u- 

riné , ik y a toûjouts trouvé un' elprit de 
nitte , qu'il appellé efprit coagulateur | 
aflocié avec l'efprit de vin qu'il dit É 
-*trouvet aufli dans Purine , ‘& quoi qu'il, 
foient extrémemelit volatiles ‘tous deux 
‘ils fe coapulént comme lefprit de’vitrio’ 
“mêlé avec le fel armoniac qui s’exhale 
auf fort 'aifément. RER PES 
- ‘Outre cet efprit coùgulateur & Velprit 
“de: vin’ qui‘ fe rencontrent dañis l'urine , il 
“driqu'il s'y trouvé encote uh efprit ter- 
reftre & ftiprique /'qui’ par le‘inoyen de 
kparrefiion “devient” volatile ; ff Bien 
“que: er: téfprit: d'urine’ imbibant de cêc 
L 11} 
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efprit terreftre excité par un ferment pu 
tride , fufcire l'efprit de vin qui eft en 
repos & concentré dans l'urine , lefquels 
fe mêlanc intimement enfemble , & ägif- 
fant l’un avec l'autre par une aétion re- 
ciproque , fe condenfe au milieu de Puri- 
ne, & forment un être pietreux. 

Le bon ou mauvais ufage des alimens 
contribuë beaucoup à fa formation. Nous 
remarquons que ceux qui ufent de boif. 
fons trop {piritueules & de mets trop dé- 
licats y font bien plus fujets que les au- 
trés. Nous voyont aufli que ceux quine 
vivent que de lairages , de fruits , de légu- 
mes, de pain de feigle & de plufeursau- 
tres impuretez , en {ont ttès-fouvent atta- 
quez. Ceux-ci y contribuënt à. raifon de: 
Teur impureté , & les autres à raifon de: 
leurs parties fpiritueufes : ces derniers: 
fournifent les principes de la pierre , & 
es autres le ferment qui les difpofe à la. 
petrification. Il fufft donc que l'urine: 
féjourne dans le rein par quelque obftru-. 
étion., pour donner lieu aux principes de: 
la pierre de s'unir ; c'eft ce que Fernel 2: 
fort bien remarqué quand il à dit que: 
Pinflammation des reins precedoit tou- 
_jours la generation de la pierre. 
= L'origine de la pierre ne vient pas toù-. 
jours de l’ufage de certains alimens, elle: 
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fe forme quelque fois par le vice de quel- 
que portion de femence pétrifique que 
nous héritons de nos parens , & que nous 
gardons pendant toute la vie. | 
. Les efpeces & differences des pierres fe 
tirent de leur figure , de leur volume , 
confiftance , couleur & fituation : ce qui 
fair qu’il s’en rencontre de grofles, de pe- 
tites , de polies, d’inégales , de plates ; 
de rondes , d’ovales., de quarrées , de 
creufes , de legeres, de pefantes, de du: 
res , de molles , qui ont des: noyaux , de 
blanches , de griles, de rouges , de noi- 
jes & d’une couleur foncée. | 
Les unes font vagues , les autres per- 
manentes. Il s’en trouve qui font atta. 
chées au parois . au fond ou au col dela 
veflie. Tantôt elles s'arrêtent. dans les 
reins , tantôt dans les ureteres ; tanrôt 
dans la veflie , & tantôt dans lPuretre. I] 
s'en trouve enfin qui font renfermées 
dans les Kiftes, & d’autres qui ne lé fonc 
point. put 
Les fignes que la pierre eft dans les 
reins , font une inflammation , une dou. 
leur cruelle , fixe & permanente dans cet. 
te region , particulierement fi on la prefle 
avec la main : la fiévre s'allume accom: 
pagnée d’une fupreflion d'urine , où du 
moins elle ne s'écoule que goutte à goutte 
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&cen petite quantité. Les urines font quel. 
quefois  fanglantes ; principalement lorf- 
qu'il y a quelque vaifleau de rompu par 
l'accroiffement de quelque gravier qui fe 
forme & s'arrête dans les vaifleaux des 
reins , & venantà groflir par le furcroît 
d'uné nouvelle matiere les dilare, & les 
tend de façon qu'il faut neceflairement 
qu’ils fe crevent. : eus 
La même chofe peut encore arriver par. 
Patrrition continuelle des graviers. qui s’a- 
maflent däns lé baflinét. En ce cas les la- 
vemens font d’ane grande utilité en ce. 
qu'ils humectent , qu'ils ramoliffent & 
qu'ils rafraîchiffent ces parties : ce font 
des efpéces dé bains interieurs capables 
de dégager les inteftins , de faciliter la 
-décente des pierres dans la veflie, & de 
diminuer en même temps l’inflammation. 
C’eft auffi pour cette même raifon que 
les dérhi- bains font importans. 
::$i lé fang extravafé & hors des vaif- 
feaux fe change en pus, & que le rein. 
s'abcede les ürines font troubles & pu- 
rulentes , & le plus fouvent le pus s’é- 
coule avec Îles excremens , parce qu'a- 
giffant fur l'inteftin colon qui eft au voi- 
fiñage ; il déchire & ronge fes tuniques 
& s'ouvre ain le paffage pour fortir par 
cette voye ; lé Vomiflérnent & l’engour- 
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diffement de la cuiffe & de la jambe fur- 
viennent , le malade ne fçauroit fe tenir 
droit, & le tefticule du même côté fe 
retire dans l’aîne. | 
. Le vomi(fement arrive par la communi- 
eation , & la confpiration mutuelle qu’il 
yaentre les nerfs desreins & ceux du ven- 
tricule, & par l'irritation des efprits dans 
les fibres charnuës de l’eftomac , occafon- 
née par l’inflammation des reins. 
_ Pour rendre raiion de l’engourdiffe- 
ment , il faut remarquer que le rein eft 
couché fur la tête du mufcle ploas qu'il 
comprime & qu'il enflamme: ce mufcle 
étant enflammé prefle un gros cordon de 
perfs qui pafle au travers de fa fubftance , 
& lequel fe diftribuë dans la ‘partie ante- 
rieute de la cuiffe & de la jambe , d’où Pen: 
gourdiflement s'enfuit par la fuppreflion du 
-cours des efprits : c’eft ainfi que le mul: 
cle ploas enflamme reciproquement l'ilia- 
que auquel il eft joint , & comme ces deux 
mufcles ferveñt à Aéchir la cuifle , ils ne 
fçauroienr plus obéir ni fuivre l’action des 
extenfeurs ; ce qui fait que l’on ne fe 
peut ténir droit fans fouffrir de cruelles 
douleurs": SEA USE 
Le tefticule fe retire dans laîrie, par= 
ce que l'iliaque s’unit au crémafter qui 
_ embraffe le corps ‘du +efticule :‘de' forte 


urine ; elle fort 
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que {es fibres venant à être tenduës & % 
{e racourcir par l’inflammation que Pile 


que lui communique , il faut de neceñiré 


que le tefticule monte dans l’aîne. Tous 


ces fignes font néanmoins équivoques ., 


parce qu’ils peuvent arriver dans Pinflam.. 
mation ordinaire des reins , je veux dire: 
dans la colique nephretique. | 
Les figres qui nous font connoître que: 
la pierre eft dans la veffie , font une dou: 
leur vive & brûlante dans le temps qu'on 
goutte à à goutte & par 
diverfes reprifes ; comme dans la ftrangu- 
fie , & à meflure que la veflie fe délem- 
plit , & qu'elle diminué de fon volume , 
fes parois s’apliquent fi fortement contre 
la furface de la pierre , que fi elle eft ra 
boteule , elle ne mnque pas d'exciter des 
divifions confiderables | & de rompre 
quelque vaifleau , en quoi confifte certe 
douleur cuifante que l’on reflent après 
qu'on a uriné , ou fur la fin des dernieres 


gouttes qui font pour l'ordinaire fan glan- 


tes. | | 
On utiné par diverfes reprifes , parce= 
que la pierre qui pele fur le col de la 
veflie , bouche en partie le paflage de l’u- 
rine ; mais ce qui eft de plus fâcheux , 
c'eft que dans le temps qu’elle fe vuide, 
& que fes paroïs qui étoient auparavant 
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tenduës viennent à fe heurter rudement 
contre ce corps raboteux., {es fibres ner- 
veules {é déchirent d’elles-mêmes , & don: 
nent lieu à urine par fon acrimonie de les 
picoter , de réiterer des divulfons,de cau- 
{er des douleurs poignantes & cruelles, & 
d'imprimer aux efprits un mouvement ir- 
reoulier , à l'occañon duquel fes fibres 
charnuës fe reflerrent & embraffent plus 
fortemen: la pierre. Le malade en ce mo- 
_ment croyant fe foulager en voulant fuf- 
. pendre le cours des efprits , augmente au 
contraire la violence de la douleur en fuf- 
_péndant Île cours de lurine 3 ce qui fait 
qu’il en refte toûjours dans la veflie , qui 
s'aigrit , & qui devient dans la fuite puan- 
* te par. fon féjour , renouvellant des dou- 
leurs beaucoup plus aiguës & plus infu 


portables. | A HPRUS eut 
On reffent une demangeaifon dans fa 
region du periné qui irritent le fphin- 
éter , & qui excitent le tenelme ; elle 
_continuë jufqu’à l’extremité du gland : ce 
qui oblige les malades à fe le froter fou- 

| Vent. à 
La pefanteur du periné ne peut pro- 
venir que du poids de la pierre , & Îa 
démangeailon de lacrimonie de luri- 

ne Fo 
-. Al furvient quelquefois un priapifme ou 
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une érection involontaire de la verge ca 
fee par Pirritation de fes fibres, & par lin. 
flammation de la veflie & ‘de luretre qui. 
fe communique aux corps caverneux. II 
eft aifé de voir que l’itritarion dé cette 
partié jointe à quelque legere pañliôn ré- 
veille & accelere le cours du fang & des 
elprits deftinez pour les fonétions de la 
verge & des mufcles voifins Les mufcles 
ainfi gonflez d'efprit compriment les ver: 
nes qui s'y diftribuent, & empêchent le 
retour du fang. Le fang & les efprits rem. 
pliffant tous les vuides & les concavitez 
des corps caverneux., la verge doit ne. 
céflairément fe roidir & s'étendre. 
On remarque que les urines font tan: 
+ôt blanches , tantôt fanglantes ; crafles, 
troubles &'bourbeufes , & qu'elles font 
chargez de mufcofité & d’un fediment 
fabloneux, 7 fers | | 
A#HYPOCRATE dans fes aphorifmes,, 


‘raporte qu'une marque infaillible de l’e- 


.. ‘iftence de la pierre dans la veñlie , eft 


“lorfque l’urine eft extraordinairement claï- 
re, & 4 remarque du fable au fond 
CORRE OMS en. 
- Forfqhe la) pierre eft unie, c’eft un figne 
qu'elle reft accompagnée: dé ‘quelqu'autre 
pierre , lefquelles par leur froteinent con- 
tinuel-deviennent lices'&;-polies. Si elle 
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eft orofle & qu'elle pefe fur le col de la 
veflie , elle le dilate de maniere qu'il 
devient dans la fuite aufi large que fon 
fond. Si elle acontracte quelque adheren- 
ce & qu'elle foit renfermée dans un Kifte, 
le malade la peut porter toute fa vie fans 
en être incommodé , ni fans qu’il fe ma- 
nifefte aucun des fignes dont nous venons 
de parler , particulierement lorfqu’elle eft 
fufpenduë au fond de la veflie. 

: VANHELMONT aflure qu'il a vâ 
un Prêtre, lequel voulant prendre un li- 
vre dans fa bibliothéque , reffentit en ce 
moment une grande pefanteur dans la re- 
gion hypogaftrique , laquelle fut aufli-tôt 
fuivie des fimptomes que nous venons de 
défigner. C’eft la pierre qui fe détacha du 
fond du refervoir de l'urine par ce fim- 

le eMort , en forte qu’il en fallut venir à 
EE ccan Mais le figne le plus für & le 

lus évident de lexiftence de la pierre eft 
A fecours de la fonde , qui nous en con- 
vainc par la refiffance qu’elle fait, & par 
le bruit que l’on entend lorfqu'on la fra. 
pe : c'eft auffi celui qui nous marque la ne- 
ceffité de l’operation , fi l’âge, la faifon & 
les forces du malade le permettent. : 

- C’eft ici où triomphent les charlatans j 

ui tâchent par leurs impoñtures de per- 
(der qu’ils ont des fecrets infaillibles 


134 Traité des Operations 
pour fondre la pierre dans les reins &e 
dans la veñlie : ces douces efperances flas 
tent d’abord creer leiprit de ceux 
qui en font incommodez ; mais lor{qu’on 
leur fait voir par experience , qu'outre 
que les acides les plus violens & les plus 
cauftiques , comme l'eau forte & lefprir 
de nitre ne la fçauroient difloudre, on leur 
fait encore connoître que quand même ces 
impofteurs auroient des remedes capables 
de produire un tel effet fans alterer aucu- 
ne partie auparavant qu'ils euflent pañlé 
dans le ventricule , dans les inteftins 
dans les relervoirs du chile , dans le cœur , 
dans les poulmons & dans les voyes les 
plus infenfbles , où ils fe mêlenc avec le 
fang & toutes les humeurs , ils perdroient 
fans doute leur qualité & leur vertu dif- 
folvante. Il n’y a donc que l'operation 
feule qui puifle nous tirer d’une fi cruelle 
maladie , après qu’on a mis en ufage les 
temedes generaux , comme Ja faignée , les 
doux purgatifs & les lavemens , À moins 

ue le volume de la pierre ne fût extra- 
ordinaire , & qu'il n’y eût complication 
_ de maladies. | 

Si la pierre eft d’une moyenne groffeur, 
loperation en eft moins dangereufe : fi: 
elle eft grofle & quelle foit fortement 
adherante à la veflie , elle eft beaucoup 


) 
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plus à craindre à caule de la ruption des 
vaifleaux & de La grande dilaceration 
qu'elle caufe aux parties , qui eft prefque 
toûjours accompagnée d’inflammation 9 
de convulfions, de fiévre , de gangrene 


-& bien fouvent de la mort, principale- 
ment dans les jeunes fujets qui n’ont pas 


encore atteint l’âge de neufs ans , & done 
les parties {ont encore molles & tendres, 
ou bien dans ceux qui font d’un âge 
avancé , dont les parties font deffechées 
& comme inflexibles , à caufe du peu de 
chaleur & d'humidité qu’on y remarqué. 
Si la veflie eft ulcerée & qu'elle fouffre! 


quelque grande hemoragie , ou quelque 


carnofité , il faut éviter l’operation. Tou- 
tes ces particularitez regardent le prono 
ftic de cette maladie. Il faut remarquer 
que ces fortes de fujets tombent fouvent 
dans les mêmes recidives , & fi on ne reï> 
teroit l’operation, il fe formeroit une çar= 
riere dans leur veflie. Le 
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CHAPITRE KIX, 


De l'extrattlion de la Pierre. 
AT RE’s avoir eu égard aux circon- 
ZX ftances précedentes , on peut hazar- 
der. l’operation ; mais auparavant il eft 
neceflaire d’ébranler la pierre par quel- 
ques fecouffes , & vuider [a vefie de fon 
UFINE, - à 
_ Vous mettez le malade fur le bord d’un 
lit, le dos appuyé fur quelque plan incli- 
né , les cuifles entre-ouvertes , les ge- 
noüils prés du ventre , les talons vers les 
fetes , &c les mains pendantes à côté des 
chevilles des pieds, L 
: Pour maintenir le malade dans cette fi- 
tuation , on fe fert d’une bande, avec la- 
quelle on aflujettit la cuifle , le bas de 
la jambe & la main , 8& aprés quelques 
tours de bande on monte par derriere 
ur la faire pañler autour de Pépaule , 
& la faifant gliffler par derriere le dos, 
on repaffe autour de l’autre épaule pour: 
lier la cuifle , la jambe & la main du cô- 
té oppofé. Cette fituation eft tres-propre: 
pour executer fon deflein , parce qu'elle: 
tient la veflie fujette , & qu’elle donne la: 


liberte: 


| de Chirurgie. 157 
Hberté< aux imufcles du bas ventre de fe 
relâcher & dé‘fe bander comme à l'ordi: 
paires ARC ine a Le bn s} =" Éé 
-#Le maladerainfi en état ; le Chirurgiea 
fe doit difpofer à Foperation. -Si-c'eft par 
- dé petit appareil qui n’eft plus en ufage, 
on trémpe ‘le doigt indice &-celui- du'mi « 
lieu dans l'huile ou autre matiere onétueu: 
. fe, on les introduit’un peu obliquement 
dans ‘anus , ne les redreffant qu'après 
avoir “preflé doucement l'hypogaftre de 
Fautre main ; alors POperateur tâchera de 
_poaffér le fond de la veflie vers fon col 
pour: Faflujettir plus fortement entre fes 
- doigts & l'os pubis. L’ayant fixée & ren- 
duë fujette:; le Chirurgien avec un biftou- 
tibien tranchant des deux côtez, fait une 
incifion fur la pierre ,‘à proportion de { 
groffeur , ‘entre le raphé:& l'os -pubis, 
àdeux travers de doigt de Panus. L’in- 
cifion étant faite ;on la tiré hors de la 
vefie avec des inftrumens ; defquels nous 
parlérôns dans le grand apareil. Voilà 
pour ée qui regarde le petit ; mais com- 
meou ne le fçauroit pratiquer fans meur :' 
ttiriconfiderablement l’inteftin & la veflie , 
nf fans les endommager le plus fouvent, on 
dait: rejetter cette methode à laquelle il 
” faut preferer le grand aparcil dont nous 

. allons donner la defcription. + | 
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. Ayant réglé tout ce qui doit preceder 
une operation aufli importante, & avoir 
mis le malade dans une fituation commo 
de ; la premiere chole qu’on fe doit propo- 
fer , c’eft de le bien fonder. | 
_.. On doit avoir de grandes fondes . dé 
moyennes & de petites | pour tous les 
differens âges ; de droites & de courbes. 
pour l'un & l’autre fexe ; de creufes gar- 
nies d’un ftilet dont on fe fert pour dé 
femplir Rh vellie de l'urine quelle con- 
tient , & de canclées pour faire l’opera- 
tion. On peut fonder de differentes ma 
nieres. Dans la premiere , le Chirurgien 
prend de fa main gauche le bout dela: 
verge , ouvrant & dilatant un peu fon 
conduit , & la tireen haut , pour tâcher 
que le canal de l’urette décrive une ligne: 
droite., & facilite par ce moyen l'entrée: 
de la fonde dans la veflie. Toute la diffi- 
culté confifte à l’introduire dans un cer- 
tain fens, qui eft qu’il faut que l’exrrémité: 
qu'on tient de la main fe trouve en de. 
hors & la convexité en dedans, &'à me- 
fure qu’elle approche du col-de la veñlie ,. 
on lui donne un demi tour ,:par le moyen 
duquel on la fait glifler par deffous los 
pubis pour la faire entrer dans la capacité. 
de la veflie , en telle forte que fon extré- : 
mité fe trouveen dedans, & fa convexite. 
endehors. : : | 
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Rire 
_+ La deuxiéme methode de fonder eft 
bien plus aifée & moins embaraffante , 
parce qu'on introduit la fonde dans un 
dens tout oppolfé au premier , & fans lui 


-donner aucun tour on la fait entrer dans 
la veflie. | à 

.. La maniere de bien fonder n’eft pas 
feulement neceflaire pour l’extraction de- 
la pierre , mais auffi pour toutes les care 
. nofitez & inflammations de la veflie. Ells 
cft d’une grande utilité toutes. les foi, 
que l'urine eft fuprimée dans fes conduitse 
& bien fouvent on perit dans toutes ces 
occafions pour ne pas fçavoir bien fon- 
der. | diet. 

Pour faire operation, on fe fert d’un 
fonde canelée qui étant dans la veflie , le 
Chirurg'en la doit incliner du coté du 
ventre , afin que fa convexité prefle la fur- 
face interieure du periné , & 1 éleveen boffe 
& pendant qu’un ferviteur afujettic la ver- 
ge & le haut de la fonde dé fa main gau- 
. che, & qu'il releve les bourfes de la droi- 
te, l'Operateur avec le pouce & l'indice 
_ affermit l'endroit le plus éminent, de la 
fonde du côté gauche du raphé , &.d’un 
fcapel bien tranchant des deux côrez , il 
fait une incifion en long fur la:canelure , 
plus ou moins grande , fuivant qu'il juge 
que le volume de la pierre.eft. plus ou 
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moins confiderable. Pour la faire régülie- 
retment on doit: tenir linftrument com 
me une lancette , commençant à peri 
cer le lien le‘plus élevé du périné juf: 
ques dans la canclure de la fonde qui 
fert d’apui au fcapel , & fans aucune 
teprile le pafler :& repañler  plufieurs 
fois fur la -furface de a fonde ,‘ jufques 
à ce qu'elle foir entierement découverte, 
de crainte de faire diverles incifions à 
la veflie. Avant que dé retirer Pinftru- 
ment il faut porter le: doigt fur ‘la ‘ea 
nelure de la fonde ; pour recounoîrre s’il 
ne tefte point quelque -adherence , ‘pour 
faciliter l'entrée du gorgeret, & pour ins 
troduire {on extremité dans la canelure, 
fe plus bas qu'il fera pofhible Le gor- 
gerét étant comme engagé dans la fonde, 
à melure que vous là retirés doucement 
hors de Ha veflie*, vous pouifés'-vôtre 
gorgeret, vous faites en ‘lotte qu'il fui: 
ve le mouvement de Îx fonde ; autrement 
if pourroit s'échaper à côté , & le plus 
fouvent Foperation ne réufhtoit pasiavec 
tout lé fuccez qu'on en pourroit arrendte. 
Etant affüré que vôtre ‘gorgereteft dans 
Ja cavité de ka veflie ; vous:gliffés par def 
fus à fürface des tenetres droïtes ou cour- 
bes, vous retirés vôtre gorgerét ; vous 
cherchez adroitement l-pierre de côté & 


+ 


ES 
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d'autre, fans aucune violence , &' vous 
tächez de la charger. Sielleeft adherente ; 
vous itournés doucement le poignet de 
parc & d'autre , afin de rompre les liens 
qui l’attachent , fans caufer ni contufñon 
AE hébagies DH M 2 UE ir 
> Si ladherence étoit confiderable ; il ne 
faudroit point violenter la veflie, mais 


_ébranler: la pierre par diverfes fecouffes. 


Sifés attaches étoient fi fortes qu’on ne-la 
püt tirer 'avec!les tenertes, on fe ferviroit 
du. bec de cordin dentelé:; ou des teriettes 
imcifives ; évitant  tôûüjours d’alterer 4 
veflie. Si fon volume ne permettoit pas fa 
force 5 il faudroit dilater l'ouverture ivec 
üunbiftouri , & rejetrer l’ufage du dilatoire, 


_ X'caufe des grandes dilacerations qu'il im- 


z 


priméaux parties. 

4 S’iltfurVient quelque accident dans le 
temps de l’operation'; comme heinotagie , 
fiñcopé ou quelqu'autre fimptome fä- 
theu; le Chirugien les doit plûtôt eorti- 


_ger que d’achever l’operation , & laiffer le 
milade’en repos jufqu'à ce qu'il'ait pris 


de‘houvelles forces , & que les accidens 
foiéne ‘ceffés. Bien fouvent pour avoir 
ainfi differé l'operation , la pierre fe ‘pre- 


fente: d'elle-même ‘au paflage , & la gue- 


rifon en eft beaucoup plus facile & plus 
heureufe. A MOREL. 6 È LE ce * È se RS FRA TRE 


\ 
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_ Si la pierre eft extrémement polie, c’eft: 
une marque qu'elle n’eft pas feule. Alors. 
on cherche avec la fonde creufe, Etant 
éonvaincu qu'il y ea d’autres , on tâche 
de les tirer avec les tenettes.. Si le mala- 
de reflentoit une douleur vehemente , il 
faudroit employer quelque injection de 
hit ou autre anodin. ait 
Si la pierre eft rugineufe & inégale, 8e. 
qu'il y ait apparence d’excoriation , il faut 
employer les deterfifs faits avec le petit 
lait , la décoion d'orge , de plantin , le 
firop de rofes feiches , ou autres fembla- 
bles. | : af 
_ Si le fcrotumeft livide , & qu’il y ait. 
quelque marque de mortification , il faut 
mettre en ufage les relolutifs les plus vio- 
lens & deffenffs. Quand la pierre eft hors 
de la velie , on y porte la curette pour la 
débarafler de tous les débris & grumieaux 
de fang qui s’y pourroient rencontrer , de 
crainte que leur fejour ne fût capable de’ 
caul{ér du déflordre. er 
Après avoit déchargé la vefie de ces 
corps étrangers , fi l'ouverture eft trop 
grande , on fe peut fervir de quelques: 
points d’aiguille , & laifler de l’efpace 
our loger un petit tampon de charpie 
fé d'un fil , au cas qu'on foupçonnât qu'il 
y eût encore quelques grumeaux Le 
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ou quelque débris de pierre. Ne nous fer. 
vons jamais de ces tentes canelées de 
plomb ni d'argent , à caufe de leur tif: 
trop ferré , qui ne {çauroit s’imbiber ni: 
recevoir aucune des parties du {ucre acre: 
qui fuinte ordinairement des lévres des 
p'ayes: Et comme l’on fçait que la calofité 
d’un ulcere ne dépend que de l’action 
d’une liqueur faline €c piquante , comme 
nous prouverons en parlant des fiftules , il 
ne faut pas s'étonnet fi les playes où l’on 
introduit ces fortes de tentes ;. dégenerent 
prefque toùJours: en ulcere fiftuleux ; aw 
Jieu que la charpie dont le tiflu eft trés- 
fpongieux & très-lâche , s’'imbibe & fe: 
charge aïfément des pointes des fels & 
_ des acides , & empêche par ce moyen 
qu'une playe ne devienne caleufe. Mais 
fi on eft afluré qu’il n’y ait point de corps 
étranger , l'ufage des tentes eft abfolu- 
mént inutile, On n’y applique fimplement 
que quelques plumaffeaux , un emplâtre, 
des ‘omprefles, & le bandage. On panfe 
enfuite la playe comme fimple, & pour 
procurer la réunion on fait croifer les 
jambes du malade , & on attache les deux 
genoüils enfemble. Il y en a qui mettent 
fous les fefles un fachet plein de fon pour 
empêcher que lurine qui {ort de la vef- 
fie n’échauffe & n'excorie les parties. 


7 
ER | 
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: Si l'urine par fon propré poids'entraf2 
he avec elle quelque perité pierre dans’ Je 
conduit de l’uretre qui‘bouche fon pañlai 
be pour n'avoir pû forcir, l'urine faifant efi 
fort pour s'échaper , entraîne quelque: 
fois la pierre avec elle : mais fi fä groffeut 
he le permet pas , le cours de luriñie & 
force à dilatér &'' à tendre les parois de 
Püretre 5°ce qui caufe des’ rüptions dé 
Vaifleaux fuivies de douleurs &" d’inflame 
mation, Si dans cette rencontfe on né 
peut’faire fortir ; on l’aflujertit entre {es 
doigts, &'on fait une incifion en long 
a'côte de la verge , fur le corps de la pier- 
re , Qué l’on tire avec quelque inftrimént.: 
On ‘réunit aprés la plâye par le fecotirs du 
bänigige"uniffänt où par quelques auttés 
ÉMICA ES PERS 2 RENENN EE METTRE NS 
Les feimes font actaquées dé fx piérs 
re, il'eft vrai ÿ'imais plus raremént que 
les Hôinmes ; parce’ qu’elles dnt ces voyes 
plus "dilitées'; plus droites, &'moins'érefs 
duës , & pat e moyen Purine par fon 
totfénr précipité aiférehr'les petits: gra 
viers qui t’amaflent dans fon relervôir ; ne’ 
dontiane pas le terhps au ferment de proc 
duiré fon ‘effet : ce'‘qui fair qu'elles y 
fone beatcoup moins füjertes. Toutefois | 
fi 1x fonde &'les autres fignes que nous” 
avôhs’éy “devait: marqués ‘; nous cons! 
; vain 
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vainquent de leur exiftence , il faut entre- 
prendre l’operation. 
_ Les fondes dont on fe fert pour les 
femmes font droites & un peu courbées 
_ par le bout. Si la pierre eft petite, on la 
peut tirer avec le doigt ou avec une curet- 
te; fi elle eft grofle, on fait une petite 
incifion à la partie fuperieure de l’uretre 
pour introduire de petites tenettes & en 
faciliter Pifluë. 
Quant à la fuppreffion d'urine & toutes 
les autres circonftances qui regardent lo. 


peration , iln’y a qu’à imiter la methode 


que nous venons de donner. 

Je dirai feulement que l’on connoît 
l'heureux fuccez de l’operation lorfque le 
malade joiiit d’un doux repos , qu’il a la 
_ refpiration libre , la langue humide, une 
_foif moderée, une douleur prefque infen- 
_fible , une fiévre prelque éteinte , qu'il 
n'arrive aucune tumeur dans la region hy- 
.pogaftrique, & que l’inflammation ceffe 
le cinquiéme ou fixiéme jour. 


REMARQUES. 


. Obfervez qu’aprés que lincifion du 
periné eft faite , il ne faut jamais laiffer la 
playe fans qu'il y ait dedans quelque inf- 
_tument pendant l'operation , Das qu'en 
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fuite il fercit rres-difficile de l'introduires 
fans fonder une feconde fois , ce qui feroitt 
ttes-douloureux. 

Sila pierre eft adherente à la vellie , ll 
‘en faut differer l'extraction pendant quel 
ques jouts, parce que la fupuration. la dé. 
tache infenfiblement :‘en ce cas il fautin. 
troduire dans la playe une tente ‘pour em 

ècher fa réunion , cette obfervation +R 
de Fabricius Hildanus. 

Si‘en fondant un malade la vie pe. trou. 
ve pleine d'urine, on Ja doit faiffer écou- 
ler , parée que la pierre fuiroit k fonde &e 

ne pourroit {e faire fentir. 

On eft obligé que lquefois fe troie 
le doigt dans P anus pour s’affurer s'il y ‘ca 
uelque pierre dans la vefie , fi c'eft ee 
ere adulte , on met le doigt dans le vas 
gin & 6n le outhe du CÔTÉ de la vef: 
fie. On fe fert du doigt dans cetre occai 
“fion pour éviter la’ douleur de Ia fon: 
de qui eft neanmoiïns Île lie feusc 
moyen. | 

Il faut _fémarquer que fi en nd 
on ne pouvoir pas faire entrer la fondéd 
dans la veffie à caufe des obftacles qui {6 
rencontrent des à l'entrée de forn 
col , on introduiroit le doigt dans Panund 
pour en faciliter l'entrée fans meurerir aus 4 
_ :‘Cüe partie. 
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Lorfque l'oneft afluré qu’il ne refte au- 
-cun débris de pierre dans la veflie, le 
principal foin que l’on doit avoir eft de 
chercher des moyens de réunir promte. 
«ment la playe. Et de la défendre contre 
 Pacrimonie de l'urine. 
Si la pierre eft d’une groffeur fi extraor- 
-dinaire qu’on ne la puiffe tirer , il faut laif_ 
fer le malade en repos ; de peur qu’il ne 
-meure entre vos mains. Il y.a-un an qu’un 
de mes amis taillant un homme en Ita. - 
ie , trouva une pierre d’une fi prodi- 
 gieufe groffeur & d'une figure fi mon- 
. ftrucufe qu’il fut obligé de la laifler dans 
. la veflie. Cet homme mourut fix heures 
aprés loperation. Le Chirugien ayant 
_ fait l'ouverture du cadavre , trouva une 
pierre qui peloit une livre & demie ; el- 
. le avoit la figure approchante d’une tor- 
_ æuë , excepté que fon écaille s’élevoiten 
figure conique. Ge prodige arriva fans 
_ doute par l'arrangement de plufeurs 
_ petites pierres étroitement unies en 
_femble , mais qui fe diftinguoient enco. 
se par de petites lignes blanches & rou- 
ges: | 
_ : Aprés quele malade a été taillé, on in: 
troduit dans la playe une tente de charpie 
qu'on couvre de quelque bon baume. On: 
met (ur cette rente un plumaffeau de chars 
E | N if 
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pi qu'on charge aufli de quelque beaume: 
ou de poudres aftringeantes pour arrête 
le fang sil eft neceflaire. On met fur | 
plumafleau un emplâtre , quia la figun 
d’un fer à cheval ; on met fur la play, 
la plus large partie de l'emplâtre, & on fai: 
paffer les deux branches de l’emplâtre. 
côté des bources. On met fur tout cæt 
apareil une grande comprefle longue 8x 
en double , avec laquelle on releve les 
bources. On met fur le venrre une gramu- 
de comprefle pour empêcher que les huii. 
k€ ou autres ambrocations qu'on y a faites 
n’ ngraïflent les draps. On foûrient tout 
lapareil avec une grande fronde à quatrd 
chefs, foutenuë d’un fcapulaire. Ce {ca 
pulaire neft qu'une grande bande coufui 
par les deux bouts, On la paffe dans lé 
col, & on la fait tomber par devant pour 
y attacher la fronde que voici. La. frondis 
à quatre chefs , cft une grande bande 
large de quatre doigts, qu'on coupe tout 
. du long par les deux bouts, en laïffant au 
milieu cinq où fix doigts de plain. Orn 
perde le plain de certe bande fur ka 
playe ; on met fous le dos du maladee 
deux de ces chefs ou bandelettes qu'om 
nouë au fcapulaire , fçavoir une de cha-| 
que côté. On fait croifer entre les cuiffèssl 
les deux bandelettes inférieures , & om 
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: des fait paffer fur la playe ; on attache cha- 


_ cune de ces bandes au côté du fcapulaire , * 


‘comme on a fait les premieres. 
_: Il ya des Praticiens , qui au lieu de la 
_ bande à quatre chefs, fe fervent d’un 


double T. pour foûcenir l'apareil. On Le” 


fait avec une bande large de quatre doigts , 
_aflez longue pour tourner tout autour du 
corps ; on attache deux autres bandes au 
milieu de cette bande à côté l’une de l’autre; 
on fait croifer ces deux bandes en les 


paffant entre les cuifles, & on les applique 


fur Paparéil à l'endroit de la playe. On 


attache ces deux bandes à chaque côté 
_ de la ceinture qu’on a tournée au tour du 


€çor PS. 


mem 


CHAPITRE XX.. 


DE LA FISTULE EX 

a l'Anus. 

| N Ovs entendons par fiftule un ut. 
L Ÿ cerecaleux, profond & caverneux ; 
COS l'E , . s , 

qui d'une entrée étroite {e termine en 


un fond large & fpacieux , rendant pour 
LP] ordinaire une matiere acre & virulente. 


Ni. 


\ 


a 
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- Les fiftules: atraquene indifferemment 
toutes les’ parties du: Corps, mais particu. 
lierement Pinus ; {a poitrine, le trou la. 
crimal, les articles | routes les partiess 
fpongieules chargées de graiffe 8 abre 
vées de quantité d'humeurs | ou les pat=- 
ties nerveufes: ; ou bien celles qui font en<- 
tierement denuces de: chair & de graifle ., 
& bien fouvent nous voyons que les playets 
qui penetrent jufqu'auxos , degenerent em 
_ fftules. | : 
_ ‘ Si elles arrivent aux parties fbongietr.: 
fes , ileft aifé de concevoir que rien n’em..l 
pêche aux humeurs de fe frayer des chez: 
mins , & d’alterer différentes parties : ceel 
qui fe diftingue par la couleur, la .confr:. 
ftance & l'acrimonie de la matiere qui sem 
_écoule, Ce qui établit toutes les différchobe 
des fiftules. ne | 
La caufe des fiflules en general vientt! 
prefque toûjours d’un ulcere tortueux , quil 
eft formé & entretenu par la partie du fange| 
Ja plus acre & la plus falée. a 
Les caufes de celles qui arrivent à l'a... 
nus , dont'il faut expliquer ici la nature, 
font internes ou externes. | 
.… Les externes proviennent de quelques 
bleflure | comme des fangfuës mal appli... 
quées , ou de quelque contufon 3 foitt| 
qu'elle foit faite par l'exercice du cheval ,. 


j> 
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_ foit par quelqu'autre vilain commerce que: 
. je ne nomme point > foit enfin par quelque 
_ chute où commotion , il eft évident que. 
_ toutes ces caufes doivent empêcher la cir- 
 culation des fucs, & donner lieu à la for- 
mation de quelque abcez qui degenerepeu: 
\ derempsaprèsen fiflule. 
Les intertes font ordinairement des fuis 
tes des oëftructions, inflammations , ul. 
ceres , hemoroïdes & abcez. | 
- I s'agit maintenant de rendre: raifon. 
- pourquoi le fang s'arrête plütôr dans cet: 
te partie que: dans une autre, pour pro 
 duire ces fortes: d’indifpoñitions dont les: 
. fflules en font des fuites fâcheufes. 
: : Pour en voir quelque connoiffance, il: 
eft important d'examiner quelques circon. 
_ fances qui dépendent de la firucture de la 
_ partie 
_: La premiere confife dans la difpofiticn 
. de l'inteftin neélum., & dans le rempers=. 
ment des parties qui l’avoifinent. 
La deuxiéme regarde l’arrangement & 
_ a foreft des vaifleaux qui Parrofent, & 
Vabondance des Humeurs qu'ils char- 
rent. - Sie | | 
: L'inteftin ru eft entouré de toutes 
parts de graifle de l'évaifleur de deux ow 
--#rois travers de doigt, principalement 
dans les fujets: gras & replers; ce qui fair: 


_ Ni 


{ 
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que les fucs extravafés pénetrent plus aifé 
ment ces parties pour aller attaquer l'in: 
teftin , qui eft un corps fufceptible d’al! 
teration , à caufe de {a grande humidité . 
& du nombre de vaifleaux qui entrent-dani 
{a fübftance. En 
L'on fçait que les arteres & les veiness 
hypogaftriques lui en fourniffent deux bran.. 
ches , que l'aorte lui donne une branche 
d’artere , qui fort de l'endroit où elle fee 
divife eniliaque , & que l’artere melenteri.… 
que inferieure lui en fournit aufli un autre, | 
outre les veines hemoroïdales , dont l’unee| 
vient de la fplenique , & l’autre de la me. 
fenterique. 11 reçoit encore plufieurs vaif— 
feaux Emphatiques , & plufieurs glandess 
qui féparent une humeur blanche & vil. | 
queufe qui enduit fa furface interieure , 8e: 
qui le défend contre l’icrimonie des excre= | 
mens & des autres levains. Voilà toutes Îess | 
differentes fources qui abreuvent Pinteftinr 
reilum. | is OU) 
Oril eft aifé de comprendre par tout: | 
ce que je viens d'avancer , que la circu-. 
lation des humeurs doit être tres - lente en: 
cette partie , parce qu’elles remontent: 
contre leur propre pcids , & qu'elles font: | 
privées du mouvement des mufcles, qui | 
€ft d’une grande utilité pour bäter la cir- 
culation de tous les fucs. Ainf pour peu 


ÿ 
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de penchant qu'elles ayent à s’y arrêter , 
 & s’y corrompte , fi par malheur quel- 
qu'une des caufes externes que nous a- 
:vons raportées , vient à y contribuer , 
elles ne manquent jamais, fi c'eft de la 
-. part des veines , de caufer des hemorofï- 
” des , des inflammations & abcez de la . 
_ part des arteres ; & des excoriations & ul 
- ceres de la part des vaiffeaux limphatiques 
* & des glandes. Et comme ces parties {ont 
- extrémement penctrables , fi le fang ac- 
* quiert quelque malignité & quelque vice 
par fa fermentation , rien ne lempêche de 
_fefrayer des chemins , & de fe creufer 
des paflages pour attaquer tantôt l'intef. 
* tin , tantôt les chairs , les vaifleaux fan- 
 guins, les parties nerveufes, & les os, & 
* pour produite enfin cette diverfité de fiftu- 
he que nous appellons droites | obliques 
.. & tortucules. 
_ : Lorique la fiftule eft dans Îles chairs ; 
Je pus qui en fort eft épais, trouble , grof- 
* fier & vifqueux. 
_ Sielie affcéte les parties nerveufes, on 
reffent des douleurs vives & perçantes, &. 
Phumeur qui s’en écoule eft acre & {e- 
_ ‘reufe. Si la matiere de la fiftule le porte « 
vers les vaiffeaux fanguins, & qu’elle en 
rompe quelques-uns par fon acrimoinie , 
fa couleur doir être femblable à dela ke. 
veure de chair. | | 


\ 
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_Sila fiftule penetre jufqu’à l'os ; & qu'il. 
foit alteré ou carié , l’humeur qui en fort 
eft claire , tenuë & dans fon dernier degré 
d'acidité. Fe 
Nous remarquons auffi que dans ces 
fortes de fiftules la calofité eft bien .plus 
confiderable que dans les autres ; car 
comme tout le monde fçait que la calo- 
fité d’une fiftule dépend uniquement de la 
prelence 8 de lation d’un fuc acre & 
filé , femblable À dela faumure, il ne faut. 
pas s’éronner fi celles qui vont aux os, 
qui fe nouttiflent d’une humeur qui eft: 
extrémement faline & piquante de fa na 
ture font fi caleules. Et dés le moment 
que les parois d'un ulcere font abreuvés 
& humectés d’une humeur à peu prés 
femblable, fonne corrlse {on intemperie,. 
fes pointes. creafent infenfiblement le: 
fond de l'ulcere ; & aprés pl:ficurs porc. 
tions, ces perites aiguilles, qu'il faut. con= 
fiderer comme autant de petits pieux, en 
trent & fe fichent tellement dansles porofi- 
tés des chairs. & des membranes qu'elles 
rendent l’ulcere fi dur & fi caleux qu’il fe 
‘change en fiftule. ci 
_. Quant aw pronoftic des fiftules, je dis 
en general que celles qui font recentes 
qui arrivent à ceux qui font d’une bonne 
conftitution &.bien conditionnés , & qui 
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attaquent certaines parties où l'on peut 
 faci ement porter des remedes, font gut- 
- #iffables. AS | 
. Mais au contraire fi elles font vieilles , 
dans un corps cacochime & mal habitué, 
qu’elles intereffent des parties neceflaires 
à-la vie, où l’on ne fçauroit appliquer de 
remedes , comme la veflie & les inteftins , 
elles font incurables : Enfin toutes les fiftu- 


_ es qui attaquent les tendons , les os, les ar- 


teres , les vertebres du dos , la poitrine , 
le ventre , les mammelles, les aiflelles , 
les aînes & les articles , font fans doute 
difficiles à dompter. : 

Entre ces fiftules , les unes fe gueriffent 
par les remedes cauftiques ou par le fer; les 
autres que l'effet des remedes ne fçauroie 
vaincre, n'ont beloin que de medicamens 
propres pour étouffer & amortir la vio. 
lence du mal, & prévenir les plus fà- 
cheux accidens. Il y en à d’autres enfin 
qui réduifent les patties dans une telle 
_ Jangueur & un étar fi déplorable , que ne 
pouvant plus faire leurs fonétions ordinai. 
res, on eft obligé de les amputer. Telles . 
font celles qui naiflent aux articles , à 
moins qu’elles ne fuflent aux aïflelles , ou 
dans certains endroits qu’on ne fçauroit | 
extirper : car dans des inconveniens fi 
dangereux , on ne doit point avoir d’au- 
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tre vüë que d’adoucir par toutes fortes 
de voyes l'humeur qui les fomenre & qui 
les entretient, puifqu’elles menacent de la 
mort tout le fujet. 
L’anus eft fujet à plufeurs fortes de fi- 
ftules , dont la diftinétion & la connoif- 
fance favorifent extrémement leur gué- 
rifon. frui 
La premiere efpece eft celle qui perce le 
corps de l'inteftin | & qui n’a point d’ou- 
verture au dehors. do. 
La deuxieme s'ouvre au dehors, & n’a 
aucune communication avec l'inteftin , ou 
bien n’a encore fait qu’en efileurer la fu- 
perficie. à. 
La troifiéme efpece qu’on appelle com- 
plette , fe manifefte au dehors & au de- 
dans. :. 
Et la quatriémeeft à clapiers , ou à plu- 
fieurs finus , lefquels fe déchargent dans un 
fac qui en eft comme la fource & le con. 
cours. DL 
Les fignes de la premiere efpece font 
une petite tumeur au dehors , accompa-. 
gnée d’une legere inflammation , le pus. 
‘s’écoule avec Îles excremens , ou aprés 
. leur fortie ; la douleur , lexcoriation de Pin- 
teftin 8 du fphinéter , la démangeaifon , le 
ténefme , & l'inégalité de l'ouverture. 
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- Latumeur n’eft caufée que pat lebfttue 
tion , par la compreflion & l'ex;refion 
du pus , & l'effort que les excremens font 
au paflage. Et fi par {on {éjour il s’eft aigri, 
& qu'il ait contracté quelque malignité , 
il caufe des divulfions en paflant fur la 
furface de l’inteftin , ce qui excite la dou- 
leur & l’excoriation. | 

Mais au contraire fi fon féjour ne lui a 
pas permis de fe corrompre, & qu'il nait. 
encore fait , pour ainfi dire, qu'entrer 
dans {on premier état d’altération , il ex- 
cire feulement de leseres divulfons , en 
quoi confifte la demangeaifon. 

Cetre même matiere agiflant fur les fi- 
bres de linteftin , met les efprits en dérou- 
te, & fe portant irregulierement dans fa tu- 
nique charnué dans le fphinéter & fes re- 
leveurs , oblige à fe décharger du peu 
de matiere qu’il contienr. : 

Mais dans le temps que la tunique char- 
huë par fon action précipite les matieres, 
& les poufle au dehors , le fphinéter & 
fes releveurs ferment & bouchent fi exa- 
étement le paflage par le moyen des efprit® 
irrités , qu’ils s’oppofent à leur fortie, &4 
les forcent le plus fouvent à remonter 
malgré lation des mufcles du bas veatre, 
& de la tunique charnuë des inteftins : ce 
Fe le rénefme ou l'envie d'aller à la 

cile. | | 
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Lesfignes de la fecondeefpece fecon=< 
niflent par la fonde & par la matiere qui 
Lort de la fiftule. NS 

Ceux de la complette font les mèmes 
que nous avons raportés pour l'une & lau- 
tre de ces deux fiftules. sa 

Les fignes de celle que nous appellon 
à clapiers, fent la douleur , l'abondance 
& les differens changemens de la matiere 
qui s’en échape ; mais le plus für c'eft la 
fonde, ee 


mes 


: + 


CHAPITRE XXL 


De l'Operation de la fffule 
à l'anus. 


T Ans l'operation de la fiftuleà las 
1} nus, de quelque efpece & de quel- 
que nature qu'elle puifle être, on oblerve 
toûjours les mêmes regles & les mêmes 
imaximes. | 

On met premierement le malade fur 
de bord d’un lit couché fur le ventre, & 

les jambes écartées , on difpofe un ban. 

: dage autour du corps en maniére de T.' 
Si c’eft. une fiftule qui s'ouvre au dedans, 
on introduit , fi l’on peut , le ftilet pat 
l'ouverture de linteftin, & le faifant glif= 
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fer le long de la fiftule , or fent avec le 
doigt le bout du ftilet , au deflus duquel 
on fait une petite incifion en forme de de- 

mi-croiffant pour le tirer à foi , en faire 
une ance, & couper non feulement tout ce 
que le ftiletembrafle , mais encore de l’é- 
paifleur de trois ou quatre lignes du fond 
de la fiftule , afin que la réunion s'en faffe 
“mieux. Si on ne pouvoit faire pañler le fti- 
Jet par l'ouverture de l’inteftin , il faudroic 
‘faire lincifion au dehors fur endroit 
de la tumeur , de la maniere que nous 
avons prelcrite , afin d'introduire Île filet 
avec plus de facilité, & le faire pafler au 
“dedans de l’inteftin. | 
Si la tumeur eft éloignée de la marge de 
Panus , il faut preferer le cautere potentiel 
au biftouri pour éviter une partie de la 
«douleur. | 
Si la fiftule anticipe quatre travers de 
doigt fur le corps de l’inteftin , & qu’elle 
s'ouvre au deflus des mufcles releveurs , 
il ne faut point entreprendre l’operation , 
pour les raïfons que nous dirons dans le 
fuite. | +: 
Dans la fiftule qui s’ouvre au dehors , « 
on pafle le ftilet par ouverture , on en 
perce l’inteftin, & on le fait fortir par 
l'anus pour en faire une ance , comme il'a 
_été dit. : ' 
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= Pour ouvrir la fiftule, les uns fe fer: 
vent des cizeaux , & les autres d’un inftru- 
ment étroit en. forme de biftouri courbe, 
dont l’extremité eft garnie d’une gaîne de 
fer blanc : on l’introduit par l’orifice de 
la fiftule , & le faifant So pat l’ouvet- 
ture de linteftin , on coupe d’un feul coup 
tirant à {oi tout le fond de ia fftule, on 
fcarifie fes parois & {on fond , fi la calofi- 
té eft confiderable. Ce qu'il ya de plusà. 
craindre ce font Îles arteres ;ÿ mais fi par 
malheur on en avoit ouvert quelques-unes , 
il faudroit fe {ervir de quelque bonne eau 
ftiptique, ou de la ligature fi l’on pouvoit, 
& rejetter le bouton de vitriol à caufe de 
l'inteftin. D 
L'operation étant faite, on introduit. 
fon doigt dans la fiftule, pour fçavoir s’il 
y a quelque adherence où quelque finus , 
_ qu'il faut dégager & ouvrir avec les ci 
zeaux , tant pour faciliter l'entrée des re- 
medes , que pour donner ifluë aux matie:. 
res qui y font comme cantonnées , & qui 
ferviroient dans la fuire de levain pour pro- 
. duire de nouvelles fiftules , évitant toûjours 
les arteres qui fe font fentir par leur bat- 
tement continuel. 
On demande prefentement de quelle ma: 
niere les excremens feront retenus , fi on : 
coupe entierement le fphincter. Lu 
| | Pour 
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Pour s'en convaincre , il n’y à qu'à fe 
teprefenter la difpofition des mufcles re- 
leveurs , lefquels par Icur union forment 

une cfpece d’anneau , qui embrafle forte- 
ment le corps de l’inteftin , faifant le mê- 
me office du fphincter. De plus , je dis 

‘que les fibres du fphinéter étant cou 
pées , chaque fibre prenant fon origine 
de chaque point de la cicatrice , comme 
celles du fphincter de la veflie, & de tous 

“les autres , peut encore faire en fe racour- 
ciflant le même office qu'auparavant , 
pourvû que la plus grande partie de fa 

fubftance ne foit pas détruite , à moins 
que la fupuration ne füt extraordinaire ; 

car comme ces parties font extrémement 

. fpongieufes , il s'en pourroit faire une fonte : 

confiderable , qu'elle donneroit lieu aux 
excremens de fortir contre nôtre volonté. 

_ Cela expliqué, on tamponne la playe d’un 

gros bourdonnet lié d’un fil , on garnit le 

- refte de: plumaffeaux foutenus par un erm- 
plâtre, unecomprefle & le bandage dont 
nous avons parlé, Lite 


REMARQUES. 
Î 11 fe forme quelquefois à Panus de res 


tits tubercules & de petites fiflures ou ul 
. ceres que l’on pourroit prendre pour quel 
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ques fiftules , particulierement fi ces fifi. 
xes font profondes : elles degenerent quell. 
quefois en fiftules fi on n’y apporte poinni 
de remede. On connoît ces fortes d’im. 
difpofitions par une démangeaifon unie 
douleur brülante quand on va à la felle 
elles arrivent ordinairement aux mélan. 
choliques, aux hypocondriaques | aux vez- 
solés, & à ceux qui font fujets aux hemo:- 
Modes. D 
-. Les fiftules font quelquefois tant die 
progrés qu’elle empictent fouvent fur less 
vifceres. Voici une obfervation qu'un fa 
meux Praticien n'a communiquée depuiss 
peu. Une femme âgée de cinquante ans ,, 
gardoit une fiftule à l'anus depuis quinzee 
ans , il ny eut que la grande incommo. 
_dité & les grandes douleurs qu’elle fouf:. 
froit qui la firent refoudre à operation :: 
k Chirurgien qui étoit tres- habile fut 
long-temps à fe déterminer s'il l'entre- 
prendroit ; parce qu’il ne trouvoit point lee 
fond de la fiftule , ce: qüi lui fit apprehen. 
der de ne pas réüilir dans une operation 
auf dangereufe ; mais enfin voyant qu el 
_lene pouvoit pas vivre long -temps danss 
cet état , il hazarda loperation , dont elle: 
mourut neuf jours aprés : il ouvrir cette: 
femme, il trouva que la fftule avoir £a 
gné:rout le rectum jufqu'au colon. 


+ 
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… Aprés qu'on à fait l’operation de la fi- 
_ ftule à lanus , on remplit la playe de 
 bourdonnets garnis de remedes ; on cou- 
vre ces bourdonnets de plumafleaux , on 
«met fur tout cela un: emplâtre un peu 
_ Échancré en eroiflant , dont on applique: 
léchancrure du côte de Panus ; on met 
par deflus une compreffe pliée en trian-, 
_ gle.,-dont on met le plus large côté entre, 
les deux fees. On foutient tout l'appareil 
avec la frondeà quatre chefs, & le feas. 
pulaite, ou bien avec le double T. Nous 
avons donné l'explication de l’un & de: 
_ l'autre à Papareil de extraction de la pier- ; 
_ re Onfe fert du double T. ou de la froride:, … 
_ à quatre chefs pour toutes les maladies. 
qui arrivent à Panus. ee 


LÉSCILAPDIFRE XXIT : 
DE L'EMPTEME.. 


/ O N entend par lemot d'empyémeun : 
A amas de pus ou de fins dans la cam © 
pacité de la poitrine. Il fe prend tantôt 
pour operation , & tantôt pour la mala. 
. die : .& quoi qu'Hypocrate lui ait donné 
_ une plus grände érendué, quand-ila dit, 
. qu'il fe pouvoit entendre pour tout amas 


Oij 
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de pus, dans quelque partie que ce foit }! 
il eft neanmoins conftant qu’il ne convient: 
qu’à cette feule partie. nt. 
Les differences d’empyéme fe tirene: 
du lieu où féjourne la matiere , & des 
differens accidens qui l’accompagnenr. 
Par rapport au lieu de la matiere , elle 
croupit entre la plevre & les poulmons , 
ou dans la fubftance même des poulinons. 
L'un & l’autre empyéme proviennent 
de caufe interne ou externe : de caufe in 
terne, comme d’un abcez formé dans la 
doublure de la plevre , ou dans la fubf- 
tance des poulmons , qui créve & qui fe 
décharge fur le diaphragme. De caufe ex 
terne, comme de quelque bleflure , où 
vaifleau rompu ; par quelque coup, chu 
£e, &c. AA 
Il faut remarquer que Île pus ni le fang 
ne fe répandent pas toñjours fur Île dia- 
phragme , à caufe de l’adherence que les 
poulmons contractent avec la plevre , en 
telle forte qu’ils fe peuvent entre-commu- 
niquer leur inflammation & leur altera- 
tion , & que la matiere peut pañler des 
poulmons par l'ouverture de fa playe , fans 
qu'il sen répande aucune goute dans la 
cavité de Îa poitrine. C'eft ce qu'on deit 
bien examiner avant que de détacher les 
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 poulmons de la plevre avec le doigt , où 
la fonde , comme. la plüpart des praticiens 
ont coûtume ; je veux dire , que fi la ma: 
tiere s'écoule avec facilité par ouverture 
. dela playe, fans que le diaphragme en 
 foit oppreffé , on n’en doit point rompre 
les adherences. ie 
. Je ne parle point ici des maladies de la 
gorge, lon fçait affez que jamais l’em- 
* pyême n’a fuccedé à Fefchinancie. La rai- 
{oneft que le pus ne fçauroit fe répandre. 
fur la fubftance des poulmons , fans cau- 
fer une fuffocation foudaine , parce que le 
-pus par fon poids empècheroit le jeu des 
veflicules qui les compoient. Il n’y a donc 
‘que la pleurefie & l’abcez du poulmon qui 
precedent l’empyéme qui vient de caufe 
interne. . | | La 
- Touchant la caufe de la pleurefie , les 
uns difent qu’elle eft formée par un fang 
boüiilant & impetueux qui s'extravafe dans 
la plevre. F “ 
.- Les autres prétendent qu’elle eft caufée 
par un fang bilieux qui s’amaffe & fe pour- 
rit entre les côres & la plevre. 
.. Il yen a d’autres qui foutiennent qu’elle 
-vient d’un épanchement de fang qui fort 
-des veines intercoftales & azigos , & qui 
fe décharge dans la doublure de cetre 


membrane, où il fe tourne en pus par le 
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féjour qu'il y fait. Quoique ce dernier. 
fentiment ne foit pas trop bien fondé , 
c'eft neanmoins le plus commun & le 
mieux reçu. \ Sa 

- H feroit à fouhaiter que toutes ces opi- 
nions fuflent aufli veritables qu’elles font 
authorifées par leurs partifans. Car outre 
que le fang ne f répand ordinairement 
des vaiffeaux qu'après quelque coup ou 
bleffure ; il eft évident que les parties bi-. 
lieules font plutôt capables de difloudre: 
unc matiere , que de la coaguler , & qu’il 
n'y a que les feis alkali volatiles de la bi- 
le qui tendent à l’exaltatior. Mais il eft: 
befoin ici d'un agent coagulateur qui le 
difpofe à s'arrêter dans. cette membra- 
ne. : 

_Il n'ya rien de fi commun que de voix: 
furvenir des pleurefes en Eté à ceux qui 
s'étant bien échauffés par quelque cour 
fe où quelqu’autre paflion violente , vont | 
imprudemment boire à la glace , ou dans. 
une cave pour fe rafraïchir , ay nt la plü- 
part dutenips la poitrine découverte. 
Il faut confiderer que. dans ce moment: 
es pores font tres-ouverts , que le: fang 
ef daus une agitation extraordinaire | & 
qu'il fournit en abondance la matiere des, 
fueurs. Cela étant, il arrive qu'à melure 
que cette boiffon fraîche glace, pour 
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ainfi dire , le fang dans les vaiffeaux , 
L'impreflion de l'air froid fuprime le cours 
des fueurs en refferrant les pores ; & 
comme elles font entierement dégagées 
-du refte de [a mañfe , elles s'arrêtent dans 
a duplicature de cette membrane , où 
elles coagulent le fanÿ par le moyen de 
Jeur fel urineux volatile. 
 L’experience nous apprend qu’il n’y a 
point de liqueur dans le corps qui ait 
tant d’analogie avec lurine que la fueur. 
Nous remarquons aufli qu’elle a la même 
faveur , là même odeur & la même con- 
fiftance. L'on fçait que l'urine abonde 
en un felurineux volatile, &en un feuffre 
tres-étere. 
Or je dis que ces deux efprits qui fe ren- 
contrent dans la fueur de même que dans 
-Putine , & dont nous avons expliqué ail- 
deurs la natute & [a proprieté , venant à 
* s'unir enfemble dans la plévre dans le 
temps de la fuppreffion d’une grande abon- 
‘dance de fueurs, font bien capables de con- 
denfer le fang & de former la pleurele. 
C'eft ce qu'Hypocrate a fort bien remar- ©. 
qué quand il a dit que les chofes froides, + 
éomme la neige & la glace , font enne- 
mes de la poitrine , & qu’elles excitent 
Ja toux , des flux de fang & des fluctions. - 
Frigida veluti nix © glacies peëbori ini : 
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thica tuffes movent ; C fanguinis fluxiones 
€7 difiillariones movent. re 
I! dit aufli que les Scythes ne vivent 
pas long-temps , parce qu'ils boivenc 
des eaux glacées , & que le frequent ufage 
de ces caux eft nuifible à la poitrine. C’eft 
encore pour la même raifon , dit Hypo- 
crate , qu'il furvient en Hyver des pleu- 
refies , des peripneumonies, la toux , des 
douleurs de côté & de peritoine. Æyeme 
plenritides , peripnumonie , tuffes & pe- 
Éloris © laterurs dolores. ET À 
L'on oblferve ordinairement que ceux 
qui expofent leur poitrine à l’air dans le 
commencement des chaleuts ; font pref 
que tobjours attaquez de la pleurefie, La 
raifon en eftévidente, fi l’on fait reflexion 
qu'il n’y a point de partie dans le corps fi 
dénuée de chair que la poitrine, qui eft 
le coffre du tréfor de la vie, & qui par 
confequent foit plütôt pénétrée de l'air. 
C'eft pourquoi ceux qui ont foin de fe 
bien garnir la poitrine en tout temps, font 
beaucoup moins fujets aux pleurefics, & à 
à plufeurs autres maladies. ta 
. La caufe de la pleurefiene vient pas toû- 
jours de s'être échauffé , ni de s'être ex- 
polé à un trop grand freid : elle vient. 
fouvent d’un air trop chargé de parties 
nitreufes & fulfurées que les peuples rei- 
Le _ pirent, 


nn 
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pitent , & qui produifent le mème effet 
que les principes que nous avons dit fe 
trouver dans les fueurs. | 
. Ces fortes de pleurefies qu’on appelle 
_ populaires ou épidemiques, arrivent plus 

frequemment dans les païs où les terres 
abondent en falpètre & en foulfre , & où 
la chaleur eft exceflive , comme dans les 
païs meridionaux. Re + 
La conftitution des perfonnes y con 
tribuë beaucoup : ceux qui ont l’imagina. 
tion vive & prompte , qui ont le fang 
fubtil , & qui font d’une complexion de 
Jicate,-y font beaucoup plus fujets que les 
autres. | 

L'on obferve aprés avoir faigné un 
pleuretique, qi fe forme une petite pel. 
licule dans fon fang femblable à de [a 
cole à peu prés de la confiftance du cri- 
ftalin , qui fait une efpece de reflort ; car 
Jorfqu'on la prend avec les doigts, elle re- 
fifte un peu, & fe remet dans fon pre- 
mier état. Elle nage fur le fang , de mê- 
me que certains petits flocons nagent {ur 
Furine dans l’inflammation des reins. 

… Quand au pronoftic de cette maladie, 
41 eft coûjours trés-dangereux lorfque la 
faignée & Îles remedes generaux ne diffis 
pent point la tumeur. Hypocrate dit que 
. & lon crache dés le commencement, la 


P 
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maladie fera courte, & fi lon ne crache! 
que quelque temps aprés , elle fera longue, 
Velur in pleuritide lgborantibus , ff [pus 
tum ffatim appareat inter iniiia, ip{ain 4 ba 
breviat, [f vero poltea appareat, predncir, 

Cet axiome n'eft pas toljours certain , 
puifqu'il y en a qui ne cachent point & 
qui ne laiflent pas de guerir en peu de 


“temps , foit que la matiere qui fait lobe 


ftruction {e difipe par l’infenfble tran{pi- 
ration , ou par les voyes de la circulation ; 
faivant l'effet & l’aétion des remedes qu’on 
employe dans cette maladie, 

Les remedes les plus fpecifiques pout 
prévenir les progrez de cette malade , 
{ont la faignce qui tient le premier ranc, 
& je dis que fi elle à quelque utilité dars 
la Medecine , c’eft fins doute dans cette 
occafion , parce qu'en dégageant les vaif- 
feaux , elle empêche que le fang ne fe 
porfe en abondance à cette partie |, & 
dot par confequent diminuer le volume 
de la rumeur en diminuant la quantité du 
fang. ann 

Les autres remedes font ceux qui rare: 
fienc , fubrilifent & attenuent le fang 
co nine la fiente de cheval ou de mulet 
infufée dans le vin blanc , le fans de vieux 
bouc en poudre , tous les fels volatiles , & 
plufieurs autres remedes de cette nature. 
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La decoction d’ortie dans du gros vin , 
dans laquelle on ajoûte du fucre , eft en- 
core merveilleufe. On applique le mare 
fur le Côté, & on prend la décoion. 
Comme j'ai expliqué en general la caufe 
de la pleurefe , je fuis obligé de parler 
dela peripneumonie qui provient quel- 
quefois de quelque abcés du cerveau ou de 
l'inflammation de quelque membrane , qui 
fe change en abcés , comme l'experience 
fait voir dans ceux qui meurent des gran 
des bleffures de rête ::maisle plus fouvene 
elle eft caufée par le vice du fang, c’eft-à- 
dire par l’exaltation de fes parties les plus 
acres & les plus piquantes. Toute la dif- 
ficulté eft de fçavoir pourquoi le pus ou le 
fang s'arrête plûtôt dans les poulmons que 
dans une autre partie , pour y former un 
abcés. = k 
Je dis que trois caufes contribuent à fa 
formation : l’alteration du fang , une lon- 
gue & lente refpiration , & la ftructure de 
la partie. F 
Touchant la premiere , il ne faut que 
faire reflexion fur la nature & le mélange 
du chile & du'fang le plus groflier que le 
ventricule droit du cœur envoye à chaque 
fyftole dans les poulmons par l'artère 
poulmonaire. 2 # «7 
: "L'on fçait que ces deux liqueurs pafleng 
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par le cœur & par les poulmons pour re- 
-cevoir quelques préparations neceflaires 
‘aux fonétions des parties. On peut donc 
dire que ce font les deux receptacles de 
tout ce qu'il y a de plus grnflier & de 
plus indigefte dans la mafle du fang ; mais 
fi le cœur a la force & la puiflance par 
fa conftriction de fubrilifer & de chaffer 
tout ce qu’il ya de plus pefant & de plus 
materiel dans da maffe , les poulmons n’ont 
pas le mêtne avantage , comme nous allons 
prouver : enfotte que les matieres groflie- 
res érant accompagnées de quelque im- 
pureté, & n'ayant encore reflenci que les 
premiers effets du cœur pour toute perfe- 
ion , doivent néceflairement s’y arrêter 
& s'y corrompre, | 

La deuxiéme ceufe que j'établis , eft 
une refpiration longue & lente. Il eft con- 
ant que plus l'air entre avec liberté dans 
la poitrine ,plus les veflicules font ten- 
duës, plus elles font en état par leur ver. 
cu de reMort d'exprimer Pair par le tuyau 
de la trache-arrere, & plus le fang eff agi 
té par les fpirales de l'air | & chalé avec 
yitefle dans les veines. Mais file fang au 
contraire eft mü lentement par une longue 
refpiration , il s'enfuit que les veficules 
n'étant pas fi tenduës qu'elles devroieng 
re, & n'en exprimant pas ke.fang ayec 
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tant-de violence ; il s’y arrête & s'y cor- 
rompt peu à peu par l'arrivée & le mé- 
. Jange de quelque mauvaislevain , où pat 
l'exaltation de fes particules falines. De là 
vient que ceux qui otit le col long ÿ font 
plus fujets que les autres , parce que l'ait 
cit obligé de faire un long trajet avant que 
de parvenir aux poulmons ; ce qui fait 
_qu'ilsfe deffechent & qu’ils s’alrerent in 
Te lanenc | 
- La tioifiéme éaufe eft fondée fut ‘la 
ftructure de la partie. Les poulmons font 
un compolé de petites vellicules dans lef- 
quelles les arreres verfent le fang , & où 
1 fe mêleavec l’air-pour y recevoir quel- 
ques changemens. Or il eft démontré dans 
les hydroliques ; qu'une liqueur qui pafle 
d'un petie tuyau dans un grand, perd une 
partie de fon mouvement ; 8 comme les 
arteres font tres-petites à proportion des 
cellules, ce n'eit pas merveille fi le fang 
s’yralentie, & s’il y change de nature par 
l'exaltarion de quelques {els acres & tar. 
tareux , & par l1 fermentation qu'ils y ex- 
citent. Donc l’alteration du fang , le dé- 
reglement dela refpiration, & la largeur 
des vefñicules des poulmons à proportion 
de celles des arteres , fonttrois caufes qui 
concourent à là formation de la peripneu+ 
_ monic, ee 
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. Comme les fignes de toutes cés efpeces. 
de maladies font de la derniere importan- 


ce , pour réuflix dans l’operation , & en 
faire un pronoftic favorable ou dangereux, 
je tâcherai de les décrire avec le plus d'or- 
dre qu’il me fera poflible. 

. Les fignes qui nous marquent qu’il y a 
du pus ou du fang arrêté dans la plévre, 
font une inflammation , une douleur ai- 


gué, une pelanteur , une fiévre lente & 


continué , un poulx dur , ferré & pro- 
fond , accompagné de friflons : une difi- 
culte preffante de refpirer , une toux feche 


&c une alteration. On ne fçauroit fe tenir- 


couché fur le côté fain , parce que la ma- 
tiere péle fur la plévre, & on devient mai- 
gre & arténué en peu de jours. 


Mais fi labcés vient à percer , & que 


la matiere s’épanche fur le diaphragme , 
tous ces fimptomes ceflent , & le mala- 
de reflent du foulagement pour quelque 
moment ; cat aufli-tôt il en {urvient d’au- 


tres qui ne font pas moins dangereux & 


infuportables. En effet , outre ha dificul- 


té de refpirer , qui eft commune à cha- 
que empyéme , on fent une pefanteur fur 
le diaphragme , une fluétuation , une 


grande inquietude ,. la fiévre s'augmente à 
& devient ardente, le poulx s'éleve , la. 


douleur eft à la verité moins aiguë , fe 


\ 
i 
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faifant fentir vers les faufles côtes. On 
ne peut {e coucher que fur le côté où eft la 
matiere, cat fion fe couche du côté oppo- 
fé, on reflent un tiraillement fur le me- 
_ “diaftin, une douleur beauceup plus cruel- 
le, & une pefanteur beaucoup plus gran- 
de. Les crachats font quelquefois puru- 
lens, & il furvient affez ue des abcez 
au foÿe aprés ces fortes d’indifpofitions , 
de même que l’on remarque aprés les gran- 
des bleflures de tête. 

Sile pus eft épanché des deux côtés ; 
on ne fçauroit fe mettre fur les côtés , à 
caufe des douleurs vives que l’on foufire. 
Pour être foulagé , l’on fe couche fur le 
£Los.ou fur le ventre. : 
- : Les fignes qu’il y a du pus dans Îa fub- 
france des poulmons , fe peuvent divifer 
en équivoques & convainquans. Les équi- 
voqués conviennent à d’autres empyémes , 
&T à d’autres maladies. Il eft dangereux 
de fe tromper : c’eft pourquoi tâchons de 
les bien examiner , afin d'en tirer auel- 
ques avantages, & que nous nenttepre. 
nions pis une operation inutile, dont l’ef- 
fet feroit funefte. | 

S'il ya du pus dans la fubftance des 
- poumons , le malade ne fçauroit refpirer 
qu'avec peine : il eft accablé d’une pefan- 
teur fur le diaphragme tres - infuportable 

| | P ii 
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& tres-incommode , parce que le poids 
de la matiere lui ôte la liberté de fe mou- 
voir. Il fouffre une douleur fixe & four- 
de , quieft un figne commun à la pleure- 
fie, avec cette difference-que la douleur 
pleurerique eft une douleur perçante qui 
arrive tout d’un coup , au lieu que la deu- 
jeur pneumonique, c’eft-à-dire , qui eft 
caufée par un abcés du poulinon , ne vient 
que peu à peu & fucceflivement. La fié- 
vre continué ne l’abandonne point, ac- 
compagnée quelquefois d’une Lie immo= 
_derée : fes crachats font purulens , il a la 
bouche & le gozier deffechés ; les joués 
rouges & vermeilles , les yeux affaiflés 
& enfoncés dans l'orbite , ayant perdu 
leur couleur vive & brillante: les ongles 
fe recourbeut, & rout le corps enfin de- 
vient fec & atrophié ; &c fi la fiévre s’aug- 
mente , que le malade tombe dans le dé 
lire , & que fes crachats foient rioirs, li- 
vides, ou de couleur de feüille morte , la 
mort n’eft pas loin , puifque ce font des 
fimptomes mortels qui laccompagnent 
fouvent. Voilà pour ce qui regarde l’ab- 
cés du poulmon qui vient de caufe incer- 
ne. | | 

Examinons maintenant ceux qui fui 
vent l’abcés du poulmon caufées par quel- 
ques bleflures. La difficulté de refpirer 
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m'eft pas fi confiderable , la fiévre eft con- 
tinuë , accompagnée de friflons & de 
fueurs froides qui paroiflent de temps en 
temps : Ces deux derniers accidens font 
dépendans de la plévre. Le malade cra- 
che affez fouvent du fang dans les com. 
mencermens , & fur la fin fes crachats font 
écumeux &c purulens. S'ils font de cou« 
leur jaune , ils font mortels. Il ne fçau- 
roit le tenir fur le dos, parce qu’étant 
fur le côté fain , le lobe bleffé péle fur 
le mediaftin , & caufe un tiraillement & 
une douleur cruelle ; & quand il fe tour- 
ne fur le côté malade ; le poulmon venant 
à peler fur la plévre qui eft bleffée, ne 
manque pas d’exciter à même douleur : 
C'eft pourquoi il ne faut point ses fe 
remué. Il a les yeux étincelans dans les 
commencemens, & dans les derniers jours 
leur couleur éclatante s’efface & le vifage 


devient bouff : mais les fignes les plus cer- 


_tainsque la playe pénétre dans la poitrine, 
& que les poulmons font bleflez, font la 
fonde , le bruit que l'air fait en fortant , & 
 Pemphiféme. ; 

Lorfque lon fonde, on doit obferver 
de faire reprendre au malade la même f1- 
tuation où il étoit quand il fut bleffé , 
pour donner plus facilement ifluë au fang 
épanche. (2 


» 


» 
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Si la playe pénétre la fubftancé des 
poulmons , le fang qui en fort eft écu- 
meux , & l'air fait moins de bruit & ne 
fort pas avec tant d'impetuofité , que lorl- 
que la playe pénétre feulement la poitrine, 
fans éfleurer les poulmons. us 

Si on demandé d’où vient l'air qui fort 

de Ja poitrine , fans que Îles poulmons 
foient alterez , & la raifon pourquoi il 
fait tant de bruit. 

_ On peut répondre , que c’eft Fair du 
dehors qui eft entré par l'ouverture de la 
playe , & faifant Hot pour s'échaper à 
caufe de lexpanfon des poulmons qui le 
preffent de toutes parts, il arrive que les 
parties de celui qui fe prefente au paflige 
fe pouvant fortir qu'avec peine , à caufe 
de la réfiftance de l'air du dehors , & de 
la petitefle de l’ouverture | s’entrecho- 
quént & fe preflent tellement les unes 
contre les autres , qu'il faut de necefiré 
qu'elles faflent du bruit , & qu’elles pro: 
duifent à la fortie de la poitrine une ef- 
pece de fiflement qui peut éteindre une 
chandelle expofée à l'ouverture de la 
playe. | à 

L’Emphiféme n'eft aufli caufé que par 
les parties de l'air ‘qui pénétrent les po 
tofirez des chairs voifines , & quiles gon: 
enr & les bourfouflent , de maniere 


” 
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qu'on ne fçauroit fouvent reconnoître 
l'ouverture de la playe , ni introduire la 
fonde. rat 
Il eft aifé de voir par ce que nous ve- 
nons de dire , que l’emphiféme & la for- 
tie de lair hors de la poitrine , ne font 
pas toüjours des fignes convainquans que 
les poulmons font blefles , puifqu'ils arri- 
vent quand la playe pénétre la poittine, 
fans avoir éfleuré les poulmons, Il n’y 
a donc que les fignes que nous avons mar- 
qués , qui nous en puiflent donner dans 
Ja fuite des marques certaines 3 mais la 
fonde & la fortie de l'air font deux fignes 
certains que la playe pénétre dans la poi- 
trine. | 
Il faut oblerver que fi la poitrine eft 
percée d’outre en outre , on ne doit jamais 
laiffer les deux playes ouvertes , de crainte 
- que’ le malade ne fuffoque. La raifon en 
eft évidente , puifque Pair n’y fçauroit 
entrer pat deux ouvertures oppofées, fans 
comprimer les poulmons , & empêcher le 
jeu de la poitrine. 
J'ai dit que la veritable fituation ; 
quand les poulmons font alterés , eft de fe 
mettre fur le dos pour foulager le mala- 
de , parce que les bronches font com- 
primées par la pefanteur du fang épan- 
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ché, ce qui ôte aufhi-tôt la liberté de ref 
pirer. AS | 
J'entens parler ici des playes fuperf. 
cielles des poulmons ; car fi elles font 
profondes , & qu'il y ait quelque gros 
vaiffeau coupé , on reffent prefque autant 
de douleur étant couché fur le dos que 
fur le côté. < < Rs 
Mais une marque des plus évidentes 
qu'il ÿ a du fan; épanché dans les poul- 
mons ,; & que nous n'avonsipas encore 
touchée , cft que fi nous introduifons 
bien avant le doigt dans la playe , pour: 
vû que l’épaiffeur ou le diamettre de la 
poitrine le permette ; nous fentons que 
les poulmons font attachés à la plévre tour 
autour de la playe , & s’y réunifient de 
même que linteftin fe réunit au peritoi- 
nés. 
Les fignés qui nous font connoiître 
que la playe ne pafñle pas la plévre, font 
la fonde & l'air quine fort jamais par la 
laye. Il y en a d’autres; comme la dou. - 
L. , Pinflammation , la fiévre , la pefane 
teur , & la difficulté de refpirer : outre 
l'épaifleur des parties exterieures , qui 
nous peut en quelque maniere regler pour 
s’en affurer. | : 
Tous ces fignes , neanmoins , ne mar< 
quent pas toûjours que les playes fo:ent 
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profondes , puifqu'une fimple inflamma- 
tion dans les muicles intercoftaux empé- 
che qu’on ne puifle refpirer avec facilité, 

Si nous confiderons que l’ufage de ces 
mufcles eft de foulever les côtes pour élar- 
gir & agrandir la cavité de la poitrine , 

& que linflammation & la tention font 
enticrement oppolées à leur action , nous 
demeurerons d'accord , que les poulmons 

ne fçauroient fe dilater que tres - difficile. 
ment : & comme la contration d'un 
mufcle enflammé augmente la tention , 

& la grande sention , la pluralité des di- 
vulfons , & le grand nombre de divul- 
fions , la vehemence de la douleur , ilne 
faut pas s'étonner fi le malade , pour s’é- 
pargner une partie de la douleur, fufpend 

le cours des efpries, & s’il a unetres-gran- 
de difficulté de refpirer. 

La pefanteur vient de l’impuiflance des 
mufcles ; car des Je moment qu’une par- 
tie efthors d’aétion , elle nous femble pe. 
fante , parce que c’eft un fardeau qu’il 
faut que les parties voifines fuportent : & | 
comme elles n’ont de la forçe ni du mou-° 
vement que pour foulever une certaine À 
quantité de matiere , elles doivent fuccom. 
ber fous le poids d’une nouvelle & fuper- 
fluë : d’où dépend la pefanteur. | 


Nous avons expliqué en plufieurs en- 
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droits de ce Traité , la douleur, l’inflam- 
mation & la fiévre. Nous avons dit que 
la douleur étoit excitée par des divulfons 
actuelles , à l'occafion defquelles lame 
S’appercevant de la deftruction d’une par- 
tie, s’en afiligeoir. Que l’inflammation ar- 
rivoit quand le cours du fans étoit empé- 

ché dans une partie, & qu’il fufoit pout 

produire la fiévre , qui eft une fuite de la 

douleur & de l'inflammartion ; qu'une 

goutte de fang extravafce & corrompuë 

für portée dans le cœur. 

Cn a les joües vermeilles dans lPabcés 
du poulmon , cela vient du mouvement 
dereglé que les particules purulentes coin- 
muniquent aux. principes du fang , & du 
grand nombre de vaiffeaux fanguins dont 
les jouës font arrofées. + ere 

Les yeux perdent leur vivacité & s’en- 
foncent dans l'orbite , parce que le fang 
perd fa confiftance & fa couleur , en per-. 
dant {on huile & fon onétuolité. Ce qui 
fait que les yeux s'affaifflent, &c qu'ils 
perdent infenfiblement leur couleur vive 
_& brillante , à proportion que les fels 
acres & tartareux diflipent les parties hui- 
Jeufes & falfurées. Ce que j'avance eft fi 
vrai, qu* dans toutes les maladies du poul= 
mon , on trouve toujours l’épiploon & 
le mefentere , qui font les deux refer- 


\ 
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soirs de la graifle , corrompus. C’eft auffi 
pour cette même railon que toutes les 
parties du corps fe deflechent & s’amai- 
grifent, 
I] faut encore obferver que la couleur 
souge du fang ne dépend pas feulement de 
la mixtion des foulfres ; rnais encore de 
Faétion de l'air qui fait piroüetter {es par- 
ties. Et comme l'air qui entre dans un 
poulmon abcedé change de nature , il n’eft 
plus capable de leur donner le même bran- 
_de , ni d’exciter une fenfation aufli vive 
_qu'auparayant, 

Les ongles {fe recourbent , parce que 
leur extremité n'étant plus arrofée que 
d’une liqueur fereufe & dénuée d’efprits , 
la peau doit neceflairement fe flétrir & fe 
deflecher. Or comme les ongles n’en font 
qu'une produétion , elle les entraîne avec 
elle, & les contraint de fe recourber , de 
même qu’une tranche de pain quand on 
approche du feu. 


Oa ne doit pas regarder tous ces fimp- 


tomes comme des indications certaines 


‘que la playe pénétre dans la poitrine. On 
- ‘peut attendre quelques jours pour exami- 
ner leur progrez ; car s’s proviennent 
:d’une playe non pénétrañte , ils ceffent en 
peu de jours par la faignée 8 fupurati - 3 


& ils perfeverent & augmentent quand 
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les poulmons font alterés , nan dias 
bragme eft oprimé par le poids de quel- 
ire de sue ne 
L’emphiféme n’eft pas toüjours un f- 
gne que la playe pénétre, puifquil peut 
arriver non feulement aux playes de la 
poitrine , mais aufli de toutes les autres 
parties. On le voit même arriver aux 
playes de tête, où lon ne fçauroit foup- 
çonnet que le poulmon y envoye de l'air 3. 
fi bien qu'à moins que l’oppreflion ne 
foit grande, il ne faut pas tenter l'opera-. 
tion. à 
Ces fignes ne nous menent pas feule- 
ment à la connoiflance de la nature de 
lempyème , mais encore ils nous mar- 
quent s'ileft neceflaire de pratiquer l’ope. 
tation. Elle feroit par exemple inutile dans 
l'empyéne du poulmon , puifquel’ouver- 
ture de Îa poitrine ne contribué aucune- 
ment à l’évacuation dela matiere , à moins 
que l’abcés n’eût fon fiege à la fuperficie 
4 poulmon : elle feroit pour lors d'autant 
_plus importante ; que lon fçait que les 
poulmons {ont attachés à la plévre , & que 
labcés eft précifement où l’on reffent une 
douleur fixe, Mais fi l’abcés étroit pra- 
fond , & qu’il ne fe manifeftat point en 
ce lieu par une douleur fixe , elle feroit 
infrutueufe. < & sh 
| | LD 
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+ Si l’épanchement du fang étoit arrivé 
par une bleffure , & que la playe fut heu 
reufement dans un endroit par où le fane 
épanché püût fortir avec facilité, pourvû 
que les poulmons ne fuflent point adhe- 
rens , & qu'on püt en agrandiflant l’ou- 
verture de la playe donner ifluë au fang 
extravalé, en mettant le malade dans une 


fituation convenable à écoulement de Îa 


matiere , l’operation {eroit encore inutile. 

Enfin de quelque maniere que foit la playe, : 
_ toutes les fois qu'on pourra faciliter la for< 
tie du pus en agrandiffant fon ouvertu- 
ré , on doit éviter la contre-ouverture. : 
Mais fi la matiere ne peut pas avoir fon 
cours libre , on la doit mettre en ufage: 
pour délivrer le malade de la fuffocation , 


& la principale circonftance de l'operation | 


eft de choifir un endroit propre à rendre 
le cours de la matiere aifé, à 
ÏÏ y a deux endroits dans la poitrine 
propres à faire l'empyéme, lelieu de ne- 
ceflité, & celui d’éleétion. De neceflité, 
où la matiere fe prefente , comme dans 
Pabcés de la plévre , ou dans celui de la 
fuperficie des poulmons adherens à la ple- 
vie, parce qu'on eft obligé de faire lope- 
ration où l’abcés fe rencontre. D'élection,, 


ça quañd il n'y à rien qui nous oblige de La: 


© 
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faire plütôt dans un endroit que dans un 
autre : En cecas on choifit le lieu le plus 
‘commode , qui eft entre la deuxiéme & 
troifiéme des faufles côtes , contant de 
bas cn haut, à quatre doigts de l’angle in- 
ferieur de l'omoplate , & autant de lé 

ine. 

I] faut obferver qu’à ceux qui ont été 
afligez de quelque longue maladie de poi- 
trine , comme d’une longue pleurefie , le 
diaphragme s'attache infenfiblement aux 
côtes , & monte quelquefois jufqu'à la 
troifieme , quatriéme & cinquiéme côte , 
particulierement lorfque la refpiration eft 
frequente & forcée. Il faut donc s’inftruire 
du lieu où le malade fent de la douleur : 
fi c'eft à la deuxième des fauffès côtes où 
le diaphragme s'attache ordinairement:eu 
fi c'eft plus haut. C’eft ce qu'on doit bien 


examiner avant que de faire l’empyéme. 


CHABITRÉE XIE 
De l Operation de l'Empyéme. 


A YANT preparé tout ce qui doit 
[ À preceder une operation aufñ necel 
faire , on fait afleoir le malade fur une 
chaifeou fur un lit. Il faut qu'il tienne le 


LA 
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corps bien droit, & qu'il foit foutenu par 
des ferviteurs , afin que le  Chirurgien 


| puifle reconnoitre plus facilement le lieu 


où lon doit faire lincifion. Dans les fu- 
jets gras on la fait un peu plus grande 


pour ne {e pas troinper. 


. Où pince les tegumens pour les couper 
en long avec un biftoury , & les fibres du 
grand dorfal en travers , parce que fi on les 


coupoit d’un autre fens, elles boucheroient 


l'ouverture de la plévre , & empêcheroient 


l'écoulement de la matiere. On continué 
d'incifer adroitement les mulcles intercof- 


taux. Ily en a qui les incifent à la partie 
fupcrieure de la côte pour éviter les vaif- . 


feaux qui régnent le long de fa ciffure 3 
mais comme les playes qui font proches 


des os , degenerent fouvent en fiftules , : 


il eft plus à propos de la faire au milieu 
des mufcles intercoftaux. 
Lorfqu'on eft parvenu à la plévre , on 


y porte le doigt , au long duquel on gliffe 


un biftoury pour incifer la plévre, cbfer- 
vant de bien conduire la pointe de lin- 


_ ftrument avec le doigt , & de ne le pas en- 


foncer trop avant , crainte de percer les 
poulmons. ou le diaphragme , qui font 
aflez fouvent attachés à la plévre. L’ou- 


verture étant faite, on introduit le doior 


dans. la cavité de la poitrine, tant pour 


Qi) 


7 
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agrandir lincifion que pour repouffer les 
poulmons & le diaphragme, & les déta- 
cher s'ils font adherens , principalement 
ici où l’émpyéme fe fait dans un lieu d’é- 
. Jection 3; car quand l’operation fe prati- 
‘que dans un lieu de neceflité , on ne doit 
point rompre les adherences, comme nous 
avons fait remarquer dans le Chapitre 
precedent. su 
Si les poulmons font effort pour for- 
tir pat l'ouverture de la playe , on les 
doit repoufler avec une fonde creufe € 
mouffée & percée par les deux bouts pour 
faciliter l'écoulement de la matiere , ou 
avec une canule d’une grofleur & d’une 
loñgueur proportionnée à la profondeur 
de la playe. Ces longues canules font 
tres-utiles dans l'enphiléme , parce que 
l'ouverture de la playe eit fl petite & fi 
profonde , qu'il eft tres mal aifé fans 
leurs fecours de donner ifluë à la ma- 
tiere. À VE 
Il ne faut point fe fervir de la fonde 
pour s’affurer fi la plévre eft a , Par- 
ce qu’en la pouffant elle fe fépare facile- 
[ment des côtes: & qu'il fe fait un vuide 
où il s’'amañle du fang qui produit dans la 
fuire un nouvel abcés, | | ; 
Si c'eft du faag qui fort par l’ouvertu. 
re, on en peut tirer une quantité fuffifans 
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te ; mais fi c'eft du pus, on en tire toû- 
jours moins , parce qu'il renferme plu 
d’elprits, & que le malade tombe en fyn- 
cope. On bouche enfuite la playe avec.* 
une tente moufle de linge qui ait la tête; 
large , & qui foit un peu courbée par lé’ 
bout , de peur qu’elle ne blefle les poul- 
mons. On y attache ordinairement un fil 
qui larrête en dchors. On remplit le 

-refte de a playe de bourdonnets de char- 
-pie féche pour affujettir la tente & pour 
ablorber le fang , & on met un emplâtre , 
une comprefle , une ferviette autour du 
corps avec le fcapulaire que lon fend 
par un bout , & que lon fait pañler en 
croix pour affermir la fervietie avec plus 
de facilité. | 

Quand le malade eft panfé , on le fait 
coucher la tête élevée , & comme moitié 
afis , & on le laifle en repos jufqu'à ce 

u 1l fe fente oppreflé par le poids d’une 
nouvelle matiere ; alors on enleve l’appa- 
reil, & ayant donné iffuë aux matieres , 
on repoufle les p ulmons avec une lon- 
gue canule , parle moyen de laquelle on © 
facilite la fortie du pus qui refte dans la à 
poitrine On continuë de le panfer ain fl 
tous les jours. 

Nous obfervons fouvent que dans Îles 
trois ou quatre premiers jouts , il fort du 
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fang ; les jours fuivans de l’eau , & puis du 
pus qui s’épaiflit peu à peu. : 
. Nous avons déja fait remarquer que fi 
lempyéme fournifloit beaucoup de pus , 
u de l’eau mêlée avec du pus , il ne fau- 
droit pas l’évacuer tout d’un coup , de 
peur que le malade ne tombât dans quel- 
que foibleïe. 

Ii faut toûjours corriger l'intemperie de 
l'air avec du feu en panfant le malade, & 
empêcher qu’il n'entre dans la poitrine en 
abondance , & parce qu'il en épaifhir & 
coagule les matieres qui y fontextravalées, 
ce qui fait qu'elles ne coulent plus & qu’el- 
les fortent en grumeaux. Si c’eft du fang. 
la ferofité s'en fepare , de même qu’aprés 
la faignée. Toutefois foit que le pus ou le . 
fang foit épais, foit qu'il y ait mélange 
d'eau, on employe toûjours avec pruden- 
ce les injcétions faites avec l'orge boüillie 
&c le miel rofat , dont on nettoye les ponl. 
mons & la poitrine. Il faut toûjours faire 
fortir la matiere des inje@ions par le 
moyen du doit ou de la fonde creule, & 
fi les poulmous étoient adherens , il fau- 
droit les détacher. de 

Si dansla fuite du temps le fa:g devenoit 
trop aqueux , & que le malade füt op- 
preflé par la quantité de la matiere , on 
feroit un. le panfer trois ou quatre 
fois par jour. AR 
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La matiere s'écoule quelquefois pendant 
trois ou quatre mois , & lorfqu’il ne fort 
plus rien que ce qui vient dela playe , on 
procure la generation des chairs & la ci- 
catrice. 

Il faut remarquer que lorfque l'air agit 
fur le fang qui eft dans la poitrine, il le 
. coagule quelquefois fans qu’il fe change en 
pus, & lort ainfi en grumeaux. 

On ne doit point fe fervir des injections 
dans les commencemens, ni les faire avec 
laloës, parce que fi les poulmons font ou- 
verts, le malade les rejette par la bouche ; 
mais aprés que les vaiffeaux font confo- 
lidés , on peut mettre en ufage la tein- 
ture d'aloës , ou le vin temperé avec la 


décocttion vulneraire & le miel rofat : ; 
cela fe pratique quand le pus forten petite 


quantité. | 
Souvent aprés un coup d'épée , il en 
fort du fang en quantité , & deux ou trois 
jours pañlez, il n’en fort plus. Bans cette 
occafion il faut promptement fermer la 
playe, &ily a tout lieu de croire qu’il 
n'y a eu que de petits vaifleaux rompus 
qui ont donné d’abord du fang , & qui 
SR la fuite ont été bouchés par les par- 
ties du fang les plus glutineufes. Au refte, 
de quelque maniere que la chofe atgive , 


il ne refte aucun danger. 


192 Traité des Operations 7. Ÿ 
REMARQUES, * 


I! arrive fouvent que le pus qui cf. 
renfermé dans la poitrine s'écoule par les” 
urines fans changer de nature. On ne doit 
pas douter que ce reflux ne fe fafle par les 
voyes de la circulation , puifqu'on ne voit + 
point d’autres conduits par où la nature 
puiffe sen décharger. Nous remarquons 
que ces écoulemens arrivent ordinairement 
aux pleuretiques |, & quele pus qui en 
fort ef Auide & mal digeré. ne 
Remarquez que fi l’on prélume qu’il ÿ 
. ait du pus aux deux côtez de la poitrine ,. 
il faut y faire deux ouvertures en diffe- 
rens temps, parce que les forces du ma- 
lade ne permettent jamais qu'on évacué 
tout à la fois une fi grande quantité de 
matiere. St. 
_ Il faut oblerver qu’aprés la guérifon des 
grandes bleffures du poulmon on tombe 
quelquefois dans une éthefie ; cela vient 
de quelques particules purulentes qui font 
reftées dans les poulmons & qui fe font ni- 
chées dans certains petits recoins des vef- 
ficules où elles font des impreffions fi fa. 
cheufes , qu'il fe forme dans la fuite du 
temps un ulcere qui nous feche infenfi- 


. Nous 
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Nous remarquons encore fouvent que 


les playes des poulmons contribuent à la 


guétifon des ulceres & des abcés qui fe 
forment dans les éthiques &.dans les poul- 
_ moniques , parce que l'ouverture de la 

playe jointe aux injections qu’on y fait, 
- facilite la fortie des matieres. 


CHAPITRE. XXI". 
| Du Cancer. 
a) y 
# E regarde ici le Cancer comme la plus 
Ÿ farouche de toutes les tumeurs fchireu- 
fes. La partie rouge du fang aufi bien que 
- da blanche contribuë à fa formation. 
_ Quand les Cancers viennent aux parties 
: glanduleufes , il y a bien de l'apparence 
. quela limphe y eft la principale interefée, 
$’ils attaquent quelqu'autre partie , il eft 
à préfumer que les parties rartareules du 
 fang y ont la meilleure part. Quoi qu'il 
en foit , je dis que le concours de ces 


deux matieres eft toûjours neccflaire pour 


la produétion du Cancer. Toute la dif. 


| culté eft de bien diftinouer laquelle des 
deux domine. | re 


Je dis donc que le Cancer eft une tu- 
_ eur ronde , dure , inégale ; livide.é 


R 
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douloureufe , formée par la rencontre & 
l'abondance des acides & des parries tar: 
tareufes du fang , d’où ‘dépendent la dou. 
leur & & la tention des vaifleaux qui re. 
prefentent affez bien les pieds d’ane :écre- 
vifle. DT es 
Les cancers qui occupent les parties 
olanduleufes font beaucoup plus doulou. 
reux que les auttes , à caufe de la quantité 
de nerfs qui entrent dans leur compofi- 
tion ; & fi l’alteration de Ja limphe con- 
tribuë fouvent à leur generation , c’eit 
que les glandes en fonties principaux re, 
fervoirs. e 
La rondeur de la tumeur vient de da fi 
qure ronde des de , parce que les 
maticres qui caufent l'obftruction & qui 
tendent les vaiffleaux , peuvent facilement 
gonfler ces corps glanduleux fans en chan. 
ger la conformation. Fa | 
“Quant à la tention & à da plenitude des 
vaifleaux ,-on fçait que la matiere qu'ils 
tcuferment n'eftautre chofe que la matie… 
se même qui forme la tumeur, Cette mas 
tiere eft tartareule, fixe &c grofficre , &. 
par confequenttres peu capable de fcrmen- 
tation. Le peu de progrez que la tumeur 
fait dans les commencemens en eft une 
preuve convainçante.. RON 


-Cemme la limphe ef acide , elle pouf 
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bien exciter quelque legere fermentation 
‘ avec un {el poreux & terreftre que la par- 
tie rouge du fang fournit 5 mais cela ne 
fert qu'à fixer & à concentrer les matie- 
‘res encore plus qu’elles n'étoient aupara- 
cyant 
Si cettefermentation eft capable de cau- 
fer la plenitude 8 la tention de ces pe- 
tits vaifleaux , elle eft fans doute trop 
lente & trop foible pour les rompre f-tôr, 
La matiere y croupit fort long-temps, & 
-y refte jufques à ce que s'étant exaltée par 
l'application de quelque remede elle ron. 
ge les vaifleaux &c les veflicules qui la 
contiennent: alors je dis que le cancer 
s'ulcere. 

Les vaifleaux qui s’enflent dans le can- 
cer, font fi minces & fi délicats qu'on ne 
fçauroit les diftinguer dans l'état naturel, 
& qu'on ne les prendroit jamais pour ce 
qu'ils font, fi on ne les voyoit remplis 
_& tendus. La matiere qui cit renferinée 
dans ces canaux & dans ces veflicules , ne 
pouvant d’abord fe fermenter aflez pour 
des rompre, comme j’ai déja prouvé, elle 


 fufitdu moins pour les enfler & les faire 


paroître. | | 
Il ne faut pas croire que les extrérairés 
des vaiffeaux foient ouvertes pour que les 
parties les plus tenuës & les plus fubtiles 
ent D 


3 
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de la matiere s’échapent. Je ne pretens 
point que dans les cancers on puifle erou- 


ver aucune matiere dans les interftices des 


vailfeaux , jufques à ce que les veflicules 
commençans à fe rompre, la partie de 
certe humeur la plus active & la plus exal- 
tée s'écoule. Je dis que dés qu'il s’en eft 
épanché quelques Eten , comme 
elles font fort corrofives, c'eft. pour lors 
que lulceration du cancer arrive ; & com 


me il fe porte quelquefois long-temps 
fans s’ulcerer , je foutiens que pendant tout 


le temps de la rumeur, les matieres font 
toüjours renfermées dans les vaifieaux , au 
lieu que les autres tumeuts, dans le couts 
des humeurs eft tres-rapide, & la fer. 
mentation tres-promte & tres-violente. 
Ce qui fait que les vaifleaux font rom- 


|. pus auparavant qu'on en ait apperçû l’en- 


flure. 
Nous remarquons cependant que les: 
vaifleaux des yeux qui font impercepti- 
bles. dans l’état naturel, deviennent affez 
manifeftes dans les ophtalinies, AR 
On peut aifément tirer les differences . 


 & le pronoftic des cancers de ce que je 


viens d'avancer. Il y en a d’internes , 
d'externes, de grands , de petits, d’ulce- 
rés , d’autres qui ne le font point, fans 
douleur, aveç douleur, de fuperñciels : 


l 


D 40h "to 
de profonds, les uns enfin paroiffent tout 
d'un coup, & les autres font long-temps 
à paroître : Enun ‘mot il en eft des can- 
cers comme de toutes les autres tumeurs. 
Pour leur generation , il faut prefque toû, 
joursun fue acide de la part des vaifleaux 
ES due dont l’obftruétion caufe la 
_retention de la limphe , & fait qu'il s’en 
aigrit une matiere adufte & terreftre de 
la part dés arteres & des veines. | 
Les cancers quiarrivent aux mammel- 
les & aux autres parties glanduleufes , 
. font Les plus dangereux & les plus mor- 
tels, parce qu’il eft roûjours plus diffici. 
Je de rétablir les defordres de la lim- 
phe que ceux du fang : outre que ces 
parties font trés-fenfibles & plus fufce: : 
“ptibles de mauvaifles impreflions , que 
les autres que l’on garantit plus heureu- 
fement des ravages que peuvent cauler les 
cancers, n 
La curation des cancers qu’on peut ap- 
peller l'opprobre de la Medecine, eft tres- 
difficile, Si quelques charlatans fe vantenc 
d’avoir des remedes infaillibles pour les 
guerir, l’experience fait bien-tôt voir leur 
impoñture, Les cancers fe gueriflent rare- 
ment par l’ufage des medicamens, la Chi- 
rurgie réuflit quelquefois mieux 3; mais 
elle eft toujours tres-dangereufe. Quibus. 
| A R iij 
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faut occulii cancri eos praflat non curare 
curati natique citius intereunt GUAM 700 
curati, dit Hypocuate, C’eft donc une 
imprudence d'entreprendre la guerifon de. 
quelque cancer interieur ; à moins qu’il ne 
foit tres-pecit , & que lextirpation en 
{oit tres-facile. rs 

Pour ce qui regardeles cancers externes, 
on fçait qu'il eft toûjours tres-diffcile 

d’en venir à bout. La raifon eft qu’à moins. 
qu'on n'apporte une tres-grande circon- 
fpection pour le choix des remedes qui leur. 
{ont propres, on ne manque pas de les 
irriter ; au lieu que les autres tumeurs s’a- 
douciflent en cedant à lation des medi- 
camens, & deviennent du moins fupor- 
tbles. Celle-ci femble n’en recevoir de 
l'impreflion que pour devenir plus furieue 
fe & faire plus de ravage. ne 

_ Les remedes generaux font abfolument 
neceflaires pour la curation du cancer. La 
bonne maniere de vivre, les purgations 
douces & frequentes , la faignée, le flux 
dés hemoroïdes qui furviennent à l’un & 
à l’autre fexe , & le flux regle des fem- 
es , apporte beaucoup de foulagement 


aux malades. | | 

En quelque partie que foit le cancer, 
cnne le traiteguere diverfement , à moins 
qu'il ne foit ulceré ; & quoi qu’il femble 
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qu'on foit moins hardi d'appliquer des re- 
medes à ceux qui occupent les parties 
glanduleufes qu'aux autres , cependant 
quand on entreprend leur guerifon ; on 
fe fert indifféremment des mêmes reme- 
des tant pour les uns que pour les au- 
tres. 

Ceux qui fe fervent des medicamens 
acres & corrofifs, ou d’ailleurstrop actifs 
& trop penetrans, ne manquent jamais 
de rendre le mal incurable. Les repercu{- 
fifs & les fupuratifs les plus doux qu'on 
empioye heureufement dans les autres tu 
meurs , font ici les plus dangereux. La 
raïfon en efk évidente, pour peu qu'on ait. 
de principes de Chimie. La matiere du 
cancer eft groffiere , fixe & tarrareule; elle 
pe fçauroit donc fe fermenter aifément. Si 
on 2 life en repos, il faut confiderable- 
ment du temps pour Fexaltation de quei- 
_ques foulfres falins qu'elle envelope 3, mais 
fi on l’agite par l'application de quel- 
ques reme-les fermentarifs & penetrans ;, 
de fixe & d’immobile qu’elle ft, elle de. 
vienttres active & tres-penetrante , par- 
ce que les fels & les foulfres qu’elle con. 
tient s'exaltent & prennent le deflus : alors. 
cetre mafle morte , qui auraravant fem- 
loit incapable de faire aucun defordre ,. 
fe change en une matiere vitriolique & 
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arcenicale , qui ronge & qui ravage les 
parties qui la contiennent & qui la four- 
niflent , tant qu'enfin elle parvient aux 
parties les plus intimes , & caufe la mott 
tôt ou tard, felon la diverfe nature de 
cette matiere , & le prosrez qu'elle fait 
dans les parties. À 

Je dis donc que la guerilon du cancer 
quand il n’eft point ulceré , fe doit tenter 
par les remedes les plus doux. Ce qui ra- 
fraichit, ce quitempere , ce qui diflout, 
ce qui repoufle peu à peu ces matieres. 
fans les exciter à la fermentation , ce qui 
cft capable de Parrêter quand il furvient, 
comme les eaux de morelle , de plantain ;. 
de fraifier , de grenoüille , les vers de 
terre , le {el de faturne , la crême de fait | 
Îe fromage frais, les roüelles de veau que 
Jon change aprés qu’elles font corrom- 
puës ; enfin tout cè qui peut amolir & fla- 
ter toujours cette tumeur farouche , & fa 


_repoufler en ladouciffant , tout cela , dis- 


je, eft ce qui peut guerir les cancers , ou 
du moins ce qui n’en irrite point les cau- 


fes 3 & quoique le reflux des matieres 


puifle fembler dangereux , ceft pourtant 
j pratique ordinaire d'en ufer de cette 
maniere. | ee 

Quand le cancer eft une fois ulceré ; 
les remedes dont on fe doit fervir font ceux 


: : 
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qui peuvent empêcher {es progrez & fes 
ravages. [1 n’y à rien quile doive arrêter 
plus fürement que les {els alxali poreux 
rnêlés avec quelques autres aftringens : 
ceux-ci fortifient la partie par leur ftipti- 
cité , & les autres émouffent & abforbent 
les pointes des {els vitrioliques & rongeans 
“qui caufenc tous fes delordres Tousles Au- 
theurs recommandent cette pratique, & fi 
_ €lle n’a pas un fuccez tout-à-fait avanta- 
geux , on a recours à l’extirpation , puil- 
qu'iln’y ani refolution ni fupuration à ef. 
perer. | 


CHAPITRE XXV. 
_ De l'extirpation du Cancer. 


Ÿ À cure du cancer fe peut tenter par 
À incifion , par ligature , ou par eaute- 
re actuel. Sion l’entreprend par l’incifion , 
il faut couper fes plus profondes racines , 
c’elt-ä-dire qu'on doit anticiper fur les 
_ parties voifines ; & aprés lavoir emporté 
il faut prefler les vaiffeaux voifins afin À 
d’en faire fortir le fang & les matieres qui 
ont contracté quelque malignité. : 
A Pégard de laligature , elle n'eft point 
en ufage , & fi on la vouloit mettre en 
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pratique , ce.ne féroit que lorfque la bafe 
. de fa tumeur n’occupe pas un grand ef- 
| pace , que les racines ne s'étendent pas 
beaucoup À la ronde , & qu'elle fe ter- 
mine en une efpece d’étranglement ; mais 
. commeileft rare, pour ne pas dire impol 
_fible d'y rencontrer cetre difpofition , la 
ligature n’a point d'autre utilité que celle 
de fufpendre la rumeur pour faire plus 
commodement l'incifion. 
IF fauc obferver que fi on applique le- 
_ gerement Îes cauteres aétuels aprés l’ope- 
ration , c'eft pour arrêter le fang & pour 
ablorber & détruire quelque portion de 
matiere impure qui pourroit fervir de fer- 
ment pour la generation de quelqu’autre 
cancer, & qui infecteroit mème la malle 
du fans. is à 
- Voici la methode dont on fe fert en fai- 
fant l'operation. Ayant fait coucher le ma- 
Jade fur le dos, on lui fait érendre les bras: 
un peu en haut & en arriere. On pañle 
au fommet de la tumeur une aiguille en 
filée pour en faire une ance, avec laquel- 
le on fufpend la tumeur , & le Chirur- 
 gien la coupe tout autour de fa bafe jufs 
gi'aux côtes avec un tafoir bien tranchant. 
Aprés avoir emporté la tumeur , on com- 
prime fa circonference avec Îles mains 
pour en exprimer le fang. On paffe leve. 


La 
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rement par deflus des cauteres actuels, on 
garnit la playe de plumafleaux couverts 
de poudres aftringentes , & on met un 
emplâtre , une compreffe, une fervierte 
& le fcapulaire. : | | : : 

Mais la meilleure methode, ceft de 
faire une incifion cruciale à la péau juf- 
qu’au corps glanduleux ; on fepate adroi- 
tement les peaux de la tumeur qu'on em- 
brafle avec la tenette de Paré, & on em- 
porte la tumeur avec un couteau courbe 
bien tranchant , ainfi que le recommande 
cette Auteur. On évite par ce moyen la 
grande difformiré & la grande douleur, & 
on garantit plus facilement la playe des 
ravages de l'air. | se | 

Si le malade n’étoit pas d’une bonne 
conftitution & dans une difpofition pro 
pre à fouffrir l'operation , {oit qu’il appre- 
hendât la douleur , où qu'il fut attenué 
&c que le.{ hirurgien n’en fit pasun pro- 
noftic favorable, je veux dire que fi la 
tumeur étoit adherënte aux côtes, immo- 
bile & d’une groffeur prodigieule, ce fe- 
_roit une témerité d'entreprendre cette ope= 
ration: outre que la grande déperdition 
de fubftance & les dangereufes fuites qui 
en arrivent , font des a de reflexion 
qui rompent fouvent les mefures que les 
plus hardis Praticiens poutrroient pren- 


… 
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dre; cat aufi-tôt qu’on a emporté {a 
tumeur , l’ulcere fe rend fouvent malin, 
douloureux & d’une figure ronde, qui 
cft une marque du peu d'apparence de 
cicatrice. Les bords deviennent caleux 
livides , élevés , noirs & renverlés fui- 
vant la difpofition des fucs dont ils font 
abreuvés. Rs OA 
Sans avoir récours à l'operation siYy 
en a qui affürent avoir gueri des cancers 
ulcerésiavec de gros limaçons rouges fans 
coquille, qu’on applique {ur Pulcere ; ils 
difent qu'ils fe promenent quiquefois au- 
tour de lulcere, qu'ilss’y atrachent , qu'ils 
y laiflent leur bave, qu'on leur trouvele 
deflous du ventre rongé, & qu'ils de- 
viennent fi monftrueux , qu'ils crévent 
enttes-peu de temps. Fa eu 
_ Laraïiloneft, que ces animaux contien- 
nent quantité d’alxali volatiles qui fe chat- 
gent des acides qui entreriennent le can- 
cer ; & lefquels rongent & ulcerent le 
ventre de ces animaux : de maniere qu’e- 
tant charriés par de petits rameaux de vei- 
nes dans la maffe de leur fans , fuivant les 
©loix de la circulation , ils excitent une 
U fermentation fi extraordinaire qu'il faut 
que ces animaux periflent. ° 


$ En 
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REMARQUES. 


* Nous connoiflons les cancers internes 
ou occultes , lorfque dans le commence- 
“ment de leur formation , on reflent des. 
élancemens à la partie, & quand ils font 
dans leur dernier degré d'’accroiffement , 
‘a douleur ne cefle point & devient in- 
fupportable; particulierement pendant la 
“nuit. HU | 
On diftingue Île cancer ulceré d’avec 
les autres cancers qui arrivent aux ma- 
“melles, en ce que les bords du cancer 
: font durs , inévaux & renverfés, & que 
_ les petites glandes font tumefiées, fe fai- 
_ fant fentir par des douleurs aiguës & 
perçantes à l’occafion d’une fanie corrofive 
& cauftique qui en decoule, & qui 
ronge & dévore les parties les plus inti- 
mes. 
: Quand ces fortes de cancers fonc fi fu 
rieux & fi dévorans, ils font prefque toû- 
jours accompagnés de fiévre lente , de 
“perte d’appetit, dé défaillance & d’atro- 
+. | | 
: Lorfque les humeurs qui font deftinées 
pour la génération de quelque cancer , font 
furabondantes , elles font rantde ravage , : 
qu'on a depuis peu vü un cancer dans 
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THôtel-Dieu à un jeune is de quinte- 
Ze ans , qui prenoit fon origine de la mam-. 
melle hu. il Fa pat deffous laif.. 
{elle & finifloit vers l’épine : il étoit d’u-, 
ne grofleur fi prodigieule, que ce jeune 
‘homme ne st plus fe coucher. se 
furle ventre, le brasélevé. 

Tous les R‘edecins & Chirurgiens Co 
viennent que la guerifon du cancer ne 
fcauroit s'accomplir par les remedes ge 
ue 8e qu il n’y a que l'extirpation 
qui puifle guerir le malade : je fçai nean- 
moins par experience que tous ceux à qui 
on donne la falivation par le moyen de 
quelque preparation de Mercure en gué- 
_riflent tous. 

Un de mes amis établi de puis peu en 
Suifle, m'a écrit qu’il avoit gueri par les 
nie trois cancers d’une | prodigieufe 
_grofleur , & dans leur dernier état d’aug- 

mentation , ayant gardé toutes les precau- 
tions que l'on prend ordinairement pour 
ceux qui ont ‘la verole. 

Aprés qu’on a coupé la mammel Le, il faut 
arrêter le fang ; en liant les artéres avec 
€ de bon fil en double. 

On couvre enfuite toute la playe avec 
de grands plumaffeaux chargéz de pou 
del aftringeantes. On mer ED les plu- 
mafleaux un grand. emplatre , fur lequel 


= 
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on met une grande compreffe de linge : 


ge en plufieurs doubles. On maintient 


le rout avec une ferviette fine ; on met le 


milieu fur la tumeur ; on la tourne tout 
autour du corps , & on la foutient avec 


Je fcapulaire , qui eftun linge qui a demi 


pied de large , & environ une aune de 


Jong , au milieu duquel on fait un trou 


pour pañler la tête du malade ; un des 


bouts de ce fcapulaire pañle devant , & 


lautre derriere ; & on les attache à la fer- 


_wiette qu'on a roulée autour du corps. Si 


on veut engager le fcapulaire fous la fer- 
vietre , & relever les bouts deflus , la {er- 
yietre en fera plus aflujettie. 


CHAPITRE XXVE. 


De la Bronchotomie. 


F Ln’y a point d’operation dans la Chi- 

 rurgie d’une plus délicate entreprife 
que la bronchotomie : il n°y en a point auf. 
fi de plus preffante ni de plus utile lorfqu’on 
a lebonheur d’y réuflir. | 
. Les caufes de cette fâcheufe maladie 
viennent ordinairement de quelque blef- 
füre , des grands cris ; des longs difcours, 
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des paflions violentes ,ou de l’alteration, 
_des humeurs, si 

. Si une fimple inflammation eft capable 
d’ôter la liberté de la refpiration , que 
ne doit il pas arriver fi quelques-unes.'de 


ces caufes concourent à l’augmenter 2 
Or loit que l'inflammation attaque les 
mufcles du larinx ou quelqu'autre partie, 
elle fe communique , non feulement à la 
trachée artere, mais encote aux mufcles du 

barinx & aux glandes voifines ; ce qui 
oblige le fang & les efprits de s'arrêter 
dans toutes ces parties, & de caufer de 
grandes obftructions. Alors le fang qui 


_pouffe fans ccfle par dertiere , ne trou. 


vant pas fon paffage libre s’y engage , & 
augmente linflammation & la: tention. 
Les vaiffeaux ainfi tendus & enflés , oc- 
cupent plus d'efpace qu'auparavant , &. 
doivent neceflairement comprimer la tra. 
chée artere, & empêcher le paffage de l'air 
en cette partie : d’où s'enfuit la fuffoca- 
tion, | er 
- Les faignées, les livemens ; les cata: 
plafmes relolutifs , les gargarilmes faits 
avec le gros vin, la fanicle , la verge do- 
rée ; la pervanche & l’angelique , que 
vous faites boüillir dans le bain-marie , 
aufquels on ajoûre le fel de faturne & 
plufeurs autres remedes ; doivent pre- 
ceder 
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cedér l’operation , à moins qu'une fuffo- 
‘ cation ne nousoblige àlafaire. | 
Si l’obftruétion & inflammation atta- 
_ quent feulement les glandes amygdales , 
on les tiroides , on doit râcher de les ou- 
vrir par la bouche avec la pointe d’une 
_ lancette garnie d’une bandelette de linge. 
Si toutes les parties de la gorge font 
enflammees , & que les remedes ayent 
été inutiles , on a recours à lopera- 
tion. | 
Pour la faire avec ordre , il faut que 
le malade foie afis fur un lit ou fur une 
chaife, la tête panchée enatriere , & ap- 
puyée contre la poitrine d’un Serviteur 
qui l’affajettit avec fes mains. 
_ Etanr ainf fitué, le Chirurgien choifit 
. Pendroit le ‘plus éommode & le moins 
dangereux, où il doit faire l’operation, 
ui cit à un pouce du larinx entre:le troi- 
. fiéme & le quatriéme anneau de la tra- 
chée artere. On pince les tegumens en 
travers ,on lesouyre en long, & on fepare 
avec un fcapel les mufcles bronchiques 
& flernoïodiens le plus adroitement qu'il 
eff pofhble. | | | 
Aprés avoir découvert la trachée artere, 
‘on incile entfavers avec une lancette la 
membrane. charnuë qui attache les an- 
neaux Cattilagineux , évitant les nerfs 
| À | S z 
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recurrens qui portent les efprits neceffais; 
res pour les fonctions de l'organe dela voix, 
dont s’enfuivroit la perte fi on les cous 
poit. | 

L’incifion faite , on introduit un filet 
avant que dé tirer la lancette , qui faci- 
lite l'entrée d’une canule courte , cour. 
bée_& proportionnée à l'ouverture. Elle 
doit être troiiée des deux côtés pour.y.. 
pafler un petit ruban de fil qu'on atta- 
che derriere le col pour la foutenir. On. 
a coûtume de mettre un peu de cotton 
attaché avec un fil à fon entrée pour moz 
difier l'air, & l’on applique par deflus un : 
emplâtre , une comptefle & un bandage 
percé. 


REMARQUES. 


Dans un petit voyage que je fis l’année 
paffée à Geneve, je rendis vifite à un Phi- 
ficien fort curieux : il me fit voir un ver: 
de la groffeur d’un cheveu, long d’une au- 
ne & demie , qu’il garde fort foigneufe- 
- ment dans de l'eau de-vie ; il me dit qu'un. 

Chirurgien de fes amis l’avoit-tiré de la. 

trachée artere dans l’operation de la bron- 

chotomie : je fus fort furpris lorfqu'en . 

exaininant ce ver avec le microfcope, jere- 
war quai qu'il avoit la cète d'une vipee. 
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re , & Je refte du cotps tout velu. | 
Je ne doute point que ce petit animal en 
ferpentant dans la canne des poulmons 
nait excité une toux tres-violente en ir- 
ritant les parties par fes allées & par fes 
 venuës , & n'ait caufé dans la fuite du. 
temps une inflammation fi confiderable 
qu'il en falut venir à l’operation. 


Reese 


CHAPITRE XXVII. 


De la Fiflule lacrymale. 


À fiftule lacrymale eft toûjours cau= 

fée par uue humeur acre & falée, Si 
la matiere des larmes qui s'écoule par les 
conduits lacrimaux a reçû quelque alte- 
ration , elle peut bien caufer des obftruc- 
tions dans les conduits qui fe terminent à 
l'ouverture de l'os onguis , fans qu'elle 
communique fon alteration aux parties 
voifnes. Je n’apellerai point cette indif. 
poftion fiftule | mais obftruétion , qui ce- 
pendant permet à la ferofité de s’échaper : 
involontairement. Ce qu'il faut bien di-. 
ffisguer , parce que l'operation n’eft peint 
neceffaire , que Pos onguis n’eft point al-. 
teré, & que l’operation ne confifte qu'à 
faire une incifion de là maniere que nous 
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le dirons , & à détruire la carie. On eme: 
ploye dans cette occafion les remedes ge. 
neraux , & tous les colires propres à. 
delobftruer & à defenflammer ces par: 
ties. Ne 
Si la matiere qui fait l’obftruion ex- 
corie & ulcere lexerement les chairs voi- 
fines, on pourroit l’appeller fauffe fiftule- , 
laquelle cede aux remedes fondans , & 
propres à confumer la dureté qui fur: 
vient. | < 
Mais fi la ferofité par fon acidité exco- 
rie cette petite tubercule de chair que 
les anciens ont pris pour la glande lacry . 
male , & les autres parties voifines , il 
furvient un ulcere qui dégenere bien-tôt 
en fiftule par l’aétion des parties les plus. 
piquantes & les plus acidess comme j'ai 
prouvé fort au long dans l'examen des f- 
ftules à l'anus : en telle forte que cette fe- 
rofitéimpure étant capable de corrofion , 
carie l'os par fon féjour , & bouche le paf 
fage des larmes. J’appellerai celle-ci vraye 
fiftule , qui eft toüjours précedée par quel. 

. que abcés & qui demande l'operation. 

Il arrive bien fouvent que cette même 
matiere qui arrole lœil s'écoule jufques 
dans le fac lacrymal fans produire fon ef. 
fer : la raifon eft qu’elle ne commence 
que d'entrer dans fon premier degré de. 


_ 
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corruption ; mais comme ce fac eft une 
_ production de la membrane interieure du 
_ nez qui eff extrémement fpongieufe & pe- 
_netrable , elle a aflez de force pour le pe- 
.netrer & caufer une inflammation quai 
empêche le paffage des larmes, lefquelles 
s’aigriflent par leur féj ur, & deviennent . 
fi acres dans la fuite, ‘qu’il en refulte un 
ulcere fiftuleux , ou une efpece de fiftule 
qu’on pourroit nommer complette pour la 
diftinguer des autres. | 
La matiere des larmes n’eft pas toûjours 
la caufe de cette fiftule commecelle en eft 
l'effet : elle eft aflez fouvent la fuite de 
quelque abcés ou de l’inflammation mé- 
_ me du fac lacrymal , fans que cette pre- 
_tenduë ferofité y contribuë en aucune ma- 
niere ; elle croupit à la verité , elle s’épaif- 
__ fit& s’endurcit par la chaleur , elle dége- 
nere en fe mêlant avec quelque autre matie- 
re étrangere , & contribué ainft à fa for- 
 pmation. D 
Il fautremarquer que dans cette dernie- 
re efpece de fiftule , il y atoüjours du pus 
dans le fac lacrymal. La plüpart de ceux 
. quien font attaquez , fe prefleur tous les 
jours les côtez du nez pour en exprimer : 
la matiere ; ils évitent ainfi la douleur de 
loperation , aimant mieux la porter tout 
Je temps de leur vie. . | 
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CHAPITRE XXVIII. 


De l'Operation de la Fifiule lacrye. 
male. | 
N Ov s avonsdéja dit que l’operation: 
de R fiftale lacrymale confifte à per-: 
cet l'os onguis, & à rendre le cours de: 
la matiere qui l’entretienc aifé ; en delo:: 
pilaat les conduits. 

Pour cer effet, on introduit la fonde: 
pour reconnoître fi los eft découvert, & 
s’ileft carié, mais particukerement fi fon: 
ouverture cftbhouchée. | 

Si l'ouverture exterieure de la fflule 
ne permet pas l’entrée de la fonde , on la: 
dilate avec un peu d'éponge preparée où 
bien on fait une incifion avec le biftouri ÿ 
Prenant garde de couper cette petite bri- 
de qui fuit la réunion des deux paupieres ; 
qui n'eft autre chofe que le tendon du 
muécle orbiculaite, lequel fait l'office de: 
: Jigament ; car f par malheur en la cou- 
_poit , l'œil refleroit éraillé, qui eft une 
indifpoftion beaucoup plus fâcheufe Sc. 
plus difforme que la premiere. s 

Quand on à fait l'incifon, on remplit 
l'ouverture de charpie féche pour. abfor- 
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ber le fang , & pour dilater les lévres de 
la playe , & en voir facilement le fond. 
. L'os étant découvert, on applique des re- 
. medes qui détruifent la carie, s'ilyena, 
. comme de l'euforbe infufé dans l’efprit de 
vin. Tous les Praticiens ont coûtume de 
_ percer los onguis avec des cauteres actuels; 
- mais outre que cette pratique eft doulou- 
 reufe ,.& qu'on peut ruïner les parties 
_ voifines & les points lacrymaux , c'eft 
qu'elle ne produit aucun effet , parce que 
. l'os eft fi mince , qu’une legere exfolia- 
tion l'emporte : & comme il eft prefque 
_ toûjours carié dans cette occafion , je dis 
_ que Pair qui Foblige à s’exfolier par fes 
 mauvaifes qualités , joint à l’acreté des 
 remcdes dont on fe fert pour détruire la 
_ carie, font capables de produire l'effet du 
_ çautere actuel. On procure enfuite la fu- 
_ puration de la playe , & on met au fond 
_ de la fiftule des remedes propres à exciter 
 fexfoliarion de los. = 
_ J! faut obferver qu'avant de faire l’ope- 
ration , il eft neceffaire d’appliquet fur 
_ Pœit fain une comprefle & un petit ban- 
_ daige pour Paffujettir. Et pour fixer Pœil 
* malade , on fe fert d’une petite machine 
_ de fer en forme de petite cuillere percée 
dedans qui ef tres-utile , non feulement 
_ dans cette occafion , mais encore dans plu- 
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fieurs affetions de l'œil , lorfqu'il s’agit 
d'y faire quelque operation : il faut re. 
marquer que la concavité de cet inftrumentt 
s'applique {ur Pœil. 

S'il furvient quelque inflammation à 
l'œil, onfe fervira d’un défenfif fait avec: 
leseaux de plantin , de rofe, blanc d'œuf 4 
huile rofat & tuthie : on continué de sem 
fervir jufqu'à ce que l’inflammation {oit: 
moderée. | : +0 

Quand l'operation eft achevée, on re-. 
commande au malade de fe coucher fur: 
le dos , afin que la matiere des larmes: 
prenne {on cours par l'ouverture qui a, 

été faite. On doit avoir égard à deux. 
circonfiances. La premiere , d'attendre 
que la carie foit détruite avane que de pro-. 
cuter la génération des chairs. La deuxié- 
me , d'empêcher que la cicatrice ne fur 
monte ; ce qui cauferoit une difformité 
tres - defagreable, On applique enfin un 
amplätre , une comprefle, & un mouchoir 
en biais ; mais comme ce bandage eft in. 
commode , on fe {ert du fuivant qui pro-. 
-_ duit deux bons effets : il comprime exacte. 
. ment l’apareil dans le lieu où il doit être 
comprimé & laiffe l'œil découvert & en 
liberté. C’eft une petite branche d'acier. 
qui va du derriere au devant de la tére à 
à L'xutnité de laquelle il y a une petite 


| plaque. 


à 
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“plaque d’or où d’argent, qui par fa vertu 


de reflort comprime lapareil ; cette bran- 


._ che d'acier eft fortifiée pat une autre bran- 


che qui croife & qui embrafle les deux 


parietaux. À 


la petite machine d'acier , dont on vient 


_ de parler, il en pourra faire une lui-mé- 


me avec un gros fil d’archal. Pour cela 
_ il fera deux demi cercles d’un bon gros 
_ fil d'archal, qu'il liera enfemble par le 
milieu, & pour les appliquer fur le bon- 
_ net & fur le fommet de la tête; un de. 
_ ces cerclés embraflera entierement les 
. deux pariétaux & les os des tempes, &. 
_ l’autre cercle embraflera l’occipital & le 
_ frontal; & on appliquera fur l’apareil la . 
_ petite plaque qu'on a faite à un des bouts 
de la machine. Pour faire cette petite pla- 
_ que, on tourne en fpirale avec une pince 


un bout du fild’archal, On fait la plaque 


. grande commeun denier. Il faut donner un 
_ peu de courbure au fer tout proche la 


_ plaque , afin qu'il fafle plus de reffort. Le 


£ fil d’archal eft commode , principale= 


_ ment à la Campagne, où lon ne trouve 
pas des Ouvriers habiles. 


_ Comme le Chirurgien n’a pas toujours . 


= 


w#® 
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REMARQUES. 


Quoi qu'on guériffe toûjouts la fiftule 
lacrymale par loperation , il arrive nean- 
moins quelquefois A la guérifon de 
la fiftule , les yeux font encore larmoyans , 
foit que les matieres purulentes ayent 
rongé les canaux lacrymaux , ou qu'ils 
ayent été ruinés par le cautere actuel, 
C’eft pour cette raifon que je viens d’en 
défaprouver l’ufage, puifque Pexperien- 
ce fait voir qw'on A prelque tous 
ceux à qui on n'applique point Îles caute- 
fes. | 

Si l'écoulement involontaire des larmes 
provient de l’obftruction des conduits las 
crymaux & du canal nazal , on appliquera 
fur l'œil une petite comprefle trempée 
dans l'efprit de vin camphré , aromatifé & 
corrigé avec leau rofe ; & on purgerale: 
malade avec les hydragogues , obfervant un: 
bon regime de vie. “RRe 
Si aprés l'operation on trouvoit que les: 
James du nez fuffent cariées : on y feroit: 
des injections avec des liqueurs fpiritueufes: 
chargées decamphre & de l'euforbe ; &e s’il 
fe fépareit quelques cfquilles, il faudroitt 
avoir foin de les tirer adroitement par les 
tou de la fiftule. : | 
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M CHAPITRE MXIX, 
De la Cataraite. 


Eu x qui ont traité de la cataracte 
ont partagé leur fentiment touchant 


_ 4à caufe qui la produit. Les uns ont fou. 


tenu que ce n’étoit qu'une obftruction 
_ de la prunelle formée par la portion la 
_ plus vifqueufe de Phumeur aqueule qui 
eft renfermée entre la cornée opaque & 


_ T'uvée : les autres croyant mieux rencon- 


trer , ont avancé que c’étoit une taye qui 
fe formoit au devant de l’humeur criftali- 
_ ne. Quoiqu'il en foit ; voici comme je 
_ conçois que la cataradte fe peut for. 
mer. | | 
Tout le monde convient que toutes les 
. parties font formées dés la premiere con. 
formation , & l’on peut faire voir par ce 
_ principe inconteftable qu’il ne s’engendre 
_ jamais de Kifle ni de membrane ab{olu- 
ment contre nature , & que ces Kiftes & 
ces cataradtes qui naiflent fi frequem 
‘nent , ou pour mieux dire , qui paroif- 
_ fent & qui deviennent fenfibles à nos 
yeux , nc font que des dévelopemens des 
membranes & des petites pellicules qui 
+: Li 


#® 
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compofent les parties ; d'où je conclus 
que la cataraëte ne commence à fe former 
que par une petite pellicule qui fe dé- 
tache du criftalin & qui flotte dans l'hu- 
meur aqueufe qui la promene à droit & à 
gauche , felon les divers mouvemens qu'on 
donne à l'œil, | | 
Ce que nous n’aurons pas de peine à 
concevoir fi nous confiderons que cette 
humeur n'eft qu'un compoié de plufieurs 
“petites pellicules appliquées les unes fur les 
autres , & qu'il eft aifé de déveloper aprés 
qu'elle cft cuite: en forte que fi on abat 
la cataracte lorfqu'elle eff entierement 
formée , on change en quelque maniere 
la Égure du criftalin, c’eft-à-dire , decon- : 
vexe qu'il eft, il Sapplatie ve. 
Or cette humeur n'etant plus aufli con: 
vexe qu'elle doit être , il doit s'enfui- 
vre une foible refraétion , & par con- 
oc quelque confufion : je veux dire 
que les rayons qui partent de chaque point. 
vifble d'un objet ; & qui entrent dans 
l'œil à une certaine difance , ne: font 
jamais affés-tôt rompus à caufe de Pappla- 
tiflement du criftalin , pour fe pouvoir 
réunir lorfqu'ils parviennent à la retine, 
ee qui fait que nous voyons l'objet cenfufé- 
fente: MOTS US THON < 
“Onremedie à cet inconvenient par le 
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inoyen d’un Vérre convexe qui regle la difi 
tance qui éft necelaire pour que la refrac: 
tion foit favorable , & que la retine, fe 
trouve juftement à la réunion des rayons 
qui pelgñent en mignatute fur cette toile 
lirmagé de l’objet. Delà il s'enfuit que 
ceux à qui on a abbatu la cataracte n’ap- 


perçoivent jamais les objets auf diftinc+ 


tement.que les autres. 


: Lorfqu'elles commencent Xfe former ; 


& qu’elles confervent encore quelque peu 
de leur tranfparencé , on voit l’objet com 
Me au travers d’un nuage , alors on leur 


donne le nom de fuffufions. Cetre pellis 


cule change de couleur & de confiftance , 
& devient plus où moins épaifle fuivaat 
la nature du fuc dont elle eft arrofée , & le 
mélange des humeurs qui la rendent opa- 
que & impénetrable à la lumiere. C’eft 
ce qui établit toutes les differences des ca- 
tarates. 11 y en'a de blanches, de cou- 
 Jeur plombée, de vertes , de jaunes, de 
couleur de perle, d’eau marine , ou de fer 
- bruni. ga | a S 

Les unes font laiéteufes eomme les blan. 
 ches, les aurres font plus endurcies, plus 
minces, plus defféchées, & par confe- 
.quent plus capables de fupporter l'aiguille, 
comme celles de couleur de perle ou de 
fer bruni; au contraire les noires, es 
che T ü 
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vertes & les jaunes font épaiffes , extrême 
ment adhérentes , & tres-difficiles à abba- 
tre. | | . 
Il y en d’autres qui font dures comme 
du parchemin , & qui ont üne vertu de ref- 
fort ; ce qui fait qu'aprés qu’on les a abbae 
tués , elles remontent auffi-tôt. Les laic= 
teufes ne fçauroient relifter à Paiguille ; 
à caufe de leur peu de confiftance & de 
leur fluidité. | à 
On connoîft quand Îles cataraëtes font 
en érat d'être abbatuës , lorfqu’en dila- 
tant la prunelle , & en fe frottant l'œil 
elles reftent fixes fans aucun mouve- 
ment. 
Si les rayons d’une chandelle qui paflent 
au travers d’une fiole pleine d’eau ou d’une 
boule de criftal, font appercevoit des cou- 
Jeurs au malade , la cataracte n’eft pas enco<. 
rc formée. 
Je ne parle point ici de la caufe des altera: 
tions qui arrivent au criftalin , nides diffe- 
rens changemens des cataractes. J’aurois. 
été obligé de parler de la nature des cou- 
leurs , c'eft ce que leremps ne m'a pas per=. 
wis ; je paflc à l’operation. | 
On fait afleoir L malade dans un lieu. 
bien éclaire , un Serviteur lui foutient la. 
tête pat derriere , ayant foin de couvrir: 
l'œil fain pour empêcher que l’autre ne 
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tourné de côré & d’autre. On commande 
au malade de tourner l'œil du côté du 
nez. La petite machine qui eft décrire 
dans l’operation de la fiftule lacrymale fe- 
ta fort utile ici pour arrêter l’œil. L’O- 


= perateur d’une aiguille ronde ou plate em- 


imanchée , perce la conjonétive prés de 
Ja cornée du côté du petit angle. On en 


- apperçoit la pointe au travers de humeur 


aqueufe , on la porte au deffus de la ca- 


tarate, & on tâche del’abbaifler douce- 


ment, [a renant un peu de temps fujerte 


avec l'aiguille. 


Si le malade diffingue les objets, c'eft 
un fione que la cataracte eftabbatuë , mais 
fi elle revient en fon premier état , on eft 


“obligé de réirerer Poperation , & de Paffü- 
-jertir plus long-remps avec l'aiguille, Aprés 


æ) 


-qu'on l'a réïfterée, on applique fur l'œil un 


_ colire fait avec l’eau de plantin, l'eau rofe 
. _& Île blanc d'œuf, une comprefle & un 
mouchoir en biais. 


Quoique l’on n’ait fait Poperation qu'a 
un œil, il les faut bander tous deux , par- 


_ce qu'il faut empêcher pour un temps le 


mouvement de l'œil DE On à fait Fo- 
pération , de peur que la cataracte ne re- 


monte, Pour cela on plie en biches un 


crard linge fin ; on applique le milieu 
de ce linge fur les deux yeux, on pafle 
Re | OT 


Ver, 
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. es deux bouts derriere la tête, on les rameñue 
par devant , & on les attache avec des épi. 
gles aux côtés de la tête. Hi ed 


RÉMARQUE. 


Il fe forme quelquefois exterieuremente 
une efpece de cataracte au grand angle dee 
l'œil que lesChirurgiens appellent l’engle :: 
cette membrane eft épaifle , dure & de Ia 
couleur des ongles , elle couvre une pat-- 
tic de la conjonétive. Si elle n’eft adhe-. 
rente qu'au coin de l'œil, on gliffe pat 
- deflous une petite aiguille courbe , enfiléæ 
d’une foye, avec laquelle on tire douce. 
ment la membrane pour en détacher less 
adherences avec une lancette, fans intereflerr 
la cornée, & on fe fert des colires ordinal… 
“res. . 


CHAPITRE Xx%, 
Du Polype. 


P Our avoir une idée de la gerer 
. üon du Polype, il n’y a qu'à fe reflou-. 
_. venir de ce que nous avons avancé em 

parlant de la caufe du farcoma, & faire 
en même temps quelque reflexion fur L 


po 
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ftruéture de la partie, je veux dire fur 
da nature de la membrane interieure du 
nez qui cft tres-épaifle, fpongieufe, pe- 
_netrable , abrevée & enduite actuelle. 
ment d’une humeur tenace & gluante, 
qui font toutes les conditions requiles 
& neceffaires pour nous faire foupçon- 
_ per qu'elle contribuë beaucoup à la for- 
mation du polype , parce que fes poro- 
_ fités font tellement difpofées , qu’elles ne 
donnent pañlage qu'aux parties du fang 
des plus craffes & les plus fongueufes, & 
-tres capables de produire quelque excroif- 
| fance. : | 
_… Pour bien expliquer cette generation , 
il ne faut qu'admettre un peu plus de. 
chaleur & d’inremperie dans le fang : 
l'intemperie augmente le mouvement & 
l'exalration de ces parties vifqueules , & la 
chaleur les fixe & les condenfe en diffipant 
eur humidité. Il ne faut donc pas s’étonner 
fleur abondance & leur profufion versune 
partie fpongieufe fourniffent la matiere 
_ d'un polype. | Fa 
. Cette humeur, dis-je, toute agitée 

qu'elle eft, s'arrête dans le tiflu de cet- 
te membrane, elle étend les vaifleaux, 
cle sonfic les glandes, elle dilate les ca- 
naux excretoires , & oblige toutes ces par- 
ties à s'élever en boffe, tant par fa con 
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fiftance épaiffe que par fa trop gtandil 
intemperie , qui fair qu'elle ne fe trouve 
plusen état de pañfer au travers des po+ 
rofités des vaiffeaux qui la contiennent |: 
c'eft ainfi qu'elle fe congelé & qu’elle fi 
change par une chaleur étrangere en une: 
fubflance fongueufe 8c carcinomateufe :: 
de forte que par l’abord & la prefence d'u 
ne nouvelle matiere, le polype croflit in— 
fenfiblement jufqu'à ce qu'il foit entiere 
ment formé, | à 
Entre les polypes , les uns font {chir. 
reux $C les autres douloureux. Ily en æ 
qui {e convertiflent en ulceres chancreux ,, 
qui font pour lordinaire des fuites de: 
quelques maladies veneriennes négligées .. 
dont le levain fe cantonne & fe niche en di. 
vers recoins du corps où il féjourne pendane: 
un temps confiderable fans fe manifefter. 
ni fans produire {on effet, SR 
Il s’en trouve de blancs, de mols & der 
rouges, ceux-ci font les moins adherens: 
& les plus faciles à ouerir. L'operation: 
ne fe pratique point aux douloureux ni 
aux fchirreux: Îles douloureux font de: 
difficile ouerifon , les fchirreux fouffrenc: 
mieux l’action des remedes cauftiques. 
Ceux qui s'ulcerent & qui deviennent 
chancreux, font quelquefois domptés par 
les remedes qu'on employe pour la ve. 


| : 
Ê 
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tole. La guerifon des mols , des blancs 
& des rouges, particulierement lorfqu’ils 
ent du corps & qu'ils grofüffent confide- 


_tablement , ‘accomplit aifément par Fo- 
 peration ou par Îles remedes cathæreti- 


ques. 
* L’operation confifte à pincer le polype 


jufques dans fa racine avec une efpece de 


pincetre particuliere , qu’on tourne de 
côté &c d'autre , & tirant peu à peu, on 


arrache le polype avec fes racines. Quand 


en l'a arraché , le malade attire du vin 


dans le nez : sil furvient quelque émo- 
 ragie , on introduit des poudres aftrin- 
 gentes pour ablorber le fang & pour def. 
 {echer l'ulcere. Il y en a qui font quel 


quefois fi confiderables , ea occupent 


en partie le détroit de la gbrge , & em- 


pêchent la refpiration & la deglutition > 


Re 


dans cette occafion on tâche de les arra- 
cher par la bouche avec des pincettes 
œgourbes. | 


REMARQUE. 


I! faut obferver que s’il y a des poly: 
pes qui bouclient les deux narines, & 


qu'ils foient durs , chancreux , livides , 


puants & douloureux , la falivation fera 
d'un grand fecours dans cette occafion , 


cu VE 


appliquoit fur toute la tente , le corroff 
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fans toutefois negliger Îles topiques ados 
Ciflans : car il feroit dangereux de les jr« 
riter par des remedes trop acres. $i aprés 
loperation la caufe étoit entierement dé 
truite, & qu'il reftât encore quelque car- 
nofité, alôrs on la pourroit arracher ou 
Ja confumer avec des cauftiques. 


.. L’apareil confifte à mettre une tente de 


linge fin dans le nez , laquelle fera cou- 

erte d’un fupuratif, où de quelques pou 
dres rongeantes pour confumer ce qui peut 
rcfter du polype dans le nez. Mais il faut 
que les poudres cauftiques ne foient miles 
fur la tente que d’un côté , car fi on les 
rongeroit le cartilage qui f.pare le nez 
en deux parties. Afin d'éviter ce défor-: 
dre , on mettra une petite comprefle tout 
au long du cartilage 3 & enfnite la tente 
qu'on foutiendra avec une petite bande 
qu'on appliquera fous le nez , & dontcon 
fera monter les bouts fur la tête, où on 


2 
mo R 


attachera au bonnet. 


Ê 


RE | : 
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CHAPITRE SXYL. 


Des playes de la tête ; au fujes 
du frépan: 


NTOus avons fait obferver au com. 
À N mencement de ce Traité , qu'une 
playe fimple de rête fe peut guerir par 
le voye de future, ou pat le bandage unif- 
fant, à moins que la perdition de fubftan- 
ce ne füt confiderable. . de 
Mais fi la playe eft compliquée, c'eft. 
à dire, que fi outre les parties exterieu. 
rés, le crane, la dure-mere, ou la {ub- 
flance même du cerveau font offenfés, 
le Medecin & le Chirurgien doivent fuf-. 
pendre leur jugement ,  & rappeller en 
même temps leurs idées & leurs connoif. 
fances pour prevenir les fâcheules fuites 
d'une maladie, dont la caule & les fim. 
ptomes font f dangereux & le plus fouvent 
mortels. | a | 
Le crane peut être fraéturé, la dure- 
mere peut être piquée, coupée, rOMPué , 
déchirée , .comprimée & tenduë , & le. 
cerveau coupé, emporté, ébranlé, ou rempli 
ée quelque matiere épanchée. 
. Le crane peur être ofenfé en deux ma 
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nieres , par incifion , ou par contufon, 
HYP@OCRATE a établi cingefpeces de 
fractures , qu’il a nommées fente , contu- 
fion , incifion , enfonçüre & contre- 
fente. À Le 
Que la fente foit oblique ou perpendicu- 
laïse , elle ne renferme qu’une difference , 
qui et de bien diftinguer s’il n’y a qu'une 
table de fenduëé , ou fi elles le font toutes 
deux. | ee 
La contufon eft de deux fortes, lune 
ne détruit point la continuité. Hypotrate 
la nomme thlafis : ou phlafñs , ce neft 
qu'un enfoncement de l'os fans être rom- 
pu. n 
Elie arrive , fuivant Hypocrate , au 
crane des enfans qui ont encore les os mols 
& tendres : cette enfoncüre fe fait de la 
même maniere que celle qui arrive à un 
pot d’étain. | | : 
L'autre efpece de contufon détruit la 
continuité. Dans celle ci les os font égaux 
& contigus , c'eft une fimple fente qui 
s'étend toujours au-delà de l'endroit ou le 
coupa porté. Si elle eft apparente on la 
nomme rogmé : fi clie eftinfenfible , on 
l'appelle trikifmos ; ou fente capillaire. 
L’incifion eft de trois fortes éccopé 
diacopé & apoxeparnifmos. Eccopé eft 
une incifion perpendiculaire de los fans 
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emporter la piece , n’y laiffant que la mar 
que. Hypocrate la nomme hedra, les Latins 

veffigium où fedes , & les François veftice 
ou fiege. Diacopé ef lorfque le coup porte 
obliquement & qu’il profonde avant dans 
Ja fubftance de Los fans l'emporter: & 
apoxeparnifmos eft quand la piece eft entie- 
ment enlevée, 

_ L’enfonçüre détruit légalité & la con- 
tiguité de los. Hypocrate la nomme e/- 
phlafis ou enthlafis ,enfonçüre ou friture 
avec efquille. Il en fair de trois efpeces, 

ecpicfma, angifoma & camarefis, 

Ecpiefrua en grec eft une enfonçüre du 
crane où les efquilles preffent la dure-mere. 
Angifoma eft un enfoncement par le moyen 
duquel il fe fepare une efquille qui pañle 
fous l'os fain. Camarofis où voñture eft la 
troifiéme efpece : onen établit de cinq for... 

TES. ue 

+ Dans la premiere une partie de l'os 

… s'enfonce en fe caffant , & l’autre fe re- 

eve. Dans la deuxiéme , l'os #enfonce 
fans aucune fente : celle-ci n'arrive 

qu'aux enfans , comme j'ai expliqué cy-de- 
yant. | 

= La troifieme cft une contufion où les bords 

_ font enfoncés, & le milieu de l'os refte 

_ élevé comme une efpece de voûte, laiffane 


. du vuide pat deflous, 
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_. La quatriéme enfonçüre fe releve 
d'elle-même ; celle-ci fe remarque enco-, 
re dans le temps que les os font mem. 
braneux, parce qu’ils confervent uneefpece , 
de reflort jufqu'à ce qu'ils commencent à, 
s'offifier. Sel 
Eafin la cinquiéme efpece de cama-. 
rofis eft lorfque la feconde table de l'os. 
s'enfonce, & que la premiere fe remet 
en fon premier état. Certe derniere ne. 
peut encore arriver que dans l'enfance 
par Îles raifons que nous venons d’avan< 
cet. | Ë 
La contrefente où contre-coup qu'Hy- 
pocrate a établi fans fondement, arrive. 
en inème os, en divers os, &en diffe- 
rentes tables; en même os quand la par-. 
tie fuperieure eft frapée, & que linfe- 
rieure fe cafle ; en divers os lorfqu'on 
tombe fur loccipital, & que le coronal, 
fe fracture ; en differentes tables , quand 
la premiere eft frapée & que la feconde fe. 
NO an 
Ce font trois exemples chimeriques 
& entierement contraires à la ftrudture. 
de la partie: fi nous voyons arriver des 
bleffures: de tête de cette nature dans les 
commotions du cerveau , ce n’eft point par. 
un contre-coup , comme a pretendu Hypos 
crate , mais par de veritables rechütes, 
one 
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_ Eneffer, il eft aifé de voir que quand 
un homme qui a perdu la connoiflance eft 
revenu de cette perte ,.il eft encore tout 
“étourdi, & peut ainfi retomber deux ou 
trois fois , & fe faire de nouvelles playes ; 
cat il eft impoflble qu’une machine com- 
pofée de plufeurs pieces , comme le cra- 
ne ; puifle fe cafler dans un endroit op- 
poié à celui qui a reçû l’impreffion , puif- 
qu'il eft conftant que le coup s’amortit 
dans toute la circonference de laflem- 
blage , & que le diplot empêche que lE- 
brañlement ne fe communique jufqu’à la 
table interieure. | 

: Mais fans embarras & fans fe trom- 
per , on peut dire que le crane peut être 
fendu , enfoncé , brifé, coupé , ou em- 
porte À | : : 

S'il eft fendu, la fèlure eft apparente 
ou prefque infenfible : qu’elle foir appa- 
rente ou non, tien n’eft capable de nous 
donner des marques convaincantes qu’elle 
_-penerre, & qu'il y a du fang répandu fur 
Ja dure mere, que les fignes qui fucce- 
Héntes ie | 
L'ufage de lancre , des rugines , & du 

mouchoir dans la bouche , retenant fon 
haleine , eft. abfolument inutile, puifque 
le diploé confond & empêche qu'on #e 
-puiffe teconnoître f celle regre jufqu'à 
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l2 dure-mere ; outre que la pratique des 
rugines ne fera jamais approuvée par les 
bons Praticiens , non feulement parce 
qu'elle ne nous en donne aucune con 
noiflance , mais encore parce qu'il refte 
une deperdirion de fubftance & une dif. 
formite. Fe 

S'ileft enfoncé , il preffe la dure-mere 
& caufe plufieurs accidens que nousallons 
“examiner. | : 

S'ii eft brifé , ou les efquilles font fe- 
parées du crane , ou elles y font encore 
attachées : de l’une & l’autre maniere , ia 
dure-mere peut être comprimée , piquée 
ou déchirée , & le cerveau bleflé , ou du 
moins il peut s'épancher du fang fur ces 
parties. à 

Dans toutes ces occafions, je dis que 
fi la fratüre ne permet pas qu'on redui- 
fe les pieces d’os à l’uni les unes des autres, 
& qu'on donne iffuë aux corps étrangers 

ui pourroient alrerer la dure -mere , on 
doit fans hefiter faire l’operation , pour 
y qu'onait vû preceder en facheux 
fimptomes 3 autrement la mort s’'enfui- 
vroit. | : ta 

S'il eft coupé où emporré , c'eft avec 
fracas d'os ou fans fracas : fi l’incifion 
par exemple ne penctrepas , & qu'il ny 

ait qu'une portion d'os emportée, les fuj- 
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tes n'en font pas dangcreufess mais fi elle 
approfondir, & qu’il y ait quelquesefquilles 
de feparées qui percent la dure-mere ,fi on 
n'y met ordre au piütôt on eft en danger 
de perdre la vie. rs 
* Si la dure-mere eft enflammée, foit 
par du fang épanché, foit par quelque 
piqueure, compreflion, tention, déchi- 
rement , coupure. où ruption , on reflent 
_ d'abord une douleur & une pelanteur à 
la partie, les yeux deviennent bouffis & 
enflammés , le vilage rouge & enflé, le 
malade eft affoupi , la fiévre s'allume, il 
a lé pouls dur avec des friflons , & le 
ang fort fouvent par Île nez , par les 
creilles & par la bouche de même que 
dans fes grandes commotions du cer- 
VENU À 
On connoit que la dure-mere eft pi- 
quée où déchirée, quand il y a quelques 
eiquilles pointués , où quelques pieces 
d'os rabotteufes qui la preffent. 
.… On eft perfuadé qu’elle eft éomprimée 
8 tenduë quand les os font enfoncés , 
& comme appliqués contre fa furfice , ou 
que les pieces d’os rompuës fe font écar- 
tées, où enfin qu'il y a du fapg épanché 
qui lui eft à charge. ee 
On eft convaincu qu'elle eft coupée 
lorfque la figure de Finfrument dont 
Vi 


236 Traité des Operations 
-ons'eft fervi eft tranchante, & que [3 
fracture eft d’une grande étenduë. Mais 
fi los n’eft feulement que fêlé, & qu'il 
y ait du fang répandu fur la dure-mere ; 
_in'yaque les fignes que nous venons de 
décrire, & lefquels je vais expliquer, qui 
nous en puiflent donner des indices certains. 
Je ne repete point ici lexplication de la 
douleur. : à 
La pefanteur vient du fang épanché 
fur la dure-mêre; car comme elle doit 
. s'élever & fuivre les mouvemens du cer 
veau, fi ce poids ne lui donne pas la li- 
berté d’obéir, & fi le cerveau trouve de 
la refftance , fon mouvement doit être 
en partie interrompu. Or comme le mou. 
vement du cerveau dépend de celui des 
artéres , limpulfion du fang ne fufffant 
_ pas pout foulever la fubftance du cerveau , 
 & le poids qui eft au-deffus, {on cours doit 
être ralentien cette partie, & la pefanteur 
doit s’enfuivre. . 2 
Les y&x deviennent bouffis & enflam- 
imés.. Pour expliquer ce phenomene il 
n'y a qu'à fe reflouvenir que les finus de 
la bafe du crane, font des produétions 
de la dure-mere, & qu’ils reçoivent tour 
le refidu du fang qui vient des veines 
qui fe diftribuent au globe de œil. Cela 
étant, il cft évident que fi la dure-mere 
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fouffre quelque inflammation, elle la 
- doit communiquer aux finus, & s’oppo- 
. fer au retour du fang que les veines doi- 
.- vent verfer dans ces ces petits refervoirs ; & 
comme le fang arteriel fait effort pour fe 
:.dégorger, il faut neceflairement que le 
_ :globe de Pœil qui eff preflé par deux 
, liqueurs par le reflux de l’une & larri- 
_vée de Pautre, s'enfle, grofliffle & s’en- 
2 flamme. 
Pour ne pas confondre linflammation 
de Fœil avec celle des paupieres, il faut 
_ confiderer que celle qui arrive au elobe 
de œil vient de l’inflammation de là du- 
.…..re-mere, & celle des paupieres de linflam- 
; mation du pericrane, parce que la membra. 
ne interieure des paupieres en eft un allon- 
l ageipent,, 
- Nous remarquons que linflammation 
des yeux ne fe manifefte quelquefois que 
:, Je-troifième , quatrième , ou cinquième 
jour : cela ne peut provenir que du long 
“trajet qu il y a de L’inammagion au finus 
de la bafe du crate, & du plus ou moins 
de pregrez qu’elle fait pendant cctinter- 
.yalle de temps. | | 
Le vifage devient rouge & bouffi , par- 
..æ. que l'inflammation de [a dure-mere 
| ebligeuñe partie du fang qui monte à la 
- tête par les carotides internes, à fcgorger 
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à l'endroit qu’elles percent la dure-mere > 
dans les parties voifines & dans les caro- 
tides externes: ce qui efk d’autant plus 
Vrai que nous fçavons que toutes les par- 
ties du vifage s'enflent & rougiffent peu 
de temps aprés Pinfammation, & quel- 
les font arrofées d’un grand nombre de 
vaifleaux fanguins. C’eft par la même rai. 
fon qu'il fort du fang parle nez, par la 
bouche & par les oreilles ; car outre que 
le coup qu'on reçoit trouble route l’æco- 
nomie du cerveau, ileft à prefumer que # 
le fang s’y porte d’ailleurs en abondance , 
il fe peur bien rompre quelques petits 
vaiffeaux capillaires par les grandes diften- 
tions qu’ils fouffrent. Le 
Le malade eft afloupi. Pour expliquer | 
eette elpece de léchargie, on doit encore 
recourir à l'inffammation de la dure-m re, 
&c au fang qui eff arrêté dans fes finus’, 
u du moins à la lenteur de {on mouve- 
ment, foit que k fang arteriel ne fe mè- 
le plus avec le fang eroffier qu’ils con- 
tiennent, foit que Pinflammation de Îa 
dure-mere s’augmente, il arrive que le 
oids du fang renfermé dans ces refervoits 
preffe la fubftance blanche, &c les nerfs 
qui fe diftribuent aux organes des fens, 
& rend par ce moyen la tête pefante. îl 
faut oblerver que cette ef ece de Itharaie 
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meft pas fi profonde que celle qui arrive, 
lorfque la matiec eft épanchée fur le 
cerveau , comme nous dirons dans {on 
Heu. 

… La fiévre s'allume par l’inflammation & 
la douleur 3 car il faffit qu'une goutte 
. de fang corrompuë foit chariée dans la 
maflé du fang pour la produire, | 
+ Le pouls eft dur. Pour expliquer ce 
phenomene , il faut confiderer que dés 
- a fértie du crane , la dure-mere aceom- 
pagne les gros cordons de nerfs dans 
leur route , & que Pinflamimation & la 
grande tention qu'elle fouffre font capa- 
bles de retrefir toutes les petites guaînes 
membraneufes qui les envelopent , & 
d'empêcher par confequent que les ef. 
prits ne coulent avec liberté dans les f- 
bres du cœur. Be forte que fon reflort 
étant affoibli par le défaut de leur diftri- 
burion , il ne faut pas s'étonner s’il ne 
oufle plus le fang dans les arteres avec la 
. même force & la même vigueur qu'aupara- 
vant, & file pouls éft profond dans certe 
occafion. 
Les friffons qui accompagnent la fiévre ; 
ne peuvent provenir que de la matiere 
purulente qui forme Pabcés ,: & de [a 
difpoltion qu’elle a à s'arrêter & à picoter 
es membranes dans le temps que les veie 
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nes s’en chargent pour#la porter au cœur; 
& de ]à dans toutes les parties ; & comme 
_ Ja plüpart des membranes font charnués,, 
& que chaque mulcle a fa membrane par- 
ticuliere qui jette un million de filets 
membraneux qui fe répandent dans le 
corps du mufcle, & qui enchaîxent tou- 
tes les petites fibres charnuës les unes 
aux autres , il y a lien de penfer que les 
efprits venant a couler tumultueulemene 
dans ces fibres à l'occafon du mouvement 
qui leur a été imprimé, excitent des frif- 
ons qui font autant de petits mouvemens 
convullfs, | Re 
Le cerveau peut être offenfé par un 
ébranlement , ou une grande commotiom 
de tête, par du fangépanché dans fa fub- 
ftance, ou par quelque bleffure particu- 
licre. | es , 
Si la commotion ef grande , fans tou- 
tefois qu’il y ait quelque vaiffeau rompu, 
on tombe par terre , on perd la connoïf. 
fance , je fentiment & le mouvement, on. 
rend du fang par le nez, par la bouche 
& par les oreilles, les excremens & les 
urines fortent involontairement, on tom- 
be en défaillance ; & on vomir quelque 
fois tôe & quelquefois. tard. RL 
Si on tombe par terre , c’eft une mar- 
que évidente que les efprits font non- 
| A feulement 
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feulement en defordre dans le cerveau , 
mais encore , que [a commotion à violen- 
té les filets nerveux de la fubftance blan- 
che, & qu'elle a ébranlé fi rudement le 
cerveau , que le cours des efprits ani 
* maux a été fuprimé. Or commele reflort 
 & le mouvement tonique des mulcles 
-qui tiennent à plomb nos os , les uns fur 
. Les autres , & qui foutiennent toute la 
machine, ne dependent que de l'influen- 
ce des efprits qui pañlent des nerfs dans 
nos mufcles , fi par malheur ces cordes 
viennent à fe débander & à fe relâcher 
par le défaut de ces mêmes efprits, il faue 
que la machine tombe. SE 
On perd la connoiffance , parce que 
le cours des efprits eft interrompu dans 
le cerveau , & qu'ils ne fçauroient plus 


{ 


\ 
fe porter aux organes des Îens, Orcom- 
me les fonctions des fens dépendent du 
cours des efprits dans les nerfs, ce n'eft 
pas merveille s’il ne fe fait plus d’im- 

__preflion des objets exterieurs fur nos fens, 

_ & fi nous ne fommes plus en état de les 

_ diftinguer. Ce phenomene eft une fuite du 
precedent. 

- On rend du fang par le nez, pat la 
bouche & par les oreilles. Pour expli- 
quer ce fimptome, il faut confiderer que 
ces parties (ont rudement Né dans 


® 
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le temps de lafflauc, que le fang & les 
cfprits font arrêtées dans le cerveau, & 
üe les gros cordons de nerfs qui paf- 
{ent à la fortie du crane entre les bran- 
ches des arteres carorides & vertebrales , 
leur impriment un mouvement fi vio- 
lent dans le temps de la fecoufle ; qu'ils 
obligent le fang arteriel à retourner fur 
fes pas, & à regorger dans les carotides 
externes : delorte que celles-ci recevant 
prelque tout le fang qui monte à la tête, 
tant de la part de l'inflammation que de 
l'ébranlement des nerfs, il faut neceflai- 
rement qu'il fe rompe quelques vaifleaux 
capillaires. FR eo. nes 
-On rend les excremens &c Îles urines 


involontairement , parce que les efprits 
ne, fe portent plus dans les fphindters de 


l'anus & de la veflie, non plus que dans 


les autres parties , ce qui fait qu'ils per. 


dent leur reflort, & qu'ils permettent la 
fortie des marieres. Les mouvemens du 


cœur ne font foibles & languiffans dans 
la défaillance que par le defaut de ces- 


! 


mêmes efprits. art 
On vomit à l’inftant-ou quelque temps 


aprés : fi on voit d'abord , c'eft une 


marque que l'ébranlement n'a pas été des 


plus rudes, & que le cours des éfprits n'a. 


pas été long-temps interrompu , puifque: 
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l'impulfon du fang en a rompu les di- 
gues , & les a forcés à reprendre leur 
cours ; & à s’élancer avec tant de vitefle 
_dansle ventricule, qu’ils excitent ce pre- 
mier vomiffement , dans lequel on ne rend 
que les alimens. 
…. Mais fi les efprits font long-temps re- 
tenus , C’eft un figne que la fecouffe a été 
tres-rude , & que la figure du cerveau 
eft vitiée , puifque nous voyons que lorf- 
qu'ils font en pleine liberté , ils accou… 
-rent avec precipitation dans les tuniques 
du ventricule & des inteftins , qui par 
leur mouvemement déreglé & vermiculaire 
obligent la bile qui s'écoule dans leur 
cavité , à forcer le pilore & à pañler dans 
“celle du ventricule , d’où elle eft chaffée par 
- la puiffante contraction de fes fibres char- 
nues. — é = 
Il faut remarquer que ce dernier vomif- 
fement où l’on rend de la bile , eft beau- 
coup plus violent que le precedent, & que 
le malade reprend fes forces, fa vigueur 
_& fes mouvemens ordinaires. Voilà les 
accidens qui accompagnent immediatement 
la commotion du cerveau. 
Ileft prelentement tres-important de 
bien examiner ceux qui arrivent quand 
_: Jecerveaueft bleffé, & qu'il y a du fang 
 œudu pus épanché dans {a fubftance, C'eft 
| Xi 
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tantôt un effet de la cominotion qui a 
rompt quelque vaifleau , & tantôt un effet 
du coup qui a piqué ou coupé [a dure- 
mere , & qui a penetré ou emporté le cer- 
veau, ou bien c’eft du pus qui eft entre 
la dure & pie meres , qui s'épanche fur 
le cerveau. Dans tous ces cas, la fiévre 
furvient avec des redoublemens & des 
friflons accompagnés de vomiffement , de 
convulfions , de délire , de lïthargie & 
d’apoplexie, & par deflus certe foule de 
fimptomes le foye ou Îles poulmons s’ab- 
cedent: ce qui fe connoît par une dou- 
leur fixe aux côtés de la poitrine , ou dans 
la region du foye, & par des friflons rér- 
tetes. ue 
… Quant à la fièvre & aux redoublemens , 
qui furviennent, il n'eft pas difficile de 
rendre raifon de cette fermentation extra 
ordinaire, pour peu d'attention que nous 
faffions fur les changemens de corruption 
qui arrivent à la matiére qui eft épanchée: 
dans la fubftance du cerveau. + 

. On ne doit pas douter du’elle ne de- 
vienne impure, qu’elle ne s’aigrifle plus 
ou moins fuivant le féjour qu'elle y fai, 
ue les veines ne s’en chargent de temps 
en temps , &C qu'une partie ne pafle cans 
le cœur , dans les poulmons & dans 
tous les autres organes , qui par ds 
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Mouvemens continuels la triturent & la. 
bicyent en mille petites parcelles , qui 
accelerent vivement le cours impetueux 
du fang , qui caufent lé trouble & la 
perturbation dés efprits , qui marchent 
en déroute, qui precipitent les mou- 
Yemens du cœur , & qui augmentent la 
_fiévre 3 & lorfque ceite matiére étran- : 
gere qui eft à charge au cerveau, a acquis 
quelque degré de corruption , & qu’elle 
s'eft renduë propre à circuler avec le {ang 
Venal, cette matière, dis-je, recevant les 
mêmes alterations & triturations que 
nous venons de fuppofer , donne au 
fing ua branle plus fenfible , lui impri- 
me un mouvement. beaucoup plus violent , 
& le imer dans une effervefcence beaucoup 

lus grande , d’où dépend [a force des 
rédoublemens de [a fiévre. Ainf toutes 
les fois que le fang s’en charge , les redou- 
_biemens qui font comme periodiques {e 
ÉTÉRODYE OT Le eus. | 
_Ifcft aifé de comprendre par toutes les 
taïfons que je viens d'avancer qu'il n’y a 
guere de partie ni recoin dans le corps 
où cette matiere purulente ne fe fañe 
fentir : elle picote les nerfs, elle irrite les 
membranes , ell tranfmet {on action fur 
le ventricule , elle fe niche tantôt dane 
un mufcle & tantôt dans un autre, & 
j. X üj 
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caufe des friflons, des vomilflemens & 
cette vicifitude de mouvemens dereglés 
& convulfifs , qui manifeftent que la maf- 
fe du fang eft bien opprimée , que le cours 
des efprits eft tres-agité, & que le délire & 
da Iéthargie doivent s’enfuivre. > 

_ Le délire eft un effet de la grande inéga- 
lité du cours du fang, dans les redoublet 
mens de la fiévre , & de la matiere épan- 
chée qui commence à penetrer & à cor- 
rompre Îa fubftance du cerveau. L’inéga- 
lité du cours du fang dans le temps des 
redoublemens , réole l’irregularité du 
cours des efprits dans les parties, & la 
matiéce extravafée ronge par {on acrimo- 
nie les vaiffeaux & les filets nerveux de [a 
partie blanche, & met les efprits en dé- 
toute dans les mufcles , dans les organes 
des fens & dans les traces du cerveau, où 
les idées font réveillées avec déreglement &c 
confufion. | 
. La léthargie s'enfuit lorfqu’il y a beau- 
coup de fang répandu fur le cerveau & 
qu’il eft dans fon dernier degré de mou- 
vement & d’exaltation. La pefanteur du 
fang épanché preffe le cerveau, & le grand 
mouvement du fang fait que les parties 
groffieres fe débarraffent des fubtiles, qu'el-. 
les s’engagent à l'entrée des pores des 
glandes , & qu’elles ferment le paflage 
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aüx éfprits, en forte que le cerveau {e 
trouvant opprelfé par le poids de la matié- 
re, le malade tombe dans un profond aflou- 
_piffement. Mais dans le temps que cette 
matiere extravafée fe diflipe, & que les 
parties groflieres qui font comme autant 
de digues, fe dérangent par limpulfion 
‘du nouveau fang , les efprits s’élancent 


dans les parties avec tant de vivacité & 


: de confufion qu’ils renouvellent la phre- 
” nefe qui fuccede à la Iéchargie : de mê- 
me que la léthargie fuccede au délire. IL 
- faut remarquer que dans cette efpece de. 
léthargie,les yeux font quelquefois ouverts 
_& croublés. HAN Re 
… Enfin il arrive que le fang fe porte au 
cerveau avec tant d’impetuolité & que la 
. matiére épanchée s’y amalle en fi gran- 
‘de abondance ; qu'elle-interrompt par fa 
-pefanteur le cours des efprits, & con- 
traint les finus de la dure-mere de regor- 
-ger de toutes parts, en forte que les arté- 
res ne pouvant fe dégorger dans les vei- 
nes ni dans les finus, le cerveau fe trou- 
ve fi preffé en tant d’endroits que le blef_ à 
16 tombe en apoplexie, ce qui nous fait 
… connoître que la mort n’eft pas loin, & 
-qu'iln'y a plus de reffource. 
Le foye ou les poulmons s’abcedent dans 
les grandes bleffures de tête par l’arrivée 
ar 
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du pus qui vient du cerveau , dont la male 
du fang eft empreinte. On à rendu rai- 
fon au Chapitre de l’'Empyéme de la for. 
mation de l’abcés du poulmon. 
= Pour avoir une idée de celui du foye, 
on ne fçauroit fe fonder fur des raifons plus 
plus folides qu’en examinant {a ftructure 
par raport à celle des autres vifceres qui 
font renfermés dans le bas ventre. | 

Le foye eftle plus grand & le plus con- 
fiderable de tous les vifceres , c’eft une 
glande conglomerée dénuée de fibres char- 
nuës , arrofée d’un nombre prodigicux de 
vaifleaux fanguins , entre lefquels la vei- 
 ne-porte fait l'office d’artére , 8 la circu- 
lation par confequent y doit être tres-len- 
te, outre que l’on eft perfuadé que les 

_ petites glandes qui le compolent, feparent 

une liqueur qui eft extrémement gluante 

_ & vifqueufe de fa nature ; qui font toutes 

les conditions requifes & neceffaires pour 

retenir une matiere qui d’ailleurs a beau- 
coup de difpofition à s'arrêter, 8 à cau- 
fer du defordre : de forte qu’aprés que le 
cœur & les autres organes l'ont preparée 

& mife en érat de produire fon effer , el- 
le fe répand dans toute la mañle dn fang , 
& comme le foye recoit un grand nombre 
de vaifleaux , il s'enfuit que l’artére he- 
patique & la veine-porte qui fe diftribuent 
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. das toute fa capacité., étant chargés de 
getre matiére , l’éparpillent & la femene 
par toute {a fubftance , & après en avoir 
farci chaque grain glanduleux, fuivant fa 
difpoftion & les differentes alterations 
qu'elle reçoit dans ce parenchime , elle le 
pourtit ou le rend entierement fchirreux. 
Il faut remarquer que l'hidropifie de tête, 
_eft prelque toùjours fuivie du même acci- 
- dent ; & que dans ces fortes d’abcés les 
frions cellent ordinaïtement quelques 
jours avant la mort. ; 
On conjecture que le cerveau eft alce- 

ré lorfque la fraétureeft grande, & que 
uelques-unes des fonctions animales font 
darts ; car comme nos actions dé- 
pendent des fonctions du cerveau , lorf. 
qu'elles font empêchées elles marquent 
qu'il eft offenfé. Il faur obferver que dans 
tout ce que je viens de propoler touchant 
les bles, du cerveau , jje n’y ai point 
compris le cervelet ; je fuis perluadé que 
l'animal meurt fubitement dés que la fub- 

_ ftance cendrée du cerveler eft piquée , em- 
portée ou opprimée, parce que les nerfs qui 
fourniffent les efprits pour les fonctions 
des parties vitales & naturelles, en pren 
nent immediatement leur origine. C'eft 
fans doute la raifon qui a obligé la nature’ 
à prendre tant de foin & de precautien 


. 
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pour conferver cette partie fi précieufe à 
la vie. Elle Pa placée au deffous des deux 
avances pofterieures du cerveau, de peur: 
u'elle ne füc intereflée dans les grands 
fracas qui arrivent en divers endroits de 
la tête : elle l’a feparée du cerveau par une 
cloifon membraneules trés-forte & tres- 
épaifle pour empêcher que dans les divers 
“ébranlemens elle ne füt comprimée par : 
fes deux lobes pofterieurs. Enfin elle la 
recouvert par derriere d’une piece ofleufe, | 
tres-dure, tres-épaifle & tres irregulicre, 
pour la défendre des injures du dehors, 
&c la mettre à couvert de tout ce qui eft 
_gapable de l’offenfer. 
Il faut remarquer que plus les bleffures 
du cerveau approchent de la moëlle al 
Jongée , pluselles font mortelles, parce que 
tous les filets du nerf de la fubftance blan- 
che s’y réuniflent, & qu’on en divife une 
quantité confiderable. 
‘Tout cela regardele pronoftic des playes 
de tête ; mais pour en parler plus au long, 
# n’y a qu'a confiderer lanature de la playe, 
& enexaminer les accidens. LE 
Sila fractureeft faite par un inftrument 
tranchant, elle n’eft pas fi dangereufe que 
celle qui eft faite parun inftrument poin- 
tu, ou qui eft caufée par une chûte ou 
quelque inftrument contondant , qui ne 
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péut rompre le crane fans une grande 
violence qui eft toüjows fuivie d’une fä- 
 cheufe commotion: mais fi elle eft faire 
par quelque arme à feu , elle eft toûjours 
mortelle, à moins que la balene froiffe 
_ou n’emporte feulement qu une portion du 
crane fans offenfer le cerveau. | 

On fçait que les playes contufes de La 
tête font fimples ou compofées ; que cel. 
les-ci font les plus fâcheules, parce qu’el- 
les font accompagnées de fracture : fr une 
playe fimple avec contufon eft fuperf- 
_cielle , elle fe guérit avec les remedes re- 
folutifs comme léchimo!e : fi elle eft pe- 
netrante, elle demande la fupuration. Si 
le pericrane fe trouve froiflé , & qu’il fouf- 
_ fre quelques divulfions, les paupieres s’en- 
flamment, & il furvient les mêmes acci- 
dens qu'aux bleffures des tendons. Pour re- 
medier à cet inconvenient , on n’a qu’à cou- 
per le pericrane jufqu’à l'os, & panfer la 
playe comme à l'ordinaire. $ 
 Ilarrive quelquefois que le crane fe fra- 
éture fans que les tegumens foient divi- 
fés. La raifon eft qu'étant fair dunes 
matiére dure & fragile , il ne fçauroit re- 
fifter à la fureur du coup, comme les 
-corps ‘qui obéïffent par leur moleffe , & 
peut fe brifer de même qu’une épée que 
Fon caffe dans fon fourreau , fans qu'il foit 
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endommagé. FE en ce cas on fait une iii 
cifion fur la fracture , plus ou moins. 
grande , fuivant qu’on le juge à propos , 
avec cette circonftance qui eft dene pas 
trop appuyer l’inftrurnent fur la fra@ure , 
principalement fi elle eft confiderable, de 
peur d’offenfer le cerveau. ni 
Le pronoftic des playés de tête dépend 
encore de la bonne ou mauvailedifpofition 
du fujet , de la violence du coup, & de 
la force de celui qui La porte avec plus où 
moins de vigueur. | É.< 
Une fracture qui conferve fon égalité, 
n’eft pas fi perilleufe que celle qui eft avec 
| fupturé de pieces feparées qui preflent ow. 
piquent les parties qui font au deffous 
particulierement quand elles font enga- 
gées & couchées lés unes fur les autres ; 
parce que la compreflion eft beaucoup 
plus forte, & que la dure-mere fouffre 
. davantage : outre que fi le crane eft ainft. 
brifé , c'eft toûjours un indice que le coup 
a té affez violent pour ébranler le cer- 
veau. he j: 
Sika dure-mere eft rompuë par des ef- 
* quilles, la playe ne peut être que tres= 
pernicieufe à caufe du fang répandu fur 
le cerveau , & de l’inflammation & ten- 
tion qu’elle fouffre. L’inflammarion de 
cette membrane tend fouvent à la mortifis 
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“cation , à railon de {a dureté & de fa fen- 
'fbilité. | 

Les commotions du cerveau fe guérif- 
_… {ent rarement G elles font grandes, puiqu'il 


:€ft impofible d’en faire forts la matiére 
qui s’y eft épanchée. é el 
Remarquez que fi le vomiffement fur- 

vient dans le temps du délire & de la lé- 

thargie, c’eft un figne mortel ; & s’il fur- 
vient des horreurs irregulieres , c’eft une 

marque que le fang extravalé fe pourrir , 

-& qu’il corrompt la fubftance blanche du 

. Cerveau, ES 

Les playes de la partie cendrée du cer. 

Veau ne font pas toûjours mortelles, prin- 

- cipalement quand là grandeur de louver- 

- ture facilite l'entrée desremedes , à moins 

: que le cerveau n'ait été rudement fecoüe , 

-au lieu que fi elles penetrent jufqu’à la 

: fubftance blanche , elles font toûjours 

-mortelles, non feulement parce que Îles 

principes des nerfs font blefés ; mais auffi 

parce que nous ne fçaurions penetrer juf- 

- qu’à cette fubftance fans couper de grofles 

branches d’arteres qui font cachées dans 

_ fes anfractuofités du cerveau ; de la vient , 

J’épanchement du fang quinereçoitpoint 

de guérifon. ce 

Si les playes du cranc confiderées en 

- ellesimêmes avoient quelque indication 
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de même que toutes les autres fraétures ; 
ce feroit la réunion ; mais comme le cra- 
nene peut être caffé, fans que les parties 
interieures reçoivent quelque fâcheufe 
impreffion , on doit trépaner pour y in- 
troduire des medicamens , & dés que nous 
fçavons que le crane eft rompu , on ne 
_doit point differer l’operation. Ainfi qu'il 
foit fendu ou rompu , ileft toûj urs vrai 
de dire que la dure-mere fe trouve inte- 
reflée. 
La fente caule une tention , parce que 
la dure-mere eft ordinairement adheren. 
te au crane par tous les vaifleaux de com- 
munication , &c ceux qui portent la nour…. 
riture à la table interieure ; outre les pe- 
tits filets qui pañlent au travers des futu- 
res : ce qui fe remarque principalement 
aux jeunes fujets. Cette tention eft bien- 
tôt luivie dune inflammation , d'autant 
que les vaifleaux ne fçauroient refter long- 
temps rendus fans fe rompre €& verfer du 
fang , lequel par fon fejour enflamme la 
membrane ; & fi l'inflammation augmen- 
te , la gangrenc quelquefois s'enfuit. à 
‘ Si dans la frature du crane les efquil- 
les bleflent la dure-mere, foit qu'elles la 
preflent , qu’elles la piquent ou qu’elles 
la déchirent , il faut neceflairement tré 
paner , afin de prévenirles accidens , os 
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de les diminuer , d’ôter le fang épanché , 
lever les pieces qui la bleflenr, & d'a- 
voit la liberté d’y porter les remedes con- 
wenables. | 
C'eft donc une regle qu'on doit fui- 
vre, que files deux tables du crane font 
caffces, il faut toñjours en venir à l’o- 
peration , quoi qu'il ne paroifle aucun 
accident ; car outre que l'operation n'eft 
pas dangereufe, c’eft qu'on a l’avantage 
d'aller au devant des fimptomes: au licu 
que fi le crane n'eft point alteré, & qu'il 
arrive des accidens ttes-ficheux, on ne 
“doit point trépaner 5 vü que Le crane 
“étant fain , il eft aifé de voir que les 
fimptomes qui furviennent font les fuites 
de quelque fâcheufé fecouffe du cerveau ; 
outre que lon ne fçait point le lieu ni 
l’exiftence de la matiere, ni l’endroit où 
le cerveau fouffre ; cependant pourvüû 
que le malade puiffe fixer avec fa main 
Tendroit où il reffent de la douleur & de 
la pefanteur , on y doit appliquer le trépan: 
c'eft ce que pourtant les plus fameux 
praticiens n'ofent entreprendre , de peur 
de n'y rien trouver & de pafler pour te- 
meraires. 
Pour geuerir les playes de la dure-me- 
re, il faut examiner leur nature & leur 
-caule. On doit faigner pour diminuer l'in- 
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flammation , & il faut appliquer fur le 
partie tenduë & enflammée un peu d’hui- 
le d'amandes douces , d'œuf, de violette, 
ou de nenuphat , dans lefquelles on mêle 
lefprit de vin : celuisci fubrilife le fang 
fixé, & l’autreamolit & relâche les fibres 
-dela dure-mere. On doit aufli tâcher de 
rendre la fupuration de la playe exterieure 
tres-copieufe , afin que les vaifleaux de 
la dure- mere qui ont communication avec. 
les parties-exterieures , fe puiffent facile. 
ment dégager. : Le HS 

A l'égard des affeions du cerveau , 
on Îçait qu’une grande commotion eft 
mortelle , & qu'une petite fe guerit par 
la faignée & les autres remedes univer- 
fels. | g a 

L’épanchement du fang eft quelque 
 chofe de plus perilleux , & il arrive ra- 
_rement que les vaifleaux foient rompus 
fans que le cerveau ait reçu une grande 
| commiotion : en Ce cas nous ne pouvons 
encore recourir qu'a la faignée & aux re- 
medes generaux , obfervant une diete 
tres-exacte, Quelquefois en prenant tou- 
. tes ces precautions , la nature refout le 
fang extravalé, & la fiévre diminuë. 
| IT n’en eft pas de même dans les playes 
. du cerveau où le crane eft emporté, & 
où il y a du fang extravafé, J'ai dit qu’il 
toit 
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étoit neceflaire de trépaner fi l'ouverture 
ne permettoit pas qu'on relevac les pie- 
ces, qu'on ablorbat le fang répandu, & 
qu'on appliquat des remedes. L’on fçait 
par experience qu'on a gueri des malades 
qui avoicnt une partie de la fubftance du 
cerveau emportée. Il eft vray que les 
playes qui n’entrent que dans la partie 
cendrée du cerveau peuvent fe gwerir , 
-pourvû que le malade foit d’ailleurs bien 
_difpofé : au lieu que celles de la fub- 
ftance cendrée du cervelet font mortel- 
les ,, pour les raifons que nous avons 

Po ie 
avancées. 


ere ee 


CHAPITRE XXXIIL. 


De l'Operation du trépan. 


AT ANT que d'entrer dans Île détail 
à deloperation , il cft important d’e- 
xaminer toutes les circonftances necef- 
faires pour rendre l’operation heurenfe. 
Elle confifte à percer lecrane , & à faire à 
l'ouverture proche l'endroitfraéturé. Pour 
executer ces deux intentions , il eft ne- 
ceffaire de fçavoir fi tous les endroits de 
da tête peuvent fouffrir le trépan 3 je ne 
_ parle poinc ici des os qui fonc les plus ai- 
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fez à caffer , ceux qui fçavent l'Ofteolosie 
en font inftruits. HAUT 
Si la fente du crane eft fimple, on doit 
appliquer fon trépan proche la fente : f 
elle étoit extrémement petite, on pour- 
roit trépaner fur la fente même pour don- 
ner une pente plus facile à la matiére , 
avec néanmoins cette circonftance , qui 
eft d’anticiper un peu fur le côté qui a 
le plus de refiftance: ce qui fe doit ob. 
ferver dans tous les autres endroits du 
crape. se CCS 
S'il fe rencontroit quelque corps étran- 
ger qui füt enfoncé dans le corps de los. 
de maniere qu’on ne le püût arracher , il 
faudroit appliquer la couronne du trépan 
fur le corps étranger pour emporter la 
piece. 
Si c'eft une fracture confiderable où 
il y ait quelque piece enfoncée, on tré- 
pane fur l'endroit qu'on juge être le plus 
convenable pour relever les os, il faut 
neanmoins appliquer le trépan fur un lieu 
qui foic affez ferme pour le foûtenir. Si 
la premiere ouverture ne fuffit pas pour 
relever toutes les pieces, il en faut faire 
une deuxitme & une troiliéme, s'il eft 
neceffaire. us ; 
On ne trépane jamais fur les futures ; 
particulierement fur l'endroit qu'on nom- 
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me. fontanelle , de peur de rompre les 
vaifleaux qui paffent au travers, & de 
déchirer la dure-mere qui eft adherente 
“au crane, Le où régnent fes 
replis , en forte que le fang qui eft exrra- 
valé d'un côté n’a aucune communication 
avec l'autre: c'eft pourquoi fi la fracture 
traverloit la future fagitale ou lambdoïde,, 

-& qu'elle anticipât fur les deux os, il fau- 
droit trépaner des deux côtés. | 
: On défend encore de trépaner directe- 
. «ment au milieu des os coronal & occipi- 
+ tal, principalement vers leur partie infe- 
_-reûüré ;.à caufe de leurs: épines où font 
… attachées les produétions de la dure-mere , 
qui font enchaffées dans des rainures, 
+: Onne trépane point. fur les finus lon- 
gitudinaux, de ctainte que la fupuration 
_:ne les ouvre, ce qui cauferoit une hémo- 


_.ragie dangercufe. fre 5 eco 
On ne doit point auffi trépaner fur les 
.“fourcils à caufe des finus frontaux , & 
- de leurs grandes cavités qui font tapiflées 
- d’une membrane qui eft- d’une cpaifleur 
. confiderable, & qui eft parfemée d’une 
._-infinité de glandes. qui feparent une hu- 
meur vifqueufe , dont ces cavités ferem- 
-pliffent actuellement, ce qui fait que les 
playes de ces parties fupurent loug- 
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Voilà tous les cas ou les lieux du craz 
nc où l'on doit rejetter le trépan, on peut 
hardiment trépaner dans tous les autres 
endroits. Les anciens ont fait difficulté 
de trépaner à la partie inferieure de la 
tête , à caufe du poids du cerveau & du 
penchant qu’il a à fortir , mais c’eft une 
erreur, puifque la fituation peut émpecher 
ce defordre. C'eft ce qu'il faut cbferver 
toutes les fois qu'on met l’operation en 
pratique , c'eft-à-dire , que le lieu où lon 
a appliqué le trépan ; doit toüjours être 


ÿ ? 


élevé. 2 

11 faut prefentement parler des inftru: 
mens du trépan , & du moyen de s’en fer 
vir ; mais auparavant il eft à propos de 
fçavoir de quelle maniere on pratique les 
incifions des tegumens des chairs. * 

Si c’eft fur le mufcle crotaphite qui 
occupe les tempes, les uns font l’ineis 
fion en 7. de chiffre ou en forme de la 
lettre V que lon marque avec l'ongle 
ou de l’encre , mais je ne crois pas qu'on 
la puifle pratiquer de cette maniere fans 
détruire les fibres de ce mufcle ; il ef 
donc plus à propos d’en fuivre la recti- 
tude , & de la faire un peu plus grande 
pour avoir [a liberté de placer le trépan 
en dilatant les lévres de la playe. Les au- 
tres recommandent de la de pat tout 
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ailleurs en croix, mais fi lincifion longi- 
tudinale ouen forme de la lettre T , fuf- 
fit pour découvrir la frature & placer le 
trépan , on doit abfolument rejetter celle 
qui fe pratique en croix. Si la playe eft 
au front on en doit fuivre les rides. 
Au fujet du mufcle crotaphite , on a 
erû jufques à prefent que fes bleflures 
 étoient perilleufes , parce quil éroit re-. 
‘couvert du pericrane ; mais on fçait que 
cette membrane tapifle exactement la par- 
tie écailleufe des os des tempes ; de mêé- 
me que tous les autres endroits du crane , 
-8& que la partie qu'on à confondu avec le 
‘pericrane eft un allongement des apone- 
-vrofes des mufcles frontaux & occipi- 
faux, qui forment par leur réunion une 
efpece de calotte tendineufe qui anticipe 
{ur la plus grande partie de ce mufcle, 
… & qui étant piquée ou froiffée par quel- 
ue coup jette lanimal dans les mêmes 
‘acciders qui accompagnent ordinaire- 
ment les bleflures des autres tendons : au 
refte les playes de ce mufcle ne font non 
plus à craindre que celles d’un autre. Je 
_paffe aux autres circonftances de l'opera- 
tion. | + 
,: Supofons maintenant une playe à la 
partie fuperieure de l'os. parietal. On la 
“doit d'abord fonder ; fi l’on trouve le 
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crane découvert , & que l'ouverture ne 
{oit pas aflez grande’, on la dilate jufqu’à 
Pos pour examiner la fracture , & on 
remplit la playe de charpie feche, afin 
d’ablorber le fang qui pourroit empêcher 
de reconnoîtrefielle eft d’une nature dan- 
gcreule. Si quelque artere fournifloit du 
fang , il faudroit faire laligature, & laifler 
la playe jufqu’au lendemain. 
Si le fracas étoit confiderable & qu’il y 
eût quelques efquilles d’os enfoncées, en 
forte qu’on füt oblige de les relever , il fe- 
goit de la prudence du Chirurgien de laifler 
Papareil cinq ou fix heures, jufqu’à ce que 
Aa ie # ns arrêtée , & qu’il pis 
Choifir l'endroit us propre pour appli: 
‘quer le trépan. So > 
Quand on a fxé un endroit , on bou. 
-Che les oreilles du malade avec du cotton , 
on lui fait appuyer la tête fur quelque 
hole de ftâble, on racle le pericrane , de 
crainte de'le déchirer avec les dents de 
Ja {cie ; on couvre les lévres de la playe , 
puis on choifit une couronne de trépan 
proportionnée à la grandeur du trou que 
l'on veut faire , mais avant on fait un pe- 
tit trou avec le trépan pexforatif pour are 
rêter la piramide que l'on met dans la 
couronne. R sr 
On fcie enfuite le crane, & quand le 
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_trépan eft entré de l’épaiffeur d'une demi- 
ligne , on Ôte la piramide, de peur d’of- 
fenfer la dure-mere. On continué de fcier 


le crane, ayant foin de nettoyer de temps 


en temps les dents du trépan & la circon- 
ference de la marque du trou que l'on fait, 
& d'obierver fi l’on fcie également. On 
‘acheve ainfi de percer le crane par di- 
_verfes reprifes : fi on s’apperçoit que la 
couronne peuetre plus en un endroit qu'en 
‘unautre, on appuye davantage fur le côte 
qu'elle penetre le moins, afin d’égalifer l’ou- 
D OVCItuEe. | | 
:.: On connoît que l’on eft parvenu au 
_diploé, lorfque les dents du trépan font 
_ fanglantes ; & comme la table interieure 


du crane eft beaucoup plus mince que 


- Pexterieure, & quelle eft fouvent adhe- 
rente à la dure-mere , principalement dans 


les jeunes fujets , fi on n’avoit foin de 


tourner doucement le trépan , & d’e- 
_ branler la piece à chaque tour de fcie , 
on feroit en danger de bleffer la dure- 

mere. Quand la piece eft entierement 

dégagée , on lenleve avec la feüille de 
mirthe, & on unit la circonference de 
_ l'ouverture avec un inftrument quon 
_ nomme l’enticulaire , avec lequel on prefle 
un peu la dure-mere , pout faciliter la 
fortie du fang qui furnage fur fa furface, 
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& pour introduire plus commodemenf 
fes inftrumens neceflaires , comme l’éle-. 
vatoire pour relever les pieces enfoncées. 
Si la piece eft extrémement adherente, 
à ladure-mere , il faut la détacher avec 
la feüille de mirthe. Plufieurs praticiens 
recommandent de la laifler jufqu'à ce 
que la fupuratoin en procure la defunion , 
mais comme ces fortes d’attaches ne fe 
remarquent qu'aux jeunes fujets qui ont 
toujours ces parties moites & telâchées , 
ciles fe peuvent facilement feparer par le. 
moyen d’une fpatule fans aucune vio- 
Jence. | CR 
Quand on a enlevé la piece, on don- 
ne ordinairement ifluë au fang qui ft. 
répandu fur Ja dure-mere, en fermant le 
nez & la bouche du malade , & en retenant 
{on haleine, : 
. Cette maniere ingenieufe d'exprimer le. 
fang eft un effer de l’expanfon des poul- 
mons & de l’aplaniflement du diaphrag- 
‘me qui prefle l’aorte defcendante qui pafle 
entre fes tendons, & force le fang à re- 
fluer dans l'aorte afcendante & à monter | 
a la tête par les arteres carotides & ver- 
tebrales avec tant de rapidité que le cer-? 
veau fe fouleve d’une force , qu’il oblige : 
Je fang qui et extravafé fur la dure-mere 
à regoroer par l'ouverture du crane és 
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à fe prefenter au pallage , de maniere 
qu'on peut l'abforber avec une extrême £2. 
he 
: Aprés avoir dégagé la duremcre du 
fardeau qui l'opprefloit , on trempe un pe- 
tit morceau de linge fin dans le miel HO: 
fat & l’elprit de vin qu'on introduit en 
tre le crane & la dure-mere , rant pour 
humecter & deterger , que pour refou- 
dre les matieres : on y pañle au milieu un 
fil qui l’arrête en dehors. Il faut que ce 
petit morceau de linge nommé findon 


 foit un peu plus grand que l'ouverture , 


afin que les remedes ayent lieu de sé 
tendre für les parties voifines | & que la 
dure-mere ne foit point froiflée contre 


des rebords de l'ouverture du crane , dans 


les mouvemens du cerveau, Sur ce fin- 
don on en met un autre de charpie ploncé 
dans le même remede , on remplit le ref 


te de l'ouverture de charpie feche , on en 


couvre l'os, & le refte de la phye fe pan- 
fe dans Les Premiers jours avec un digef_ 
tif capable de procurer une puiffarite fupu- 
ration. 2 
: Nous avons déja fait remerquer que la 
grande fupuration de la playe exter'eure 
contribuoit beaucoup au foulaigement de 
la dure-mere , À caufe du frequent com- 
merce qu’il y a entre les vailleaux ex terieurs 
& les interieurs. 
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On rafe la tête pour faire un ambrocaz= 
tion d'huile rofat & d’efprit de vin , on fe 
{ert de l’emplatre de betonica ou d'André 
de la Croix , d’une comprefle trempée 
dans du gros vin, & du bandage nommé 
couvre-chef. On panfe la playe les jours 
fuivans avec les mêmes foins. oi 
Si les efquilles font feparées, on les em 
porte , fi elles tiennent au crane & qu'el- 
les ne puiflent point fe remettre dans leux 
niveau , on Îles coupe avec des pincettes- 
incifives. | ‘ 
La dure-mere eft quelquefois fi enflam. 
mée , qu’elle furmonte l'ouverture du cra. 
ne malgré toutes Îles precautions qu’on. 
peut prendre ; & comme il eft dangereux de 
trop tamponer , il n'ya que la faignée , 
les lavemens &c un exact regime de vivre 
qui puiffent arrêter les progrés de l’inflam. 
mation. | > 
S'il y a du pus ou du fang entre les 
membranes du cerveau , il n'y a point 
d'autre voye que de faciliter liffuë de la 
matiere. Pour exccuter fon deflein avec 
rudence , on met une lancette dans une 
Aufle tente , & on ouvre adroitement la, 
dure-mere , fans que les afliftans s’en ap. 
perçoivent: Et 
Lorfque la dure-mere & le cerveau: 
font bleffés , il furvient aflez fouventt 


] 
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dans les derniers jours, un fungus en 
forme de champion , qui devient plus ou 
moins. confiderable , fuivant que la matiere 
qui. contribué à fa génération , eft plus ou 
moins onctueufe. MT 

 Lecelebre Malpighi-prétend.que le dé- 
rangement des glandes du cerveau & des 
petits tuyaux nerveux forme cette ex- 
croiflince® Mais fans avoir recours au dé- 
rangement des glandes, n’eft-il pas plus 
railonnable de croire quelle eft engen- 
drée par Pabondance des matieres graffes 
& oleagineufes dont le cerveau eft 
actuellement abreuvé , comme nous avons 
fufifamment prouvé en plufeurs endroits 
de ce traité ? c’eft ce que l'experience fait 
voir tous les jours dans ceux à qui on 
applique mal à propos des huiles fur la dure 
mére. 

Il faut dans cet inconvenient la deffez 
cher avec l'efprit de vin ou la teinture d’a. 
loës, qui en diffipe l'humidité, & aban- 
donner l’ufage des graifles. 

Si ces remedes ne font pas capables 
de difliper ce fungus , on fe fert des ca- 
theriques les plus doux, comme de la 
therebentine en poudre, celle d’iris de 
Florence, ou de l'alun calciné. On y em- 
ploye quelque fois le precipité rouge. Dans 
J'ufage de ces poudres la chair doit être 

Zi 
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un peu Comprimée ; car autrement elle ne 
fe confumeroit pas. 
Aprés l'effet de ces remedes , la deco- 
ction des plantes vulneraïres boüillies 
dans le vin blanc eft tres-avantageufe , à 
laquelle on peut ajoûter le miel rofat, 
faut enfin ajoûter où diminuer fui- 
-vant la neceflité qu’il y à d’humeéter ou de 
deflecher. EU ét 
On doit corriger l'air de la chambre 
-du malade par le moyen du feu, princi- 
‘palement quand on le panfe , & appliquer 
Fr remedes le plus chaudement que l’on 
ut. L 3 
= Quand la chair eft vive & bien ferme, 
on la doit conferver dans cet état, mais fi 
elle eft mollaffe, on la doit comprimer ou. 
avoir recours aux remedes fondans. : 
Pendant que l’on traite la playe inte=. 
rieure de cette maniere , il faut employer: 
exterieurement les meilleurs vulneraires,. 
& appliquer fur l'os des remedes qui faci- 
litent l’exfoliation , comme Pefprit de vin, 
clans lequel on met infufer de leuforbe,, 
qui c& un merveilleux remede pour l'ex. 
foliation 3 il faut teüjours quelle foit faite: 
avant que la chair qui croît fur le cerveau, 
firmoste louverture du crane, & uivant: 
Fiunture cer mecioens qui arrivent, less 
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REMARQUES. 


Ceux qui n'ont pas foigneufement exa- 
-sniné la ftruéture du crane peuvens quel- 
quefois fe tromper dans l'operation du 
trépan, & prendre les futures pour des 
fractures , comme la future fagitale qui 
dans certains fujets fe continué depuis la 
artie inferieure de l'os occipital jufqu’à 
ess du nez. I] y en a d’autres qui 
fe remarquent quelquefois dans l'os occi- 
pital à l’occafion d'un os particulier qui 
eft d'une figure triangulaire. Mais pour 
bien diftinguer les futures des fractures , 
il faut remarquer que les futures ont des 
inégalités & des engrainures qui ne fe ren- 
contrent point dans Îles fractures. | 
On doit obferver qu'un bon aïr & bien 
temperé , cit extrémement neceffaire pour 
la gusrifon des playes de tête. Il ya deux 
‘ans qu'il vint dans l'Hôtel-Dieu une fem. 
me qui a voit une playe à la tête fort peu 
confderable. Mais les os s'étant décou- 
verts par la fupuration , [a moitié des deux 
parieraux & l'occipital , & une partie du 
Énet s'exfolierent , de maniere qu’on 
voyoit la dure-mere , en forte que cette 
pauvre femme montroit cette calote d'os 
pour avoir l'aumone, “ 
Re Z iü 
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Je vous ai fait remarquer dans l’opera= 
tion de l’empyéme que les bleflures des 
_poulmons  guerifoient quelquefois des 
ethifis. SCHENKIDUS nous rapporte le. 
même exemple d’un homme qu'il guerit 
d’une vieille epilepfe , dont il étoit affligé 
depuis long-temps aprés une grande bleflu- 
re de tête. nes 

FABRICIUS HILDANUS nous fait 
oblervér qu'un enfant s'étant fait une 
enfonçüre confderable à l’occipital , de- 
vint peu à peu heberé, & incapable de 
toutes les fonétions de la vie. Cette bi- 
gearerie de la nature nous fait bien con 
noître qu’elle deftine certains lieux par- 
ticuliers dans le cerveau pour les diverfes 
qualités de l’efpric: puifque nous voyons 
que par ce petit changement de confor- 
mation & cette legere compreflion de la 
fubftance du cervelet, les petits filets de 
nerfs furent tellemenr confondus, que tou- 
tes les fonctions de l’ame de ce jeune hom- 
me furent abolies. a 
: Voici comme fe fait Papareil du trépan. 
Aprés qu'on a trépané, & que le Chi- 
rurgien apperçoit qu'il y a du pus fous 
la dure-mere, il envelope la lancette dans 
une tente , afin de piquer. la dure- 
mere , fans que les afliftans s’en apper- 
goivent, Cette tente Îe fait avec du char 
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pi Corme les autres 3 on envelope une 
bride dedans ; on lie la tente avec du 
fil, & on la coupe quarrément par les 
- deux bouts. On met enfuite fur la dure-me. 
_ré une éfpece de petit plumaffeau , qü'on 
‘appelle fyndon ; pour le faire , on faic 
un petit paquet long de charpi doux , 
come pour faire une tente , on le lie bar 
“lemilieu avec un fil ; on épanoüit enfuite 
le charpi en rond, en le coupe tout au- 
tour , de forte qu’il foit tout rond , & un 
peu plus grand que le trou du trépan. On 
applique ce plumafleau bien doucement 
‘ur la dure-mere, avec un petit inftru- 
_ ment qu'on appelle lenticulairé , & ôn 
fait fortir du trou le fil avec lequel on a 
lié le fyndon ; afin dé le retirer quand ôn 
“prnfe le malade ; & de peur qu'il ne fe 
glifle fous l'os du crane de la dure-mere , 
Ce qui Cauféroit [à mort au maläde. Au 
Heu d’un fyndoh de charpi , où en peut 
faire un dé linge moler, qu'on coupé En 
roñd, uñ peu plus grand que le trou du 


ctrépan , & on ÿ attache un fil pat le 


pliéeu. Il y à des Praticiens qui aiméhe 

mieux ce fyndon que celui de charpi , à 
eaufe qu'il fe peut échaper quelques brins 
de celui-ci, qui pourroient pailer fous le 
étahe, & y caufer dé grands accidens. 


On iict enfuice [ur le fyndon de petits 
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plumaffeaux ronds de charpi , qu’on fait 
de ja grandeur du trou du trépan. On met 
des plumaffeaux les uns fur lesautres, juf- 
qu'à ce qu'ils rempliflent le trou , & on 
les preffe doucement , afin qu’il n’y ait point 
de vuide. Cette derniere precaution eft ne- 
ceflaire , parce qu'il arrive quelquefois 
que la dure-mere venant à s'enflämer , elle 
{ort parle trou du trépan, ce qui caufede 
ands accidens. | : 
II faut enfuite appliquer un plumaffeau 
tout {ec fur les découvert , & fur le 
trou. è 
On mettra de petits bourdennets de chat- 
pientre les lévres de la playe pour la faire 
fupurer , & afin d'empêcher qu'ils ne fe 
colent enfemble , & que peu à peu ils ne 
recouvrent le trépan avant qu'il fe foit fer- 
mé par le cal. : F4 
On appliquer: fur tout cet appareil un 
grand plumaffeau de charpi, fur lequel on 
aura mis quelque bon digeftif. Celui qu'on 
fait avec la therebentine , l'huile d'œuf, & 
l'huile rofat eft fort excellent. On met 
fur le tout un fort orand emplâtre 
| ge couvre avec une grande compreffe 
e linge fin pour foûtenir tout l'apareil. 
On affermit le tout avec une grande fer- 
viette de linge fin plié en triangle. Pour 
l'appliquer proprement ; on la prend pa 
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le milieu avec les deux mains, on la pole 
. fur le front , on pafle par derriere, on ra- 
_mene les bouts par devant, on les atta- 
che aux côtez de la tête, & on met un 
. grand bonnet par deflus. Ceux quine {ont 
pas contens de ce bandage , fe fervent 
du grand couvre-chef. Pour le faire il faut 
avoir une fort grande ferviette pliée en 
Jo3g , oblervant de laifler un de fes côtés 
plus long que l'autre de 4. travers de doigt. 
-On prend la ferviette par le milieu avec 
les a mains, & on Papplique par le 
milieu fur le haut de la tête , ebfervant : 
que le côté que l’on a fait le plus long 
touche la tête. Cela étant ainfi , il faut 
_gue quelqu'un mette la main fur la {er 
viette à l'endroit du trépan , de peur que … 
Îes emplâtres , les pates & lapa- 
#ceil ne tombent lorfqu’on fair le bandage. 
. On fait tenir les beuts fuperieurs de la 
: ferviette fous le menton , tandis que le 
. Chirurgien releve les bouts inferieurs qu'il 
tirera de chaque côté , pour relever fur le 
. front tout le côté de la ferviette, qui fera 
comme une cfpece de bandeau ; on pañle, 
les deux bouts de la ferviette par derriere 
_R tête, où on les fait croifer ; on les ra- 
. imene par devant , & on les attache aux 
côtez de la tête avec des épingles. On re- 
levera fur la tête les bouts de {erviette qui 
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toinbent fur les épaules | & on attacheræ 
fousle menton les deux bouts que le {er- 
viteur ou le malade tenoit pendant que 
le Chirurgien faifoit le bandage. En fai. 
fant ce bandage | vous aurez grand foin 
de faire le moins de plis que vous pour, 
rez , de peur de bleffer la être du malade, 
qui dans cet état eft fort douloureufe. 


CHAPITRE XXXIII. 


De l'anévrifme. 
à Pie eft une tumeur contre nà3 
4 ture , formée par la dilatation de l’a: 
teie, où par la ruption de fes tuniques', 
ce qui établit deux efpeces d’anévrifmes ; 
Pun vrai & l’autre faux. | 
. Le vrai eft celui qui n’abandonne point 
le tuyau de l'artère, & qui à commerce 
avec lé fang que le cœur y envoye incef- 
farninent : le faux au contraire occupe 
les patties voifinés, & n'a aucune com 
«Ynunication avéc le fang arteriél. 4e 
Quant à la caufe interné du vrai anëi 
viüiline , ôn ne fçauroit l’attribuer qu’à 
l'action d’uné hümeur acre & corrofive 
qüi S'échape dés glandes, qui fe canon 
né autout des väiffeaux : &c qui ronge ins 
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fenfiblement la tunique exterieure de l'ar- 
tre, de maniere que le fang par des fe- 
coufles reïterées difpofe la tunique inte- 
rieure à s'étendre & à fe dilater , & 
aprés plufieurs impulfons ne fe trouvant 
plus en état de refifter à fon mouvement 
elle cede & obéït, tant qu’enfin il fe for. 
me une tumeur qu'on nomme anévtil- 
male. C'eft ainfi que je conçois la forma. 
tion de ces fortes d’anéverifmes qui arri- 
vent naturellement au col , aux bras , 
aux aiflelles & à plufcurs autres par- 
ties. rie 

Nous remarquons auffi que ces efpeces 
de tumeurs attaquent plûtôt les perfonnes 
maigres & atrophiées qui ont le fang 
chargé de fels, qüe ceux qui font gras & 
replets. | 

La caufe externe du vrai anévrifme 
vient d’une ponction faite à la tunique 
exterieure de l’artere avec une lancette, 
épée ou autre femblable inftrument , ou 
de quelque froiffement , chute, coup, &c. 
ou enfin de la forte impreflion que les 
_imatieres acrés & corrofves qui croupile 
{ent quelquefois autour du vailleau peu: 
. vent faire à cette même tunique exte- 
rieure. Il eft aifé de comprendre que tou- 
tes ces caufes font capables d’affoiblir le 
tuyau de l'artere, & que le fang frapant 
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fans ceffe l'endroit deprimé l'étend , l'en: 

fonce , & produit une tumeur hors du 

tuyau. | : Eu 
Le faux anévrifme eft caufé par la 


_ rtiption totale des tuniques de l’artere qui 


donnent iffuë au fang , qui s'exrravale 
entre les porofités des chairs & de la, 
peau, & qui forme une tumeur qui eft 
fuivie de ficheux accidens , à caufe du 
repos des parties de ce même fang extra- 
vafé, dont la fermentation & l’alceration 
font prefque toujours fuivies des mar- 
ques de mortification: ces deux efpeces 
d’anévrifmes font des progrez & s'aug- 
Amentent plus ou moins felon que l’action 
des fucs acres , la contufion, le froiffe- 
ment, l’ouveiture du vaifleau, & lim. 
pulfon du fang font plus où moins confie 
derables. RUN 

Les fignes du vrai anévrifmre font le 
battement fenfible de la tumeur, & fa 
molleffe ; fi on la preffe avec Îe doigt , 
elle fe defemplit & difparoït en même 
temps, mais aufli-tôt qu’on cefle de la 
-prefler , elle revient en fon premier état. 


Le à à e 25 
La couleur de la peau n’eft point changce, 


parce que le fang qui entretient la tumeur , 
conferve fa liquidité par l’abord & le me- 
Jange du nouveau fang dont le mouvement 
cét continu. ss 


ra 
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: Dans fon dernier degté d’accroifle. 
ment fon volume eft à peu prés fembla- 


ble à celui d'une noix ou d’un œuf tout 
au plus. La plüpart affürent . ces 


tumeurs augmentent quelquefois fi confi- 
derablement , qu’elles ne manquent pas 
de crever + l’on fçait cependant de fcien- 
ce certaine qu'il y en a Fi ont gardé 
toute leur vie, & que dans la plüpart 
de ceux qui en font attaquez , la portion 
de lartere affoiblie devient fi dure & fi 


 caleufe, qu’elle refifte à tous les efforts 


qu'on peut faire. 

Quoique cette offfication d’artere pa- 
toifle tres-diffcile à expliquer , on pour- 
roit neanmoins penfer que les particules 
falines les plus piquantes & Îles plus exal- 
tées du fang penetrent les plus petites 
porofités des fibres de fes tuniques , qu'el- 


es s’y arrangent en fe mélant avec le fuc 


nourricier de l’artere , 8 qu’elles contri- 
buent ainfi à fon ofification, 
Mais [a raifon qui me paroît la plus 


évidente & la mieux fondée, eft que le 


fang qui entretient l'anévrifme, & qui cfte 


dans une fermentation continuelle , doit 


par fon mouvement augmenter la chaleur 
dela partie qui defleche 8 endurcit infen- 


fiblement les fibres de l'endroit dilaté , en 
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diflipant &c rarefant l'humidité qui les 
arrofe & qui les affouplit: ce qui forti= 
fie davantage cette penfée, c’eft que l’aor- 
te devient quelquefois offeufe dans les 
vieillards à la fortie du ventricule gauche 
du cœur, foit que le peu de chaieur qui 
leur refte la deffeche, foit que leur fang 
foit denué de la vifquofté qui lui eft ne- 
_ceffaire pour conferver fon reflort: l’expe- 
rience neanmoins fait voir qu'elle s’ofifie 
dans certains fujets. RL es . 
Les fignes du faux anévrifme fontop= . 
polés à ceux du vrai. Dans le faux le 
battement de l'artere eft tres-profond , la 
couleur de la peau eft prefque livide , la 
tumeur n'eft pas fi élevée ni fi ronde que 
celle du vrai: mais en récompenle elle 
occupe plus d’efpace; elle ne cede pas fi 
ficilement au touché que celle du vrai. 
Le figne le plus convaincant qu’on a ou- 
vert l’artere, eft lorfque le fang fort im- 
petueufement & par fecouffe : ce qui. nous 
fait voir & nous convainc que fon mouve- 
ment eft continu & inégal. Dés. 
ù Certe inégalité du cours du fang vient. 
de deux mouvemens contraires : le pre 
mier dépend de la puiffante confiriétion 
des ventricules du cœur , & le deuxiéme 
du reflort des arteres, Mais comme lim 


pulfion de Pun eft beaucoup plus forte 
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œue celle de l’autre , il arrive qu’à mefure 
que le cœur chafle vigoureufement le fang. 
dans le temps du fyftole , les arteres par 
leur vertu élaftique le refoüettent & re 
chaflent foibleiment dans le diaftole , ce 

ui prouve lirregularité & la continuation 
de fon mouvement. 
Si on s’apperçoit qu'on ait malheureu… 
 fement ouvert une des tuniques de Par. 
tere , ce qui fe connoit CE refiftance. 
du coup & par l’élevation & la violence 
de fon battement qui fe cemmunique 
aufli-tôt à la veine , & qui oblige le fang, 
venal à darder par fecoufle , de même 
que le fang arteriel , excepté qu’il n'eft 
pas fi vif , fi éclatant ni fi petillanc , &c: 
qu'il s’élance avec moins de viteffe , on a 
secours à la faignée , qui ralentit le mou- 
vement du fang , & qui empêche par ce: 
moyen le progrez de la tumeur. On y ap- 
ique une petite comprefle , dans laquelle 
on met la moitié d’une féve qui ne com- 
prime que le lieu de Pouverture s fur cette 
comprefle on en met une autre un peu 
plus grande ; on applique ainfi plufeurs 
comprefles graduées qu'on aflujettit avec 
une bande d’ure longueur proportionnée 
& on garnit les parties voifines de bons 
 défenfifs. | | 
Il y en a qui fe fervent d’un double 
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pour comprime l'ouverture de l'artere > 
Mais on n'approuve point cette pratique 5 
la raifon eft qu’étant obligé de ferrer for- 
tement le bandage , le double occupane 
plus d’efpace que la moitié d’une féve , 
qui ne comprime que l'endroit de l’ou- 
 verture , il feroit à craindre que la cir- 
conference de la partie bleffée tombât en 
mortification 3 mais pour fupléer au dé- 
faut de’certe forte compreffion , on met à 
la partie interne du bras le long des gros 
vaifleaux une compreffe longitudinale , 
que lon affure avec le bandage rame 
pant ve ea 
Cette comprefle produit de tres-bons 
effets ; car outre qu'elle modere le cours 
rapide du fans, & quepar fon moyen on 
peut éviter de trop ferrer la bande , c’eft 
qu'elle facilite encore la réunion de Par- 
tere, parce que l’impulfion du fang ne fe 
faifant fentir que tres-foiblement , on écar. 
te tres-peu l'ouverture. | 

Quand le malade commence à repren= 
dre fes forces , on doit réïterer la faignée 
_ pat les raifons que nous avons avancées 3. 
on enleve l'apareil le plus tard que l’on 
peut , vü qu'en tres-peu de temps la tu 
meur fait des progrez confiderables. 
_ Connne les accidens qui fuivent le faux 
anévrifme , font ordinairement cruels & 
violens, 
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violens, puifque la gangrene & la mortif- 
cation en font des fuites funcftes , on ne 
fçauroit differer l’operation ; à moins que 
la pluralité des compreffes qu’on applique , 
& les autres precautions qu'on doit pren- 
dre , en arrètent le progrez , ou que les 
temedes refofucifs dont on fe fert , réveil. 
lent le fang extravalé , & lobligent à 
rentrer dans le commerce des liqueurs , 
ou à s'échaper par linfenfible tranfvira- 
tion en attenuant & rarefant fes molecu- 
es nichées entre les porofités des chairs : 
au contraire le vrai anévrifime {e peur 
garder toute la vie, ou dû moins pendant 
ua temps affez confiderable, à raifon du- 
quel on peut prolonger Foperation , en 
mettant {ur la tumeur quelques compreffes 
fortifiées par le bandage, fans que le mala- 
de foit dans aucun danger , à moins qu'il ne 
fe détermine à fouffrir l’operation. Celui- 
cigrofhit jufques à un eertain point , com- 
me il a été dit, au lieu que le progrez du 
faux n’eft point borné : enfin fi maigre tou. 
tes les précautions & tous.les foins qu’on 
peut aporter dans l’une & l’autre efpece , * 
on ne réuflit pas avec un heureux fuccez , 
on eft obli_é de recourir à loperation. 


ke 
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CHAPITRE XXXIV. 
De l'Operation de l'anévrifme. 


CO ETTs operation fe pratique en trois! 
differentes maniéres. La premiere me-. 
thcde eft celle où on fe fert du bouton de: 
vitricl; mais ce quieft de fâcheux, c'eft: 
qu'à mefure que ces particules vitrioli-. 
ques fe fondent , elle s'étendent fur les: 
Hgamens & les tendons voifins qu'elles: 
emportent , qu’elles déchirent , & qu’elles: 
cauterifent , tant qu’enfin le malade refte: 
_ eftropié toure fa vie, vû que la partie: 
devient incapable de fes mouvemens or-. 
dinaires. j 
 Ladeuxiéme eft de dégcrger la tumeurr 
avant que de faire la ligature du vaiffeau.. 
Mais voici celle qui me paroît la plus: 
füre. | 

Le malade étant affis, on envelope:! 
la partie moyeane du bras d’une forte: 
comprefle foutenuë pat une ligature , 
dans laquelle on pafe Îe tourniquet , fai. 
fant plufieurs tours par le moyen def 
quels on engourdit le bras du malade em 
 bouchant le paflaige au fang & aux ef. 
prirs. 
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Le Chirurgien incile avec une lancette 


La tumeur fuivant le trajet de l’artere , que 
Von doit feparer du nerf pour avoir la li- 
Bberté de lier l'artére au deflus à un demi- 


travers de doigt de l'ouverture avec ün 


petit ruban de HF fort & cire. 
Il faut oblferver que dans le vrai ané- 


vrifme c'éft la tumeur qui regle l'endroit 
6ù l'on doit faire la ligature , au lieu que 


dans le faux on eft obligé de lâcher le 


tourniquet pour fçavoir poñtivement d’où 


Je fang fort , qui eft la circonftance Îa 
bius immortante de l’operation pout fe 
L P P 


réndré maître du fang , & pour éviter 


déne pas faire a ligature fur l’ouvertu. 
ré du vaiffeau , au lieu dela faire un peu 
plus haut , parce que le fang par fon im- 


“pulfon nè manqueroit pas de dilater l'en. 
“aroit affoibli , & de s’élancer comme au- 
‘paravañt. Pour cet effet on pale une ai- 


guille par deflous le tuyau de l'artère, on 


fait d’abôrd un nœud fimple , fur lequel 


én mét uné petite comprefle que l'on affer- 


it par déux autres nœuds. 


La plüpart eû font une autre au deflouis 
à caufes des branches de communié2- 


tion , toütefois comme c’eft une precau- 


L 
| 


3 


tion qui n'eft pas à réjetter, on peut s’en 


fervir. Le 


Les ligatures étant faites on lâche le 
| Aa ij 
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tourniquet : fi le fang eft bien arrêté ,, 
on ouvre la tumeur pour désorger le: 
fang , & on la remplit de bourdonnets) 
garnis de poudres aftringentes |, comme: 
le vitriol blanc , afin de confumer la po-. 
che plus aifément. On couvre le refte de: 
la playe de plumafleaux , accompagnés: 
d’un emplâtre , d'une embrocation d’huile: 
rofat , de défenfifs qui anticipent fur toute: 
l'érenduë du bras , des compreffes trem-. 
pées dans du gros vin tiede , & du ban-. 
dage. | 
Quelque temps aprés on doit faignes: 
le malade , fi {es forces le permettent 3; 
on demeure deux jours fans enlever l’apa-- 
til , & on laïfle les bourdonnets quii 
font au fond de la poche pendant trois: 
ou quatre jours , de crainte qu’en les ôtantt 
il se fe renouvelle quelque épanchemenet 
de fang , joint qu’ils procurent une promte: 
fupuration. , 
La fituation du bras , qui ferrble être: 
une chofe de petite confequence , doit être: 
_ neanmoins regardée comme tres-avanta=. 
eufe, & tres favorable à la guerifon de: 
k maladie. Le bras doit être un peu plié, 
& la main élevée fur un oreiller , fin que: 
la circulation foit plus libre:mais il faur par. 
ticulierement recommander au malade de: 
de fléchir & l’étendre de temps en temps, 
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.: Onen voit tousles jours qui deviennent 
-eftropiez , pour n'avoir pas remué le bras 
- ou la jambe pendant le cours d’une fembla- 
ble poiton. 
La caufe de cet accident vient du repos 
. des matieres glaireufes qui enduifent l’ar- 
_ ticle : cette glaire qui eft de la confiftan- 
ce d’un blanc d'œuf, & qui exude des 
-ligamens & des glandes des articles, {ert 
_ à entretenir les ligamens fouples & les 
- gartilages polis & luifans , tant pour fa< 
ciliter les inouvemens , que pour empê- 
€her ‘que ces parties ne s’ufent par leur 
frottement continuel. Mais dés le mo- 
ment que cette matiere eft en repos , 
. qu'elle n’eft plus battuë ni agitée , c'eft-à- 
dire , qu’elle n’eft plus entretenuë dans 

: fa fluidiré &liquidité ordinaire par cet- 

. te diverfité de mouvemens , elle s’épaiffit 
& s’endurcit par la chaleur de la partie : 
de forte que les ligamens & les cartila- 

ges n'étant plus humectez par cette li. 
queur , ils fe deflechent , ils perdent leur 
vertu de reffort en perdant leur humidité, 
tant qu’enfin ils deviennent incapables de * 
mouvement. ( 

Il arrive quelquefois dans les vicilles 
caries, & fiftules des articles, que les ma- 
- tieres surutentes & malignes 1ongent les 

ligamens & les cartilages ; & donnent 


{ 
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dieu au fuc falin qui exude des fibres of 
feufes, de réunir les extrémités des deux 
os, & de former une efpece d anchiloie , 
qui eft beaucoup plus défectueufe que la 
precedente. S: | 


: 


REMARQUES. 


Si dans le faux anévrifme l’enflure du 
bras Ctoit confiderable , on mettroit en 
ufage les refolutifs les plus puiffans ; il 
faut remarquer qu'en ce ca: l'operation 
- eroit tres-dangereufe, parce que le bras 
- pourroit le gangrenét à caule de la forte 
ligature qu'on feroit obligé de faire pour 
arrècer le fang. Sue 

Il faut obférver que dans Fun & Fau- 
tre anévriime , on ne doit jamais éouper 
Partere entre les deux ligatures , parce 
que limpulfion du fang pourrait chaffer 
la ligature : cette portion d’artere fe fend 
& s'en va dans la fupuration aprés lation 
des poudres aftringentes. ns 

Je dirai ici en paflant qu'il eft necef- 
faire de faire des ouvertures Hrovortione 
nées à la grandeur du vaifleau dans la 
faignée , puifque Pexperience nous fie 
voir que le fang qui fort d’une perite ow 
verture cft toûjours d’un rouge éclatant , 
fanstache , fans mélange , & femble être 
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d'une nature homogene, parce qu'il eft fi 
bien lié qu'on pourroit quelque temps 
aprés renverfer le vaifleau fans en répan- 
-dre une goute, Au contraire dans les gran- 
des ouvertures nous voyons un fans obf- 
cur , adufie , taché, mélangé, d’une na- 
ture heterogene, & dont la plus grande 
partie {e diflout. Puifque tous ces diffe- 
rens chingemens s'accordent avec l’expe- 
riënce , Exaininons s'ils fe peuvent accorder 
avec là raifon. ea 
_ Tout le monde convient qu’un fluide 
qui pañle d’un canal large dans un étroit 
augmente fon mouvement à proportion 
de [a petitefle du canal. On ne me fcau- 
roit aufi dénier qu’il n y ait dans le fang 
des parties rondes & des branchuës : que 
les premicres font en liberté, & les au- 
tres toüjours embaraflées & prêtes à 
_ s'acrocher, Cela fupolé , je dis que le fang 
doit paffer d'un gros vaifleau dans un 
Capilaire avec tant de rapidité, qu'il faut 
neceffairement que ces parties grofheres 
& branchuës fe defuniffent par leur fro- ; 
tement & Jeur puiffante compreflion , & 
qu'elles deviennent par confequent capa- 
ble de penetrer les canaux les plus in- 
fenfibles, & qu’elles fe racrochent enfem- 
ble lorfqu’e lés entrent dans un vaïffeau 
plus fpacieux. Il n’y a donc que les par 
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ties rondes & fubtiles du fang qui puit. 


-fent pafler par une petite ouverture , tan- 


dis que les plus groflieres & les plus em- 


: barafCes continuent leur route fans con- 


æ 


trainte dans un canal égal dans toute fon 
# ù se CRC VE ë 

étenduë : d'où je conclus que Monfieur 
Bayle n’a pas raifon de dire, que puis 
que les parties du fang les plus groffieres 
pañlent dans les capilaires elles doivent 
pañler avec beaucoup plus de facilité par 


: la moindre petite ouverture qui cft toû- 


jours plus grande que le plus petit vaif- 
feau. ee 
J'ajoûterai encore pour fortifier ce que 


29 


J'avance , que les parties branchuës qui 


font capables de reflort venant à fraper à 
l'ouverture du vaifleau contre la folidité 
des rondes , celles-ci font chaflées au de- 
hors par le choc des branchuës , & les 
autres renvoyées par leur propre reflort. 
Aprés qu'on a fait loperation de l'ané- 
vrilime , on met dans la playe plufieurs 
petits bourdonnets qu'on charge de pou- 
dres aftringeantes. On met par deflus ces 
bourdonnets des plumafleaux couverts de 
pou dres aftringeante s. On met fur tout 
cela un emplatre qu'on coupe un peu 
en long par chaque bout, afin de lappli- 
quer plus proprement dans le pli du cou- 
de. On met par deflus l'emplâtre une 
| | comptefle 
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comptefle échancrée par les deux bouts , 
_& on la tourne autour du bras. On fou- 
tient tout cet apareil avec une bande large 
_detrois pointes de doigts , & de cinq ou fix 
aunes de long , qu’on roule par un bour. 
On commence d'appliquer cette bande, en 
faifant quelques tours circulaires au deflous 
du coude, c'eft-à-dire, qui foient tournés les 

unsfur les autres, fans qu'on voye les 

tours infericurs. Avant que de faire 

monter la bande au haut du bras , on mer 

une petite comptefle épaïfle fur l’apareil. 

On met auffi tout au long de Partere juf- 
ques fous l’aiflélle une compreffe longitu. 
_dinale épaiffe & large de trois doiots. On 

fera enfuite quelques tours dela bande fur 
la tumeur , comme on 2 accoutumé de fire 
à la faignée, on monte la bande tout au 
haut du bras , en faifant de petits doloires 
fur la compreffe longitudinale pout la com- 
primer , afin de s’opoler à l’impetuofité du 
fang , & on arrètera la bande autour de la 
ipoitrine, On fait enfuite repoler le bras du 
malade un peu plié, fur un oreiller, [a 
main un peu plus haute que le coude. 
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CHAPITRE XXXV. 
De la Gangrene € da Sphacele, # 
l'occaion de l'ampuration. 


\ Lufcurs Auteursont traité de lagan= 
grene , mais comme je n’en {çai point 
qui en ait parlé plus feavamment que Pil- 
luftre MonGeur Duverney dans le traité 
ui nous en a donné, je vais marcher fur 
fa traces. | 
__ Pouren parler avec methode , on doit 
d'abord donner une idée de la vivification 
des parties & de la mortification qui lui eft 
eppofée : on doit rapporter tous les cas: 
aufquels on voit furvenir la gangrene , &: 
chercher tous les moyens de les éclaircir par: 
_ des raifons fondées fur l’économie du fangr 
8e fur des obfervations que l'experience au 
corile. : es 
Pour fçavoir de quelle maniere les par= 
£es font vivifiées, il faut confiderer que 
la chaleur & la vie des animaux ne con- 
fiftent que dans le mouvement & la fer-4 
mentation des principes du fang ; que cet: | 
re fermentation & ce mouvement , tam 
“girculaire qu'inteitin , font enttetcnus paif 
le battement du cœur & des artert$ ; pal 


7 


| 
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le mouvement des mufcles & par l’action 


des parties fubtiles & penctrantes de l'air 


que nous refpirons. | | 
Ce font en effet les particules nitreufes 


LS fpirales de Pair qui attenuënt & {ubti- 


lifenc les parties du fang , en fe mêlant in- 


 timement avec elles dans la fubftance des 


poulmons , qui les font tournoyer fur 
leur centre, & qui leur donnent toute la 


vivacité & le branle dont elles ont be- 
foin pour entretenir leur mouvement in- 


teftin, & par confequent la chaleur & la 
wie. | 
Il eft donc certain que c’eft le fang a 


_ gité par tous ces divers moyens qui vivifie 
. & qui anime les parties , qui repare les per. 
tes continuelles qu'elles fouffrent,qui four- 
_ nit la matiere des efprits & de toutes les 
“Tiqueurs qui fe fubtilifent en paffant par 
‘mille diffcrens cribles ; en un mot c’eft le 


imaïtre reflort qui fait joüer toute la mà- 
chine. A R 

_ Cela étant, il n’eft pas difficile de con- 
-cevoir que c'eft de la diftribution actuelle, 
de a prelence 8 de Paction des particu- 
les fpiritueufes & nourricieres du fang 
dans une partie que dépendent entiere- 
ment fes mouvemens & fa vie: en forte 
que cette difpenfation venant à cefler ou à 
être interrompuë pour quelques momens, 
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on n'y remarque plus de chaleur , de mou 
vement ui de vie. | 
Pour s'en convaincre il ne faut qn’exa- 
miner ce qui arrive tous les jours dans Îes 
fyñcopes ,où l'on voit que le battement du 
cœur étant empêché, & 2 circulation du 
fang interrompuë, toutes les extrémités 
deviennent froides, le vifage eft pâle, & 
quelquefois livide , & tout le corpseft pri 
vé de fenriment & de mouvément: mais 
à melure que le cœur reprend fon mou- 
vement, & que le fang cit porté dans 
toutes les parties, elles reprennent leur. 
chaleur , leur force, leur mouvement & 
leur vitalité. Ileft donc évident que la 
vie d’une partie dépend de [a prefence & 
du mouvement du fang ; & par [a raifon 
‘ des contraires , je dis que.ce qui fait la 
gangrenc & la mortificarion d’une partie, 
c'eft fans doute l'ablence & le défaur de fes 
particules fpiricueules & nourricieres dans 
cette même partie, | 
L'on demande fi les efprits animaux 
qui coulent du cerveau par les nerfs, ne: 
font pas auffi quelquefois intereflez dans: 
la gangrene, Je dis que fa plüpart des: 
caules qui agiffent fur le fang pourla 
production de la gangrene, peuvent agir: 
en quelque maniere fur les eïprits ani. 
maux; mais cependant que la gangrene) 
a € ‘ 


D 
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he dépend que de l’alteration qui arrive au 
fine. Cela {e prouve parce que la gangrene 
eft une privation de la vie, ou du moins 
une d'fooftion prochaine à la mortification; 


‘ofc'eft principalement du fang que de- 


pendent les fonctions de la vie, au lieu 
que les fonctions animales dépendent prin- 
€ipalemenr des efprits animaux. Les nerfs 
pêuvent être bouchés, & les fonctions ani- 
males peuvent cefler dansunc partie, fans 
qe là mortification y arrive, comme one 
voit daus les paralitiques. ILeft donc vrai 
de conclure que la gangrere ne dé: end que 
du défaut des parties vitales & fpirituenfes 
du fang. | 

Ceux qi veulent que les efprits ani. 


maux aycat beaucoup de part dans la 


gingiene, tant à ciufe qu'une partie mor- 
tifiée eft privée de mouvement & de fen- 


 timent, que de-ce qu'une stande dou- 
leur gaufe üne inflammation , & quel- - 


quefois la morufication, ne confiderent 


pas queie poids des parties groflieres du 


fang qui croupit dans une partie, prefle 


les nefs, qu'il interrompt le cours des 


- cfprits, & que le battement des artéres 


ne fe fait plus fentir ; car comme la na- 


Prure affecte de colér les artéres aux nerfs, 


| 


& qu'elle fe fert de leur battement pour 


obliger routes [es fibres ‘nerveufes à fe 


AA 0 OÙ] 
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décharger des efprits qu’elles contien- 
_ ment, il fera toûjours vrai de direquela 
gangrene qui fuccede aux grandes dou- 
leurs & inflammations , & que la priva- 
tion du mouvement & du fentiment vien- 
nent principalement de la part du fans , 
puifque c’eftle fang qui empêche par fon 
fejour la diftribution des elprits. Je ne 
nie pas que le défaut des efprits animaux 
dans les paralitiques ne puiffe donner oc- 
cafion à la gangrene de s'emparer plütor. 
de quelque partie, ainfi qu'on le verra dans 
la fuite. je ne | 
Aprés ce que je viens de dire , il eft, 
aifé de comprendre que la chaleur & la vie 
font precifément contenus dans le fang, 
puifque la diflipation & l’abfence de fes 
pariies fpiritueufes & nourricieres caufent 
la gangrene, & que leur prefence & leur. 
exaltation entretiennent la chaleur natu- 
relle. | . 
Je dis donc en general, que ce qui. 
fait la gangrene & la mortification d’une 
partie , c'eft la diflipation, l’abfence , ou 
la concentration des parties {piritueufes 
du fang qui doivent vivifier cette partie, 
ou bien l'interruption du cours de ce mê- 
me fang, & fa coagulation. Ces caufes 
agiflent [a plûpart du temps feparément ,. 
il peut aufli arriver qu'elles agiflent de 


1. > 
/ 
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concert pour produire la gangréne , ainfi 
que je ferai remarquer. | 
. Examinons toutes ces caufes, & voyons 
d'abord quelle eft cette alteration du fang 
dénué de fes parties fpiritueufes , d’où s’en- 
fuit la gangrene & la mortification. 

Pour en donner une jufte idée, confide- 
ons les changemens qui arrivent au vin. 
Tout le monde convient que le bon état 
du vin confifte dans l’exaltation de fes prin: 
cipes les plus fubrils & les plus fpiritueux: 
tant que ces principes ont le deffus , le vin 
fe maintient dans un état de fermentation 
douce & naturelle, & par confequent dans 
fon état de bonté. 

Mais s'il arrive , par quelque caufe 
que ce puiffe être, qu'ils s’affoibliffent 
ou fe diflipent, & que les fels acides, 
ou les foulfres falins prennent le deffus en 
leur place, c'eft alors que le vin devient 
aigre ou bien acre, & tres - defagreable. 
Il arrive même affez fouvent qu’aprés la 
perte & la diffipation des efprits, il ne 
refte dans le vin que de la terre & du 
phleome : pour lors il demeure fans ‘ 
goût, ce n'eft plus qu'une mafle morte 
& une liqueur flerile , c’eft ce que l'on 
appelle vin pouffé , vin qui file , en latin 
Vappa , Vinum pendulnm , qui n'eft pour 
ainfi dire que le cadavre du vin. Enên il 

+ DD 
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arrive dans les grands froids que les efprits 
de vin fe concentrent au milieu du vailleau 
qui les contient , en forte que toutes les 
parties qui font à la circonference fe trou- 
_ vant privées & dennées des elprits fe 
congelent. 1 
Je dis que quand les parties fpiritueu- 
{es du fang fe diffipent ou fe concentrent, 
il reçoit à peu prés les mêmes altera- 
tions : Que fi les fels acides ou bien les 
foulfres falins viennent à prendre le def. 
fus , il devient acide ou rance. C'eft de ce 
‘même exemple dont Vuillis {e fert quand 
il explique dans fon traité de la fermen- 
tation page 68. les alterations qui arri- 
vent au fang par rapport à celles qui arri- 
vent au vin. Cain 4 longa fermentarione 
fpiritus abfurmi, ac tandem deficere inci- 
piunt , inducitur defetlionis ffatus, quo vi- 
va aliique liguores, aut in vappam tran- 
feunt , aut demum fale vel [ulphure nirium 
exalratis ; acciofi autrancidi fiunr. Pariter 
© fanguinis, dum in vafrs circulatur, juxta 
triplicern hbujufmodi diathefin confiderari 
pote, Ce. tarte | 
Enfin quand tous les efprits font diffi- 
pez, ce fang degenere en une maffe mor- 
te, infpide , & incapable d'aucune fer- 
mentation ; & lorfque les efprits ft 
eoncentrez dans les grands froids, ils 
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abandonnent les parties exterieutes , qui 
ne font pour lors arrofées que d’un fang 
denué de parties vitales & fpirituculfes. 
Ce font les derniers états du fang qui ré- 
pondent au vin pouflé ou gaté , d’où dé- 
pend la mortification d’une partie dans 
| certains cas que je vais propoler. 

_ Premierement,on remarque que les vieil- 
 lards meurent aflez fouvent de gangrene, 
& qu'elle commence par les extrémités , 
& fuit par tour le corps , malgré tous les 
remedes qu'on y peut apporter. La même 
chofe arrive dans les longues abftinences, 
_ & aprés toutes fortes de grandes évacua- 
tions. 
Pour rendre raifon de ce phenomene ; 
_ il faut remarquer que le fane, non plus 
que les autres liqueurs qui fe fermentent , 
ne peut pas toüjours refter dans le même 
état. Ses principes actifs font encore, em- 
baraflez dans l'enfance , ils fe dévelopent 
dans Îa jeunefle , ils demeurent daus un 
état d’exalration pendant un certain âge; 
. mais enfin ils fe diffipent & commencent 
à abandonner leur fujet dans la vicilleffe .. 
. C'eft pourquoi les vieillards deviennent peu 
à peu incapables de leurs mouvemens ordi- 
naires , ils perdent infenfiblement leur vi- 
 gueur & leur vivacité, tant qu'enfin ils 
perdent la vie , en perdant la chaleur & 
lesefprits, ue 
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Cela étant, il n'eft pas difficile d'expli- 
quer pourquoi les vicillards , qui meu- 
rent de cette maniere ;- font toujours atta 
qués de gangrene dans leurs derniers jours; 
la raifon eft que leur fang devient une mal. 
fe languifflante qui ne renferme plus au- 
cun caractere de vie, & quin'’eft plus en 
effet que le cadavre du fang : c’eft cetre 
raniere de mort qu'on peut appeller natu- 


selle, puifqu'elle n'arrive que lorfque la 


chaleur s'éteint d’eile-même , infenfible- 


ment : /deoqne mori fimu! dicuntur € ex- 


tingui, C'eft à peu présainfi que la morti- 
fication du fang & des efprits arrive aprés 
les fiévres lentes, les longs cours de ven- 
tre, les grandes abftinences, les grands 
travaux , 8 generalement toutesles gran- 


des évacuations ; parce que dans ces occa- | 


fions la matiere deftinée à l'entrerien dela 


æ 


Chaleur naturelle fe diffise , ou elle n'eft 


pas fournie en aflez grande abondance 
pour reparer la perte quis’en fait actuelle. 
ment. 

Au refte , quoique dans cet état du fang 


Ja gangrene foit prefque univerfelle, & 


qu'elle n’aic pas befoin d’autre caufe pour 
fe manifefter , il arrive pourtant quelque 
fois que la lenteur de la circulation lui, 
donne occafion d'attaquer certaines par- 
ties : il y a un cas bien particulier là def. 
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fus dans le Chapitre 46. du 2. livre des 
Oblervations de Medecine de Tulpius , 
où il rapporte qu'un vicillard fut réduit en 
une telle langueur & à une fi grande débi… 
lité, que la moindre impteflion lui caufoit 
la gangrene : il n’ofoit pas s’affeoir , nis’ap- 
puyer fur fon coude, ni même pofer le p'ed 
aterre ,ou comprimer aucune de {es par- 
ties , fans qu’il y parût des marques demor- 
_ tification fuivies de la gangrene. Cet'exem- 
ple eft rare & fingulier : il faut avoüer que 
fon fang étoit bien épuifé d’efprits , puif- 


qu'une legere compreffion étroit capable ‘ 


d'introduire la gangrene dans une par- 
tie. | 

Ilne faut pas chercher ailleurs la caufe 
de la gangrene qui arrive aux jambes & 
aux parties naturelles des hydropiques , ce 
queje viens d'avancer l'explique fufifam- 


ment ; d’ailleurs l’on conçoit allez qu'un, 


fang fereux eft denué d’efprits, qu'il fe 
meut avec moins de vitefle dans les extre- 
mitez qu'ailleurs, & que par confequent 

le chaleur doit plütôt s’éteindre dans ces 

parties que dans d’autres, comme j'ai fait” 
oblerver en parlant de l’hydropifie , outre 

que la ferofité s’infiltreen fi grande quan- 

titcentre les fibres des parties, qu’elle peut 

_ pat fon poids prefler les vaiffcaux &eaufer 

la gañgrène. 


\ 


309 Traité des Operations 
Eu deuxiéme lieu, que le grand froid 
caufe fouvéat la gangrene & la mortifi- 
cation dans les extrémitez , particuliere- 
ment aux pieds, aux mains, aux oreilles & 
au nez, principalement aux perfounes qui 
font obligées de marcher dans la neige 
pendant les rigueurs exceflives de l’hyver, 
comme ceux qui voyagent dans les païs 
Septentrionaux. 
Pour expliquer ce phenomene , il n'ya 
qu'à fe reflouvenir de ce que: je viens de 
dire de la comparaïfon du vin, où lon a 
vû que les efprits du vin fe concentrent 
par le froid, & que les parties exterieures 
fe trouvant denuées d elprits fe congelent. 
Ccla arrive à une bourcille de vin expolée 
à unair bien froid : on remarque en caf 
fant la bouteille que les cfprits fe font 
etirez au milieu , & ont confervé leur 
fluidité pendant que tout le reite eft con- 
gelé, | 
Je dis que la même chofe fe pañle dans 
le fang par la rigueur du froid, & que 
pendant que les efprits fe retirent au cen- 
tre de Panimal , les parties exterieures re- 
fent gangrenées, parce qu’elles ne font 
arrofées que d’un phlegme mort & infipide, 
qui fe congele dans la fubftance mème des 
Dattioss ie HU a Res 
Il eft aifé de comprendre qu'à melure 
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que les parties rellentent les atteintes du 
froid, elles fe reflerrent en comprimant 
l'action de l'air : c’eft ce qui caufe d’abord 
ces douleurs vives & penetrantes, & ce 


qui empêche le fang de continuer fon inou- 


vement dans ces parties 3 c’eft pourquoi il 
y croupit , {e bouchant infenfiblement tout 
le paflage , & y caufe une mortification en- 
tiere. 

Voilà pour ce qui regarde toutes les ef- 
peces de gangrene qui dépendent de la dif- 


_ fipation & concentration des efprits ; je 


viens prefentement à celles qui dépendent 
de l'interruption du cours du fang , & de 
fon mouvement, 

Premierement , les tumeurs, les fraétu- 
ses & luxations peuvent caufer la gangrene 
dans une partie , en comprimant fortement 
les vaifleaux qui y apportent le fang : j’a- 
vouë que cette efpece de gangrenecft ra- 
re, parce que les vaifleaux fe communi- 
quént en tant d’endroits, & il en part 
une fi grande quantité de differents 
rameaux , qu'il eft diffcie que tout l’a- 
bord du fang foit empêché dans une par- 
tie, | 

Cependant Fabricius Hildanus nous af- 
fûre avoir vû un homme qui fut attaqué 
de gangrene aux deux jambes , que fes 
picds étoient toûjours froids & engourdis, 


4 


» 
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& qu'il mourut ainfi fans fiévre , ni fans 


de fon cadavre, & l’on trouva une tu- 


smeur fchirreufe dans la region des reins 


au deflus de la divifion des rameaux ilia- 
ques. Cette tumeur comprimoit d’abord 
legerement les vaiflezux & caufoit le froid 
& l'engourdiffement des jambes ; mais ve- 
nantà groflir elle comprima fi fort l’artere 
& la veine , que le fang ne püt plus def- 
cendre dans les parties infericures pour les 
yivifier. 
Quant aux fractures & aux luxations ; 
il peut arriver que la tête d’un os, ou 
quelques pieces d'os ; s'appliquent & com- 


l 
( 


aucun autre fimptome. On fit l'ouverture 


ÿ 


priment fi fort les vaiffeaux, qu’elles em- 


pêchent le paflage du fang ; par la même 
raifon les bandages & lesatelles dont on 


fe fert dans les fractures & luxations, les 
ligatures fortes & ferrées, & louverture 


des gros vaifleaux peuvent caufer la gan- 


grene ,: fi l'on fait cette ouverture & certe 


ligature dans lès gros troncs, à moins 


que les rameaux qui communiquent en di- 


vers endroits ne fourniflent le fang qui 


ties. 


l'interruption du couts du fang, fans qu'au 


eft neceflaire pour la-vivification des par 
| 


Dans tous ces casil eft aifé de voir que. 
la rmortification dépend fimplement de 


0 dé Æhirurrie: ” sos 
cune autre caufe y concoure, Mais on ver- 
ra dans la fuite comment les mauvaifes 
difpofitions des humeurs peuvent augmen. 
ter & mémeproduire cette efpece de gan.… 

. grenc. 
En fecond lieu , la gangrene fe met fou. 
vent aux fefles de ceux qui ont eu de lon- 
. gues maladies, & qui font obligez de fe 
tenir couchez long-temps fur le dos. D’a- 
bord la peau du dos commence à s'élever ; 
il arrive enfuite une inflammation dans la 
chair qui fe termine en poutriture & en 
gangrenc: Celle-là eft caufée par la feu. 
le compreflion des vaiffeaux de la partie; 
mais fi en rnême temps le malade rend fon 
urine & {es excremens involontairement , 
la gangrene s’y metbien plütôt, parceque 
des excremens rerenus échauffent & écor. 

chent davantage les parties par leur a- 
crimonie, & augmentent ainfi l'inflam. 
mation ; & par confequent la gangre- 
ne. G | 

‘En troifiéme lieu, rien n'eft fi commun 

_ dans la pratique de Chirurgie que de 
. voir fucceder la gangrene aux grandes in- 
flammations , aux contufions, & même 
aux anévrifmes, lorfque la tunique de 
l'artere eft meurtrie , & que le fangs’ex= 
_travafe dans la chair. Je dis que dans tou 
tes ces occafñons f le fang eft extravale 


a 
d'à 
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en tres-grande abondance , il faut necef= 
fairement qu’il pele fur les chairs,qu'il ferre 
_& qu'il comprime en même temps les vaif= 
{eaux fanguins , en forte qu’il bouche entie- 
rement le paffage au nouveau fang qui vient 
arroler & viviñer la partie. Voilà le perio- 
de des inflammations propresà produire la 
gangrene ; & comme il faut une grande 
abondance de fang pour comprimer for- 
tement les vaiffeaux,on voit fort bien pour= 
quoi elle ne furvient qu'aux grandes inflame 
mations. ; 

Si je disque dans les grandes inflamma- 
tions le fangextravalé comprime les vaif- 
feaux, ce n’eft pas une fimple imagina- 
tion, c'eft une verité conftante; puif-. 
que le pouls cefle dansune partie à me-. 
fure qu’elle commence à être gangrenée , 
& fa couleur rouge devient pâle, livide 
& noire : ce qui fait voir clairement que 
les vaifleaux fanguins font comprimez , & 
que l’abord du nouveau fang eft empê- 
ché. LT 

En quatriéme lieu , la gangrene furvient 
aux moiadres inflamimations, & même 
aux erefipeles , lorfqu’on y applique mal 
à propos des remedes repercuñifs & aftrin- 
gens , ou bien des. medicamens emplaftrie 
ques. ù 

“Pour bien concevoir cela , il faut re 

| | marquer 
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Marquer que les liqueurs extravaites 
tranfnirent beauccup , & que certe tranf- 
piration décharge extrémement la partie 

malade de la quantité des humeurs qu'elle 
contient; ainfi pendant que les pores font 
ouverts dans les phlegmons & les erefi- 
peles , & que les parties les plus agitées 

_&. les plus actives de la bile & du fang 
s’'évaporent , la partie fe décharge toù- 
jours de ce fardeau, & il n’y a accun rif- 

que de gangrene. C’eft la raifon pourquoi 

dans l’Amerique Meridionale on n’a ja- 
mais vü de gengrene furvenir aux ble[- 
 fures & aux inflammations, parce que la 
grande chaleur qu’il y fait, ouvre les po. 
res du corps : mais fi les pores viennent 
à fe reflerrer par les aftringens, par les 

-repercuffifs , ou par les remedes emplaftri- 
ques , & que la tranfpiration foit en- 

.tieremenr empêchée dans cette partie, la 

tumeur s’augmente , la partie retient tou- 
tes ces particules qui fe feroient échapées 

… parles pores , l'humeur extravafée fe trou 

_vant pour lors en grande quantité , à pro- 

portion de la partiequila contient , com- 

..primeles chairs & les vaiffeaux, & caule 
neceflairement la mortification. 

Voilà la veritable caufe de la gangrene. 
ui furvient aprés les inflammations , |:8 
..cntufons, les ancvrifmes & lesetcfpeles 


C 
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Mais telles caufes ayant produit leur 
effet , il s’en trouve d’autres qui augmen- 
tent la gangrene , & qui font même qu’el- 
le fe communique aux parties voilines , 
comme la corruption du fang & des hu- 
ineurs extravalées dans une inflammation 
_fimple. te es | 
Lorfque Île fang eft extravalé, & qu'il. 
he peut pas fe refoudre, il fe convertit: 
-en pus, ce changement eft caufé non feu- 
lement par l’action des principes du fang: 
extravalé , mais encore par la douce in-. 
fluence du fang & des efprits qui font: 
contenus dans les parties voifines: ce quii 
fait que le pus n'eft pas tout-à-fait une: 
fubftance étrangere & ennemie de la na. 
ture. Mais comme je viens de faire voirt 
que labord du fang eft entierement empê- 
che dans les parties gangrenées , & que la 
circulation y eft fort fouvent intercepree., 
il arrive que le fang extravalé bien loim 


-de fé convertir en pus, degenere en une 


… fanievirulente, qui caufe d’abord des pu 


rules fur la peau, & qui par fon acri- 
monie ronge les parties gangrenées , St 
corrompt infenfiblement celles qui font 
faines : ce qui fait que la gangrenc devient 
fi farouche qu’elle attaque même les par-- 
ties qui ne fouffrent aucunes inflamma. 
tions .Aurefte la gangrene, qui fuit less! 
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inflammations , attaque plûütôt Îles parties 


molles & fongueules que les autres , com. 


à. 


teftins & le cerveau. La railon eft que ces 


me les cencives , les lévres , les parties na- 
turelles des deux fexes , la matrice, lesin- 


parties étant fort molles & fpongieufes , 
elles s’imbibent d’une plus grande quan- 
tité d’humeurs, outre que la plüpart n’ont 
point de mufcles qui en puiflent exprimer 
le fang , ce quifait qu'il y croupit fort 
aifément. FA | 

En cinquiéme lieu , la gangrene fur- 


vient aux ulceres, aux blefures, aux taches 


des fcorbutiques, & à l'application des 
medicamens acres & corrolifs, ce quiar- 
rive en deux manieres. La premiere et 
que Ja douleur qui accompagne tous ces 


fimptomes caufe fouvent une grande in. 


 flammation qui eft fuivie de gangrene, La 


deuxiéme vient de ce que Île cautereac- 
tuel, le pus & la fanie qui fortenr des 
ulceres rongeans , & des taches des fcor- 


butiques, &les medicamens acres & cor: à 


rofifs cauterifent la peau & les vaifleaux , 
ainfi le fang n'étant plus porté dans les par- 
ties , elles perdent leur mouvement & leur 


. vie. 


Enfin tous les Auteurs admettent une 
caufe maligne & occulte de la gangrene 
c'eft de [à, difent-ils , que provient Ha 
es Ccij 


‘308 Traité des Operations 
gangrene dans la pelle, ou le charbon ; 
qui caufe quelquefois dans vingt-quatre 
heures la mortification entiere d'une par- 
tie. C'eft à la même caufe qu'ils attri- 
buent la gangrene qui arrive après les fé. 
vres malignes , & quelquefois aprés la 
petite verole, par un dépot qui fe fait de 
la matiere de la maladie dans quelque 
partie. Enfin c’eft par là qu'ils prerendent 
expliquer l’action des poifons, &e la mor- 
fure des animaux venimeux, qu’ils difent 
caufer la gangrene. he | 
_ Mais fans avoir recours aux qualitez 
malignes & occultes de la pefle, doit-on 
trouver étrange que les charbons caufent 
la mortification dans une partie, puifque 
l'humeur qui les produit elt dans {on der- 
nier degre d’acreté & de corrofon » Elle: 
ronge les chairs & cauterile les vaifleaux, 
ileft donc évident , qu’elle doit mortifier la 
partie. On peut dire la même chole de ia. 
matiere des fievres malignes & de la peti- 
e verole, où le fang eft chargé de parties. 
acres & malignes. S'il arrive que cette 
acrimonie ne puifle pas être furmontée 
par Ja nature , ou de les medicamens , il 
__s'en faitun dépoft dans quelque partie, où 
les humeurs acres & corrofives ne man- 
auent pas de ronger les chairs, de caute- 
riler Les vaifleaux, & de carier même les. 
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es, ainfi qu'on en a vü des exemples. 
. Jedis la même chofe des poifons, qui 
h’agiflent que par leur acrimonie, dont 
les uns font acres & acides, & les autres 
abondent en un fel fxiviel , mais qui pro- 
duit toujours le même effet, de la même 
maniere qu. nous le voyons arriver tous les 
jours par Papplication des acides & des 
 cauteres potentiels. 
… Aprés l’explication des caufes , il faut 
pañler aux fignes & aux differences de la 
gangrene. À l’égard des differences , il eft 
aifé de les tirer ces caufes: je pafle aux 


fignes qui font d’une plus grande impor- 


: Tan Ce: 

Les fignes de la gangrere qui attaque 
Jes vieillards, & qui vient du défaut des 
efprits, fe connoiïlfent en ce qu'ils ne ref- 
fentent ni douleur ni inflammation , les 
parties fe flécriflent “æ: comme privées 
de fentiment & de movement , ce qui fait 
qu'ils meurent infenfblement. | 

Dans la gangrene qui fuccede à l'hy- 
dropifie, on ne reflent qu’une legere dou- 
Jeur dans fa naiflance ; mais dans la fui- 
te les jambes s'enflamment & la douleur 
_s'angmente. 
froid exterieur , la douleur eft d’abord 
aiguë, la partie devient rouge, livide & 


e 


Si la gangrene eft caufée de la part du. 


} 
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puis noire : Enfin lesefprits l’abandonnent, 
& la mortification arrive accompagnée 
d'un friffon femblable à celui que l’on ref- 
fentdan$ a fiévre quarte. | 
Si la gangrene eft une fuite de quelque 
co a ; comme des ligatures top 
ferrées, des tumeurs , des luxations & 
fraétures , ou d’être trop long-temps cou- 
ché fur le dos, elle fe connoît par l'engour- 
diffement ou par une totale privation du 
fentiment & du mouvement, fuivant que la 
compreflion des vaifleaux eft plus ou moins : 
forte. | 
Si elle eft caufée par Pinflammation, 
douleur 8 la pulfation ceflent, la partie 
devient de rouge , pâle & violette ; il fe: 
forme de petites bubes fur la furface de 
la peau, remplies d’une eau falée fembia- 
ble à du vin trouble , la chaleur s'éteint, 
la partie deviengihollaffe & flétrie, de 
maniere que fi on la prefle avec le doige: 
la marque y refte fans s’éfacer : enfin fi la 
mortification eft parfaite , le malade tom- 
be dans de grandes foibleffes , accompag= 
-nées d’une fiévre ardente & maligne, du 
vomiffement , & de plufieurs autres fimp- 
tomes qui marquent que la maffe du fang 
eft bien opprimée, & quela mort doit 
s'enfuivre. : | 


La gangrene qui cft produite par Puf 
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ge des remedes repercuflifs & emplaftri- 
ques eft accompagnée des mêmes acci- 
dens. 
Les fignes de celle qui arrive par les cau- 
teres actuels 8 medicamens cauftiques , 
font à peu prés les mêmes que nous avons 
rapportés par la gangrene qui fuccede aux 
fortes compreflions. | 
_ Quandà [a gangrene qui vient de quel- 
que malignité , comme de la morfuie des 
anitnaux venimeux,outre les fignes de mor- 
tification qui patoiffent fur la partie ,ils’en 
manifefte plufieurs autres, comme charbon, 
fiévre , vomiflement, fyncope & phrene- 
fie. | | 
Les fignes du fphacele ne different de 
ceux de la gangtene , que du plus ou du 
Moins ; une partie fphacelée eft pefante, 
noire, puante & flétrie, le fentiment eft 
entierement aboli ; & lorfqu’on tire Îla 
peau avec les doigts, elle fe fepare facile 
ment des chairs qui font au deffous. En. 
fin de molle qu’elle eft étant gangrenee, 
‘elle fe deffleche quand elle eft entierement 
mortifice. | | Z 
_ Il faut remarquer que fi le mouvement 
“refte quelquefois dans une partie fphace- 
Jée, comme dans le pied, cela vient de 
ce que les ventres des mufcles, qui ne font 
pointincereffez, venant à faire leur contra- 


\ 
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tion , les tendons qui sas dans < partie | 
orties) font obligez de fuivre leurs mou- 
vemens. Je pafleà Ge des Fes 
aux accidens. | 
Les puftul es qui viennent à la peau n'y 
artivent qu'à caufe que le fang croupit &. 
fe caille dans les parties, & qu’il en {ort 
une ferofité acre & cori rofive., qui s’in- 
finuant au deflous de la a peau, fepare 7e 
cuticule & la fouleve à peu prés comme il : 
‘arrive aux brûlures. : 
La pulfation ceffe dans la partie, & 
fa couleur devient pâle & livide. J'ai fait 
VOir que la pulfation cefloit parla com-. 
prefion des vaifleaux ; il y a apparence que 
la couleur rouge s'évanotit par le défaut Ÿ 
du nouveau ang , & celui qui croupit fe 
pourrit dans la partie, lui donnant une cou- 
leur violette, ou noire, fuivant le degré de 
corruption & de or e | 
Les douleurs viennent de l’irritation & 
de la grande imprefion que la ferofité 
acre & maligne fait fur les membranes & 
fur . fibres nerveules qui {ont difperté ées - 
«dans les patties. = 
Les douleurs cefflent >» parce que ee 
matieres extravafées pefent fur les netfs 
auffi-bien que fur Îles vaiffeaux fanguins, 
& bouchent entierement le paflage aux 
efprits. Nous remarquons aufi que La 
| FO M AOoURUR 
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doulcut commence à cefler aprés la pulfà- 
tion. 
Quelques Auteurs modernes prétendent 
qu'il fufhe que le mouvement du fang dans 
une partie foit empêché pour abolir la 
fenfation & le mouvement, fans que les 
netfs foient comprimés. Pour le prouver, 
ils lient l'aorte defcendante, & ils remar… 
quent que les parties inferieures {e trouvent 
ptivées du fentiment & du mouvement. 
Mais ils ne confiderent pas que ces partie 
n'étant plus arrofées ni tenduës par fe 
fang arteriel , il fautneceflairement qu'el- 
les s'affaiffent, &c qu'elles fe deffechent , 
& queles nerfs dont la fubftance cft 
tres-molle foient preflez ; d'où je conclus 
que dans toutes les efpeces de gangrenes, 
où le fentimenreit entierement perdu , les 
nerfs fouffrent toüjours quelque compref- 
fon. eftte 

La molleffe de la partie vient non feulez 
ment de la quantité de ferofités, qui abrew. 
vent les fibres,mais encore dece que n’€- 
tant plus vivifiées par le fang & les ef. 
prits , elles fe relâchent & perdent éntie. 
rement leur reflort.. | à 

Le progrés de la gangtene vient quel- 
quefois du fang qui:cefle. de vivifier les 
parties, comme:dans les vieillards: mais 
L Le plus fouvent il vient de re [ucs 
; D 
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acides , qui rongent & détruifent fuccels : 
fivement les parties voiines. C'eft fans deu : 
te” cette matiere maligne qui caufe la fie 
vre, les défaillances , & les autres acci= 
“dens qui: précedent ordinairement la mort. 
Aprés avoir parlé des caufes ; des fignes 8. 
des accidens de la gangrene,je viens à fon 
ronoftic & à fa curation, pue 
La gangrene qui attaque les vieillards, &. 
les jambes des hydropiques, faute de the: 
leur naturelle, eltroûjours mortelle : Dans. 
cette efpece de gangrene, où les efprits ont 
abandonné leur fujet, il ne faut point en- 
treprendré l'operation , parce que le mala- 
de fuctomberoit infailliblement à la violen- 
ce ‘de la douleur. HT OST See 
Celle qui vient dans les parties molles &c 
délicates , principalement dans les parties 
ipretnes , eft tres-danpereule ; & degenere 
le plus fouvent en Î phacele, On {çait qu'elle. 
fe guerit bien plütôt dans les jeunes que 
dans les vieillards , dans les robuftes que: 
dans les cacochimies. IT PR INE 
« La gangtene quieft caufée par un grand! 
froid, & qui attaque ordinairement les! 
extrémités , fe peut guerir, pourvû que la: 
partie ne foit pas entierement mortifice,. 
On fair approcher le malade auprés d’un 
feu moderé ; on frote la partie ,on la met. 
tremper dans l'eau tiede, & lotfque le 


î 


l 
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Stand froid diminue ; & que les elprits 

| commencent à fe répandre à la furface , on 

. yapplique des fomentations & plufieurs au. 
tres remedes de cette nature. | 

”. 3Gélle qui fuccede aux grandes infam. 
mations , aux tumeurs, fractures, luxa- 
tions , contufons , anévrilmes » crefipeles, 
ulceres , brülures, aux taches des fcorbu- 
tiques , aux morfures des animaux Ven 
meux , à l'application des remedes em plal 
triques, cauftiques, & cauteres adtuels . 
& gencralement À toutes les puiflantes com. 
preflions , fe peut guerir dans le commen- 
Cement de fes progrés : c’eft ce qui nous 
fait confiderer toutes ces efpeces de gan- 
grenes dans deux differens états, dans celui 
de leur naiffance & celui de leur perfec. 
tion. | | 
* Dans le premier , les bons remedes font 
capables d’étouffer & d'arrêter les progrez, 
de cette maladie ; telles font les ptofon- 
des fcarifications , qui dégagent non feule. 
ment la partie , mais encore elles donnent 
lieu faux remedes de penetrer & de pto-: : 
duire un effet plus fenfible. Si maleré tous 
ces foins la ganorene empitoit fur Les bats, 
ties voifines , il faudroit abandonner lufi- 
ge des medicamens , & empêcher par l’am- 
putation du membre que la mortification 
ne {e communiquit à toute l'habitude du 
corps. -“Dd ij 
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CHAPITRE XXXVI. 


De l'amputation, 

] L faut d’abord remarquer que quois 
À que la mortification foit dans une par- 
te, & que l'amputation loir dans cette 
occafion l'unique remede pour fauver la 
vie d'un homme , il ne faut pas toûjours 
prononcer en faveur de l’operation. Si la 
mortification fe mettoit, par exemple à: 
partie fuperieure du bras , ou dela cuiffe, 
ce feroit la profaner que de l’entrepren- 
dre , parce qu'elle ne fçauroit {ubffter 
proche des parties fi importantes à lavie,s 
fans caufer la perte. de tout le fujet. Quand 
même elle n'occuperoit que la partie in- 
ferieure des extrémitez , fi par malheur 
une fiévre aiguë, la fincope & le vomif. 
fement , qui. font des fimptomes mortels , 
_accompagnoient ce cruel defordre, & que 
la difpofñtion naturelle des humeurs fue 
“entierement pervertie & dépravée, l'ope- 
ration dans ce malheureux trouble ne fe- 
roit que tres-dangereufe & tres prejudicia- 
ble. ARS SR RE | << 
Chaçun feait qu'on pratique cetie 0f® 


ed 
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fation dans Îes grands fracas d’os, dans 
les vieilles cariés & fiftules des articles. 
Mais auparavant il eft neceffaire d'exami- 
net la nature dela playe. Si los, par: 
exemple, eft entierement brifé , fi les ef[- 
quilles font engagées & comme enfon- 
éées dans les chairs ou dans les tendons, 
fi elles piquent quelques nerfs ou quel- 
ques vaifleaux fanguins , en forte qu'on 
ne les püt remettre dans leur écat natu- 
tel , il faudroit tenter l’operation : Maisfi 
le defordre n’étoit pas fi confiderable , que 
les pieces puffent fe reduire au niveau de 
los , qu’elles n’euflent alteré aucune par- 
tie , nicauié aucune inflamantion, ni dou- 
leur , on en pourroit efperer la guerifon pat 
ke fecouts: desremedes , à moins que quel- 
que jointure ne fütintereffée. En unmot, 

_ je dis que toutes les playes compliquées 
font de difficile guerifon , fi la complica- 
tion eft confiderable , & qu’il y ait de l'in 
difpoftion de la part du fujer. Dans cette 
éccalion la douleur & l’inflammation font 
. des deux accidens les plus à craindre, par- 
ticulierement lorfqu’ils perfftenr & qu'ils 
en produifent d’autres plus facheux, & 
lorfque les accidens font preffans il eft 
dangereux de temporifer, & bien fou 
. vent l’operation même ne les fçauroit fur- 

. monter, 
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Quant aux vieilles caries & fiftules >; 
on doit obferver les mêmes circonftances, 
& avoir égard à trois chofes, À la nature 
& à la caufe de la maladie, à la partie 
qui la fouffre, & aux fimptomes qui fur. 
viénnent. D ne a 
Pour bien juger fi les vieilles caries 
& fiftules font gueriffables. & fi elles 
peuvent être furmontées par l’ufage des 
‘ remedes ; il eft neceffaire d'examiner sil 
y à long-temps qu’on les porte, la cau 
fe qui les à produit, & celle qui les fo. 
mente. | . 
Si la caufe des caries & fiflules eft pto= 
venuë de quelque bleffure , contufon, ow 
froiflement , qu'il n’y ait pas long-remps 
que le malade en foit afiligé ,. qu'elles 
n'alterent point les articles, & que l'hu 
meur qui les fomente ne foit point mali. 
gne, les remedes peuvent terminer la guerie 
fon. US | 
Mais fi la caufe vient de quelque tu. 
meur écroüelleufe , de quelque ulcere où : 
abcés critique , ou de la perverfion genc_ 
rale des humeurs , qu’elles foient vicilles si 
u'’elles ayent établi leur fiege dans lesars | 
ticles, & qu'enfinla carie, la calofite. | 
la douleur & l'inflammation foient con 
fiderables; en un mot, que la partie ne 
foit plusen état de faire {es fonctiens Ot«. 


Ne 
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+ dinaires 5 il faut recourir à lextirpation , 
_pourvû que les forces du malade le permet- 


tenc : Mais avant que de la mettre en pra- 
tique ; il.faut purifier & rétablir la mafle 


. du fang & des humeurs par les remedes 


generaux , COMME les fudorifiques & les 
cardiaques. À | 


:: Jen'entre pointici dans le détail des re- 


i 


medes que lon employe tant interieute- 


“ment qu'exterieurement , pour empêcher 


“ 


les defordres de: la rgangrène , parce que 


j'ai été obligé d’en parler dans le: Traité 
des pliyes 3 & comme chaque elpece de 
gangrene demande des remedes particuliers 


& d'fferens, left dela prudence du Mede- 


l'cin & du Chiruroien de les-érdonner , :& 
æ, 5 


_des’en fervir fuivant leurs idées &ileurs 
£ connoiflahcest + >: » , 


Avant que de fe mettre en érat d'opérer 


il. faut obferver plufieurs -circonftances. 


: Si e*eft le bras-que l’on veuille. amputer, 
_onen coupe le moins que l'on peut, par- 


ce que le peu qui sefte fert en quelque 


maniere aux fonions de la vie. 1 c'eft 


lajambe, quand même il n'y auroit que, 


-Je pied d’intercffé, on la doit couper à 
. quatre travers de doigts du génoüii, pré- 


cilénient au: deffous des aponévrofes qui 
couvrent la rotule , à caufe des longues 
EN 


fupurations qui pourriflent les tendous , 


Dd üij 
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&c des autres accidens qui arrivent, & pour 
avoir la facilité d’en appliquer une artifi. 
cielle. Far . 
I] faut remarquer qu’on n'ampute ja- 
mais une partie dans l’article, à moins 
que ce_ne füt quelque doigt des mains, 
ou des pieds que la necefliré obligeàc 
d’emporter. Si c'eff la cuifle, il en faut 
Ôter le moins que l'on peut ; a raifon eft 
que plus on en Ôte, la playe eft beaucoup 
pee grande, la fupuration plus longue, 
a guerifon plus difficile, & par confequent 
les forces du malade diminuënt & s’affois 
bliflenc, | FORT 
Aprés avoir choifi un lieu propre, voi- 
ci de quelle maniere on la pratique. Si 
c'eft [a jambe que l’on veüille couper , 
on meét.le malade fur le bord d’un lit, à 
demi-renverlé ; une perfonne le foûtient 
par derriere , un fcrviteur embrafle de 
fes deux mains la partie inferieure de la 
_cuifle, & tire la peau en haut, unautre 
ferviteur foutient la jambe pendant que 
le Chirurgien met fous le jarret unecom- 
preffe à plufeurs doubles, d’une largeur 
proportionnée , avec une autre comprefle 
affez large, qui envelope toute la partie, 
fur laquelle on met une ligature qu’on fer. 
re avec le tourniquet. Maïs comme il fant 
extrémement ferrer pour comprimer les 
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gros vaifleaux de ces parties, on peut en- 
cote ajoûter un carton fous la ligature , 
afin d'épargnèr la douleur au malade, & 
:d'empêcher que là peau ne fe ride. On fait 
enfuite deux autres ligatures , l’une au def. 
fus .& l’autre au deflous la premiere re- 
tient la peau , qu'on releve en haut, & l’au. 
tre affermit les chairs. Aprés cela le Chi- 
* turgien fe met entre Jes jambes du malade, 
& avec un couteau courbe qu’il tient de 
la main droite il fait une incifion jufqu’à 
Pos autour du membre, & du dos du cou- 
teau il écarte le periofte, & coupe en mê- 
-me temps les chairs & les membranes qui 
fe rencontrent entre les deux os, de crain- 
te de les déchirer avec la fcie, & de réveil. 
er de nouveaux accidens. Mais avant que 
de fcier les os on prend une bande de linge 
-que lon fend en deux par une de fesex- 
trémités , & de laquelleon fe fert pour re- 
‘lever les chairs, & avoir la liberté de f{cier 
“les os le plus prés des chairs qu'il eft pof. 
fible ; car commeelles fe retirent, & qu’el- 
les fe confument par la fupuration , fion ne 
prenoit cette précaution, il refteroit un bouts 
d'os dépoiillé de la peau & denué de fa 
chair , qui ne ferviroit qu’à iscommoder le 
“mahdé;:: 21,7 
Cela étant fait , on prend la fcie que 
lon porte obliquement fur Le tibia, qui 


C2 
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fert d'apui pour fcier le perone qui ef 
beaucoup plus foible : c'eft ce qui oblige à 
le fcier roûjours avant le tibia, pour évi- 
ter qu'ilne fe rompe, & qu'ilne fefte ur 
éclat. k er 

. Fi faut: obferver que dans le temps que 
lon fcie les os, le ferviteur doit plier un 


f 


‘peu la jambe en dedans , afin que h fie 


pañle avec plus de facilité. Les deux os 
étant fciés on ôte la ligature qui tenoit la 
peau fujette, on: fait lâcher le tourniquer 
pout reconnoître lendroit où eft l’artere 
qui donne le plus de fang ; on la pince 
avec un bce de corbin ; ou un inftrument 
en maniere de pincerte qui a un annieaus 
on prend une aiguille -courbe garnie d'un, 
petit ruban defilciré , que l’on pafle deux 


fois dans les chairs au deflous de lartere, - 


en forte qu'elle fe trouve engagée dans 
l'ance dela ligature ; que l’on ferre forte : 
ment; on fait un nœud fur l'artere ; {ur 
ce nœud on applique une petite comprefle 
que l'on -affermit par deux autres nœuds’, 
on lâche de rechef le tourniquer. Si le ang 
fort de quelque autre artere avec violence, 


-on fair encore une ligature femblableà fa 


premiere. Tor | bre 

Pour arrêter le fang , les uns fe‘ fers 
vent du cautere actuel , les autres du bou- 
ton de vitriol brifé , que l’on met dans 
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du coton , les autres lient lPartere fans paf_ 
fer la ligature dans les chairs. Mais ie 
crois que la veritable methode & la plus 
{üre eft celle que je viens de décrire, Les 
Tigatures étant faites on ôte le tourniquer , 
on plie un peu le moignon , & on tâche 
de le recouvrir de la peau. Si c'eft la cuif- 
fe ou le bras, il ne fuffe pas feulement de 
recouvrir le moignon de ia peau , on doit 
encore l'affujertir par le moyen de qua 
tre points d’aiguille : ce qui ne fe-doie 
Pas pratiquer à la jambe ni À l'avant 
bras , à caufe du genoüil & du coude 
qui “empêchent qu'elle ne remonte. Qn 
applique de petites comprefles {ur les vaifz 
feux à l'endroit des lgatutes, un plu- 
. mafleau fec fur l'os, ou trempé dans l’ef. 
prit de vin, pour corriger fon alteration ; 
& plufieurs autres plumaffeaux chargez 
de poudres aftringentes , une petite étou- 
pade garnie des mêmes poudres, un dé- 
fenff , une comprefle taillée en croix de 
Malte, deux compreffes longitudinales , 
& une circulaire, le tout foutenu par le 
bandage circulaire & la capeline. Quel 
ques jours aprés on ne fe {ert plus que du 
circulaire. Il ne faut point charger la par- 
tie de plufieurs comprefles, ni appliquer 
aucune veflie de porc, ni trop ferrer les 
bandages : car outre que toutes ces cho. 
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fes n’excitenc que des obitruétions & ini 
Hammations , fi par malheur les ligatu. 
res venoient à manquer , le malade pe- 
 riroit infailliblement fans qu'on s’en ap. 
perçût , vü que les veñlies retiendroient 
tout le fang qui s’écouleroit.. Il faut pren- 
dre garde en levant l’apareil de né pas 
ôter l’emplâtre avec violence, de crainté 
d’arracher les ligatures. On doit avoir foin 
aprés la fupuration de comprimet ün peü 
le moignon -par le moyen des comprefles ,. 
pour empêcher la generation des chairs: 
fongueufes 8 fuperfuës , qui vien-. 
nent ordinairement aprés es longues fupuz. 
rations. | ii 

Ceux qui {e fervent du bouton de vitriol 
doivent précifement l'appliquer à l'embou-. 
churedu vaiffeau , & prendre gasde qu'ill 
ne tombe en appliquant les plumaffeaux.. 
Neanmoins quoique nous ayons-defaprou…. 
ve fon ufage par plufeursraifons, ceuxt 
qui s’en ferviront Fe obligez d'élever: 
un peu lé moignon & detenir la main def. 
fus l'efpace de trois ou quatre heures, juf- 
qu’à ce que le vitriol ait commencé à pro. 
duire fon effet. #e 

Aptés loperation il arrive fouvent que: 
la partie tombe dans des mouvemens: 
convulfifs à loccafion des efprits irrités 
par des maticres acres ; corrolives , ot 


Ly 
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@itrioliques , ou par le trouble mème des 
<fprits dans cette partie. Car fi nous fai. 
fons reflexion que le cerveau prepare ac- 
tuellement une certaine quantité d’efprits 
qui s’écoulent par les nerfs, pour fervir aux 
ta des parties du corps, nous con- 
viendrons que ceux qui font deftinez pour 
les mouvemens & les fenfations de la par- 
tie qui n’exifte plus, & qui eft feparée des 
autres , doivent neceflairement refluer ; 
c'eft peut-être ce malheureux réflux qui 
excite ces {ecouffes irregulieres & ces con- 
- tractions involontaires qui entrafnentavec 
elles les arteres , & donnent lieu aux liga- 
tures de fe rompre ,ou des’échaper , & au 
fang de fe répandre : ce qui caufe fouvent 
Ja mort. C'eft pourquoi dans ces occafions 
un Chirurgien ne doit pas s'arrêter à chet- 
cher lartere dans les chairs , il n’a qu’à y 
porter un bouton de vitriol accompagné 
de quelques plumalleaux trempez dans 
quelque eau ftiptique : Voilà les mefures 


quon doit prendre dans une pareille OC: 
cafion. ; à 


V4 


REMARQUES. 


On ne doit pastoüjours efperer un heu 
reux fuccés des amputations , particulie- 
rement lorfque la gangrene & Là mortif. 


[2 
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cation font caufées par la maligniré & 14 
. corruption univerfelle des humeurs : On 
en a depuis peu vû une exemple à l'HG- 
tel-Dieu. Un jeune homme aveit un ul- 
cere malin au pied , aprés avoir vainement 
tenté tous les remedes, on furobligé de 
Jui couper la jambe, mais l’operation fu 
inutile , puifque quelques jours apréslama- 
lignité des humeurs fir tomber la partie 
en mortification par des nouveaux rava- 
ges , de maniere qu’on fut obligé de lui 
couper [a cuiffe. Cette feconde operation 
ne lui fut pas plus favorable que la pre- 
miere , car les humeurs devinrent fi fa- 
rouches, & concoururent fi fort à la def. 
truction de leur fujet, qu'il s’en fitun dé. 
pôt fi terrible fur l’aîne , quela partie dé 
genera en un grand ulcere {chirreux , dont 
iFmoufut, #0 
Je vis ily a un an ,en paflant par Lyon, 
une femme à qui on avoit coupé la cuif- 
{e ; il arriva qu'aprés une longue fupura- 
tion l'os ne fe put recouvrir , au contraire 
il devint tout carié, & la cuifle toute 
‘ : fiftuleufe. Enfin cette pauvre femme de- 
vint fi maigre & fi attenuée qu’elle mou- 
rut languiffante en tres-peu de temps. Le 
Chirurgien en examinant le progrés des 
fiftules, s'avifa de fcier los de la cuiffle 
qu'il trouva fans moëlle. Cette furprile 
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Aui donna envie d'examiner les autres os 
qui étoient tous vuides, &la plüpart ca2- 
riez interieurement. Il n’étoit pas befoin 
_ de chercher ailleurs la caufe de fa mort, 
il filloit que l'humeur , qui avoit caulé les 
caries & les fiftules , füt bien forte &bien 
penetrante pour fondre & confumer la 
moëlle jufques dans Les os. | 
Comme l’on fait ordinairement plier: 
le moignon de la jambe aprés Pepetas 
tion ; quelqués-uns fe font avilez de dire’ 
que langle que l’artere fait dans cette {1 
 tuation {ervoir à rallentir le mouvement’ 
du fang ; ce qui les a fait tomber dans cetre 
erreur grofliere , c'eft qu'ils ignorent la 
méchanique des eaux : car quoi qu'on fafle 
- faire mille angles aux canaux des fontai. 
nes pour conduire les eaux, ellesne re. 
jailkront ni plus ni moins haut quefielles 
_ étoient conduites par une ligne droite, : 
parce que les eaux pefent felon leur hau- 
“teur. : à 
\ Voici encore uneexperience commune, 

& que tout le monde peut faire. Si l’on 
remplit deux feringues de quelque liqueur, 
que le canon de l’une décrive une ligne 
coutbe , ou faffe plufieurs angles, & que 
celui de Faure foit droit, fi l'on pouffe les : 
piftons de ces deux feringues avec lamême 
force ; les liqueurs tejailliront également 
loin, 
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Je ne m'oppofe pourtant pas que lon 
fafle plier le moignon au malade, je {çai 
que cette fituation eft ablolument necef- 
ire pour porter une jambe artificielle. 
Voici le premier apareil que lon fait aé 
prés l'amputation du bras & de lavant-. 
bras. FR Se 
L'on applique d’abord fur chaque arte. : 
re une boule de coton qu’on a remplie de 
vitriol groflierement concaffé, fupolé que 
lon n'ait pas fait la Egature , car fi on 
l'avoit faire, ces boules feroient inutiles. 
On couvre ces boules d’un grand tour-: 
teau de coton ou d’étoupes aflez épaifles, . 
garnies de poudres aftringeantes. On ap-. 
plique fur ce tourteau une grande croix : 
de Malte, faite d’une veflie de porc feche, : 
dont on releve les quatre bouts fur le bras. 
pour l'envelaper. On met fur cettecroix 
de Malte une grande emplâtre de minium 
. coupée en croix de Malte, & on entoure 
le bras. On recouvre l’emplatreavec une 
grande comprefle taillée en croix de Mal. 
_ te, dont on couvre tout l’apareil. On fait 
‘" enfuite deux comprefles larges de trois. 
doigts qu’on plie en long en trois ou qua- 
tre, on les applique fur le milieu du moi- 
non, & on les fait monter au long du 
Fe on envelope ces deux avec une 
autre qui fera de même longueur & lar- 


geux 
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geut , afin de les arrêter. On affermie 
tout cet apareil avec une bande de trois 
OU quatre aunes de long , & de trois doigts 
 delarge, roulée par un bout , qu’on appelle 

capeline. à 

Voici comme elle fe fait, On fait trois 
tours de bande fur le bord du moignon , 
on monte la bande peu à peu jufques au 
deflus du coude par des doloires, & l'on 
finit par quelques circulaires autour du 
bras ; on defcend enfuite La bande en li- 
gne droite tout au long du bras, & on la 
- pañfe fur le milieu du MOIgNnOn ; on remon 
_ te la bande tout du long du bras en ligne 
droite, jufques fur le coude, où lon fait 
u8 circulaire pour affermir les deux bouts 
de bande que l'on à defcenduës & mon- 
tées. On di encore defcendre la bande 


en long , & on la pañle fur le moienon ; : 


on la remonte au deflus du coude , où l’on 


fait un circulaire pour affermir les deux 


: longueurs de bande. On continuë de fai- 
re monter & defcendre la bande jufqu’à 
ce que le bras foit tout recouvert par les 
longueurs de bande que l’on à fait monter 
& defcendre. On recouvre toutes ces lon- 
gueurs de bande, en fatlant de petits do- 
loires autour du bras, & on arrête la ban- 
de au deffus du coude par des tours cir- 
culaires ; on fait repofer le bras fur un 
oreiller. Ee 
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Apareil pour l'amputatton de La 
jambe. | 


Pour couper la jambe on met d’abord 
une . grofle comprefle fous'le jaret large 
de trois pointes de doigts , & aflez lon 
gue pour avancer aflez avant fous la jam- 
be & fous la cuiffe. On lie enfuite la 
cuiffe au deflus du genoüil avec une liga= 
ture de drap de deux doigts de large, dont. 
on fait deux tours aflez jâches, & on la. 
ferre avec un petit bâton. Il faut mettre 
un carton fur la ligature au deffous du pe- 
tit bâton , de peur de pincer la peau quand 
on tourne le tourniquet. On prend en- 
fuite ure aucre ligarure de drap d'environ 
deux doigts de large, avec laquelle 6n 
fait deux tours fort ferrez à l’endroit où 
lon veut couper la jambe. Certe ligature 


“{ert à affermir les chairs, afin de couper 


plus net. : 

< ? . s 
© Quand on a coupé la jambe on lie les: 
arteres avec un fil en double. Il faut pour: 
ce!'a pincer le bot t des arteres avec un bec! 


de corbin, fur lequel on met le fl noué: 


À doublenœud , avec lequel on lie lartere., 
Quand on ne lis point les arteres, on le: 
fert de petites boules de coton , dans ef. 


quelles on envelope du vitriol grofliere.. 


FES 


{ 
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ment concaflé. Si on fair la ligature, ces 
boutons ne font point neceflaires. On met 
fur tout cela un grand tourteau de coton 
aflez épais, & garni de poudres aftrin- 
peantes. On couvre ce tourteau d’une 
croix de Malte, faire d’une vellie {eche , 
&. lon entoure le genoüilavec fes bouts. 
& par deflus une croix de Malte faire de 
linge, dont on entoure auf le genoiil. 
On metenfuite un grand emplâtre de bol 
coupé. en croix de Malte, dont on envelo- 
pe le genoüil avec fes bouts. On met 
par deflus une fort grande ctoix de Malre 
qui recouvie tout . l’apareil. : On aïrête 
tout lapareil avec deux comprefles pliées 
en quatre doubles qu'on fait croifer au 
milien du moïignon,, & on les conduit 
-par deffus le genoüil ; on entoure ces deux 
: bandes avec une autre de même longueur 
-& Jargetr , en la faifant croifer & monter 
fut le genoüil en biaifant. On prend enfuite 

une bande de trois ou quatre aunes de 
-dong , roulée par un bout , avec laquelle on 
-fat un bandage qu'on appelle la capelines 

Pour lappliquer or fait trois tours de 
bande tout aurour du bord du moignon. 
On fat enfuire de petits doloïtes en 
mourant tour au haut du moignon, juf- 
ques au deffus du genoüil, où on faie 
quelques circulaires c'eft-ä-dire, quel. 
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ques tours de bande qui paflent les une 
{ur les autres. On conduit enfuite [a ban- 
de en ligne droite tout aulong du moi- 
gnon fans circulaire, & on la paffe fur le 
milieu du moignon coupé ; on la re- 
monte en ligne droite jufques au deflus 
‘du genoüil , où l’on fair un circulaire 
pour arréter les deux lougueurs de bande 
qui font montées & delcenduës. On def- 
ccnd encote la bande, & on la remonte 
en ligne droite au deffus du genoüil où on 
larrète avec un circulaire. Enfin on mon- 
re & on defcend la bande en ligne droite: 
jufqu'à ce que le moignon foit couvert; 
tout autour. On faitun circulaire au bas: 
du moignon, & puis Fon monte tout au! 
haut par des doloires pour enveloper tou-. 
-tes les bandes qu’on a montces & defcen=. 
duës en ligne droite ; on fait au deffus: 
du genoüil uelques tours circulaires , & 
on fait Fat le moignon fur un oreiller : 
qu’on recouvre d’un linge en plufeurs dou. 
bles, de peur que le fang & la fupuration: 


f 
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CHAPITRE XXXVIL 
Dyn panaris. : 


= E Panaris eft une tumeur tres-dou- 
loureufe , qui vient à l’extrémiré du 
doigt , & qui eft caufée par l’alteration , 
& l’effervelcence des particules bilieufes & 
fulphurées du fang. 

On en établit ordinairement trois ef- 
peces. Dans la premiere , la matiere eft- 
nichte entre le periftole & los, accom- 
‘pagnée d’une chaleur brûlante , d’une 
douleur tres-aiguë , d’une pulfation pro- 


fonde , d’une grande tention , & d’une 
fiévre ardente; dans la deuxiéme, la ma- 
tiere occupe les tendons , ayant à peu prés 
_ ‘les mêmes fignes que la premiere ; &c 
dans la troifième, qui n’eft que dans les 
chairs, on reffent moins de chaleur , 
Le moins de douleur, une pulfation plus éle. 
‘vée, moins de tention, & prefque point 
de fiévre. | 
La chaleur & la douleur viennent du 
grand broüillement du fang , & des diver- 
fes irritations que les parties fulphurées , 
qui {e fondent & qui fe convertiflent en 
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fanie , excitent aux fibres du periofte & 
des tendons" Me à 
La cention n'arrive que par {a ferrmen-. 
tation des humeurs. Il ef ailé de com- 
prendre que lorfqu'us liqueur bou ile 
lonne clie s'étend dävantage au long & 
au large, que forfqu’elle eft en repos, & 
doit par confequent dilacer & gonfler 
extraordinairement les vaifleaux qui la 
contiennent. 2 
La pulfation n’eft autre chofe qu'un 
fentiment plus exquis & plus vif que’ nous 
avons du birterment de lartere de la partie. 
enflammées , caufée par la grande tention & 
l'efervefcence du fan . . 
La fiévre vient de l'agitation muruelle 
des differentes parties du fang qui s en= 
trechoquent par la chaleur, qui s’entre 
combattent avec effort , qui fe brilenren 
mille petites. parcelles de differente orof- 
{eur & figure, qui font portées dans la 
_mafle du fang pour produire là fiévre , & 
aprés ce long combar le pus fe fait, les. 
vaifleaux crevent , la matiere s'extravale,,. 
A la tumeit devient plus mole, la fiévre 
& tous les autres accidens. diminrent 
alors on donneiffuë au pus, par le mn yen 
d'une fncifion que lon fair à côté du 
doigt pour éviter le rendon. On: fe fere: 
des remedes quon -cmploye ordinaire. 
Fe A nt 
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ment pouf les autres uleeres. : 

Je n'infifte pas davantage fur le Pana- 
sis, il fourniroit neanmoins la matiere d’un 
grand difcours , mais comme la plüpart des 
: Auteursen ont dit leur fentiment , chacun 
s'en peut inftruire. 


REMARQUES. 


Monfeur Riviere raporte dans {on 
Obfervation dix-neuvième, qu'une feun- 
me Crant tourmentée d’un Pararis mit le 
doigt dans oreille d'un chat qu'eile fit 
tenir par deux hommes ; elle fut guerie 
dans un quart d'heure. Pendant ce temps- 
là elle fentit par intervale une chaleur 


qui lui montoit le long du bras , & des. 


douleurs violentes au bour du doigt; & à 
melure que fon mal diminuoit , le chat 
faloir de grands cris & de violens cf- 
FOLLSS à - 

L’apareil du panaris confifte à mettre un 


plumaileau chargt d’un fupuratif autour 


de la tumeur. On met fur ce plomaffeau 


A . . 
un emplâtre taillé en croix de Milre: on 


met le plein de la croix fur le bout du 
doigt, & on envelone le doigr. On met 
fur cet emplâtre ure aurre croix ce Malte 
_de linge fin. On envelope tout cet. 4Pa- 


reil avec une bandeletre percée par un 


* 
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bout, & coupée en long de la largeur de 
quatre doigts par l’autre bout, On paffe 
ces rubans par le trou qu'on a fait à 
l’autre bout, pour faire une efpece d’a- 
neau, dans lequel on pafle le doigt, on 
ferre, & on couvre tout l’apareil en mon- 
tant tout au long du doigt par de petits. 
doloires. en 


CHAPITRE XXXVIIL 


De l’ufage des Ventoufes. 
À plupart de ceux qui pratiquent la 
Medecine ont coûrume ‘d’aprouver 
lürot l'uface d ufes & des fano- 
plürôt l'ufage des ventoufes des fang- 
fuës, que de le condamner ; foir qu'ils fe 


fondent fur cette prétenduë attradtion des 


anciens , où qu'ils croyent décharger par 
éette voye plus promtement une partie 
atcablée du poids de quelque matiere 


étrangere : ils s’en fervent , il eft vrais 


mais avec peu de fuccés. En effet, outre 


se que cette attraction cft une chimere, & 
que c’eft la pratique la plus cruelle & la. 


. 3 ? pe e > » #3 e EI Pre, 
plus téméraire qu'on puifié s'imaginer ;. 


qu’elle apparence y a-ril de factifier le 


dos, pour difiser l'inflammation ‘des. 
yeux : de taillader les lombes pour ern- 


pêcher 
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pêcher le progrés des fiévres malignes.: de 
couper la peau & les chairs en vingt dif. 
fercns endroits ; pour tirer une once où 
deux de fang ? Je ne crois pas que ceux 
| rs ont quelque idée de la circulation du 

ang ; me puiflent faire voir par experien- 
ce, ni autrement, que la divifion de quel. 
ques vaifleaux capilaires foit capable de 
guerir le moindre vice de la peau. Il y 
en à cependant qui foutiennent, pour. 
autorifer cette pratique, que les fcarifi- 
cations déterminent le fang & les efprits à 
le porter en abondance À la partie ventou- 
fée , & qu'en détournantainfi les humeurs, 
celle qui eft affligée fe dégage & fe defen- 
flamme. $ 

Il feroit à fouhaiter pour les partifans 
de cette pratique, que l’inflammation fa- 
vorifât leur opinion, Car on ne fçauroic 
croire qne le Lee les efprits accourent 
dans une partie en plus grande quantité 
que de coûtume, fans qu'il y paroiffe 
quelque inflammation » CC qui ne fe re- 
marque point ici ; outre qu’elle n'y fur- 
viendroit que parce que le mouvement 
du fang feroit interrompu par la divifion 
des vaiffeaux, comme il arrive dans tou 
tes les playes recenres, & non point par. 
une détermination occafionnée par la dou: 
leur, | | | 


F£ 
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Enfin toute La vertu qu'on attribué aux 
ventoufes ne m'empêchera point d’en def 
aprauver l’ufage; & je dis qu'elles font 
non feulement inutiles dans plufieurs ma- 
ladies où l'on s'en fert, mais auf dans 
le bubon venerien , & dans la morfure 
des animaux venimeux, puifqu’il eft con- 
fanc que le venin de ces animaux qui 
gonfifte en un acide trés-puiffant , fe ma- 
nifefte en un. inftant au cerveau, maloté 
l'influence des elprits ; & que la mafle 
du fang s’en trouve d'abord opprimée par 
les loix dela circulation: d’où je con. 
clus , qu'une fimple faignée , ou le moin 
dre fudorifique dans quelque maladie que 
ce puiffe êrre, feront toûjours plus d’effet 
que toutes les ventoufes qu’on pourroit ap- 
pliquer. jen Rs 
fl faut remarquer que dans les hemor-. 
roïdes les remedes émoliens refolutifs: 
doivent être prefcrables au fang-fuës ;, 
qui font le plus fouvent la caufe des ab-. 
cés & des fiftules qui arrivent à l'anus ,, 
comme j'ai fait obferver en traitant des ff. 
tules. | | Fe 

Je dirai ençore par occafon , que les: 
cauteres ne s'appliquent point fur les par 
cies nerveufes, ni fur les gros vaifleaux 3; 
mais toûjours dans l'entredeux des muf.… 
cles, On frote d’abord la pattie avec un 
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linge chaud , pour en ouvrir les pores & 
la rendre en quelque maniere infenfible # 
-on y applique un emplâtre percé au mi. 

jeu , pour y mettre une pierre à eaute- 
re, que lon écrafe & que lon couvre d'u 
ne comprefle , & d’une petite bande qu'il 
faut fuffifamment fetrer pout comprimer 
la picrre ; on laifle l'appareil fur la pattie 
autant de temps qu'on le jugeà propos, 
fuivant que la peau eft plus où moins deli_ 
Cate, & la pierre plus ou moins caufti- 
que; aprés qu'on a levé l’apareil on fcari- 
fie l'efcare avec une lancette , & on ÿ ap- 
plique un petit plumaffeau chargé de fupu. 
tatifs pour le faire tomber. On y merenfui- 
un pois pour entretenir l’ulcere, une 
feüille delierre , une comprefle & une ban- 
de; on a foin de panfer l’ulcere deux fois le 
jour. 1, 
Si lon veut fe fervir des fetons qui fe fone 
pour la même fin que les ulceres , on prend 
une aiguille enfilée d’une mêche » Où pince 
la peau avec les doigts ou avec les pincettes 
de Hildanus, on la perce avec aiguille 
pout y pañler la méche de coton que l’on * 
frote d’huile rofat ou de quelque onguent, 
& que lon tireun peu touslés jours pour 
l'effuyer. 
Quoique j’aye defiprouvé la pratique des 
ventoules & des fang-fuës L GU NCA 
Ffij 
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imoins qui s’en voudront fervir, pren= 
dront une ferviette chaude pour froter 
la partie où l'on veut sn les ven: 
toufes. On les nomme feches quand on 
ne {carifie point la peau , & humides lorf- 
qu'on y fait des fcarifications, Aprés 
qu'on a mis le malade dans une fituation 
propre, & quon a fait une bonne fri- 
étion avec un linge chaud , on met dans 
les ventoufes des étoupes allumées , ou 
jen de petites bougies collées fur un:pe- 
tit carton; On applique enfuite les ven- 
toufes fur Ja partie, aufli-tôt le feu s’e- 
teint $c la chair s'enfle, on les y laiffe 
quelque temps : Pour les ôter on preffe 
un peula peau à côté des ventoufes pour 
faciliter l'entrée de l'air. Si on veut faire 
des fcarifications, on les fait les unes entre 
les autres pour débrider la pattie, on appli- 
que enfuite les ventoules fur les endroits 
farifiés, & on tire autant de fang qu’onle 
juge à propos. On lave les fcarifications 
avec du vin chaud , on les frote avec du 
beurre frais, & on les couvre d’un linge 
fin. | | 
Si l'on veut pie des fang-fuës , il 
faut qu'elles foient longues, menuës, la 
tête petite, Je dos vert, des rayes jau- 
nes, le ventre rouge, & qu'elles foient 
nourries dans les eaux courantes ; çel'es 
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croupiffantes font dangereules Avant que. 
de les appliquer on frote la partie avec de 
l'eau chaude, du lait ou du fang de pouler- 


_ On les prend avec un linge, parce qu’e'- 
_ les ne veulent point s'attacher lorfqu'in 
les applique avec les doigrs: ôu bien on ap- 
a partie; fi elles ne fucent pas bien, on 
_ leur coupe le bout de la queuë;fi elles Sc 
tent trop tôt, on en met d'autres; f1 on 
leur veut faire quitter prife , on jette du fel 
deffus ou quelque chofe de piquant. Ilne 
faut pas les arracher , elles laiferoient leur 
aiguillon qui eft venimeux. On lave les p'. 
queures avec l’eau marinée, & ony mxt 
une compreffe trempée dans l’eau-de-vie, 
_ s'ilya de inflammation. ; : 


it la boëte où elles font renfermées fur 


SX" 


CHAPITRE I 


Des playes faites dans les chairs par 
#8 fnfirument tranchant 06 
meurtriflant. 


SIOun finir cette matiere, j'ai 
ASZÆ) crü qu'il falloic rapporter lesob- 
Me lervations les plus importantes qui 
regardent la guerifon des playes , 
& éclaircir les principales dificulcés qui 
embarafent la plûpart des Chirurgiens 
dans la methode de les bien pan{er , fans 
* laquelle on ne fçauroit parvenir à la fin 
qu'on fe propole. | 
Ceux qui en ont traité jufqu'à prefent 
fe font contentés de nous faire de longs: 
és leurs efpeces , leurs differen.. 
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_ ées & leurs pronoftics s mais comme ces {ot 
tes de difcours inutiles né fervent qu’à fa- 
tiguer la memoire de ceux qui cherchent à 
s'inftruire, je ne les répeterai point. Jecom- 
mence premierement par les remarques les 
plus fimples , les plus importantes & les 
plus connuës. 
” Comme l'hemorragie eft le premier & le 
plus dangereux fimptome des playes , c'eft 
celui que le Chirurgien doit promptement 
corriger , en arrêtant le fang qui fort 
des vaiffeaux. Or le fang s'arrête en les 
bouchant ; c’eft-à-dire, en mettant dans 
leurs ouvertures quelque matière qui em- 
_pèche l'épanchement de la liqueur qu'ils 
contiennent , ou bien en les liant ou en 
les comprimnant, Ces deux dernieres me- 
thodes but les plus füres, vü qu'on les 
peut modifier fuivant qu'on le juge à pro- 
pos, fi bien que l'intention pour laquelle 
on fait la ligature, ou qu'on introduit 
dans une playe recente du charpis, ef 
d'empêcher l'écoulement du fang en pref- 
fant un peu la charpie pour obliger les pa - 
rois des vaifleaux à s'approcher, & pour, 
reffter à l’impulfon du fang , fans tou téfois? ? 
que cette compréllion excite aucune inflam- 
mâtions 

2 Une playe ayant été ainfi panfée , il 
_€ft important de prévenir Li Red 

 Füij 
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& la douleur , qui font les deux accidens 
qui l'accompagnent toñjours, ne, 
L'infammation ou l’enfluré vient de 

ce que la circulation eft interrompuë 
dans Îa partie par la divifion des vaif. 
feaux , par les grumeaux de fang figé, 
& par l’apareil qu'on y applique. Ces corps 
étrangers font comme autant de digues qui 
S'oppofent au cours du fang , & qui Pobli- 
gent à S’arrêter & à exciter l'inflamma- 
‘tion, } RO 
Je conçois deux fortes de douleurs. 
La premicre eft une douleur pulfative, 
qui dépend’ des arteres qui ferpentent 
autour des nerfs, qui font pour lors fi 
tenduës & fi enflées qu'elles fecouënt 
les nerfs plus rudement qu'à l'ordinaire ; 
& les font fouffrir de fi grandes diften- 
«tions, qu'ils fe divilent ; & c'eft cette 
pluralité de divulfions qui occafionne la 
“douleur. ns 
. La deuxiéme eft une douleur vive & 
brûlante , qui eft caufée par la fupreflion 
du cours du fang , qui par le mouvement 
= ®% le choc frequent de fes parties les plus 
actives, creve les vaifleaux , & s’extra- 
vafe entre les porofités des chairs, où il 
eft rarcfié par la grande quantité d’ef- 
prits concentrés qui penétrent les poro« 
fités les plus infenfibles ; alors le fang 
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par fon action déreglée ébranle & piquo- 
te vivement les petits filamens nerveux, 
d’où ptocede cette deuxiéime efpece de dou- 
leur brûlante. Tic 

Où previent ordinairement ces deux 
accidens en ralentifflant le mouvénent 
du fang qui fe porteà la partie avec trop 
de precipitation , par le fecours des re- 
percuflifs dont la vertu eft aftringente, 


comme font les bandages qui tiennent Le. 


ptemier rang , & dont on fe fert fort 
heureufement en ferrant doucement la 
playe & les parties voifines: car une 
mediocre compreflion feroit capable d’au- 


gmenter lindammation. C’eft dans cet- 


te vüë qu'on employe de promts défen- 
fifs ;_ on les appelle ainfi, parce qu’ils 
font compofez d’une matiere defficative , 
qui ferre infenfiblement les porofités des 
Vaiffeaux , comme la terre figellée & le bol 
mêlez avec les blancs d'œufs, ou l’eau com: 
mune. | NE 
Il faut remarquer qu’on ne leslaiffe ja- 
mais plus de vingt-quatre heures fur une 
partie , pour des raifons que l’on raportera 
dans la fuite. On adoucit en même temps 
lacrimonie du fang , & on dégage les vaif- 
feaux par la faignée , les lavemens & lere- 
 gime de vivre. | 


= Si le bleffé eft difcret dans fa maniere 


‘? , 
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de vivre, & qu’ilufe des alimens doux &e 
liquides, il fouffre beaucoup moins de dou 
leur , & fa guerifon eft beaucoup plus 
prompte ; parce que les viandes falées font 
. capables d’épaiflir fon fang & de le rendre 
pro à la fermentation : au lieu que les 
iqueurs douces par leur infipidité diffol- 
vent & fe chargent de {els , & les preci- 
pitent par les urines. C’eft ainfi que l’intem- 
_perie du fang fe trouve cotrigée, & la par- 
tie affectée foulagée. : c: 
Les lavemens font auffi d’un grand fe- 
cours , puifqu'ils empêchent que lesexcre- 
mens ne s’échauffent , & ne {e recuifent 
dans les inteftins , ils détrempent les ma- 
tieres , ils temperent la chaleur de tous les 
vifceres du bas ventre, & contribuentheaw. 
coup à la gucrifon dela playe. … 
Il faut remarquer que dans le temps 
ue les repercuflifs retiennent les parties 
Pline du fang , les plus fubtiles & les 
plus agirées, elles s’aigriflent , elles ron- 
gent les vaifleaux, & excitent une fér- 
mentation qui eft bien-côt füivie de la 
« fiévre. C'eft pourquoi on ne s'en {ertque 
dans le premier apareil, dans cette occas 
fion l’on prefere les refolutifs qui ou- 
vrent les pores, & qui permettent aux 
fels volatiles de tranfpirer & de déchara 
ger la partie. Il eft aifé de voir que ft on 
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eontinuë l’ufage des repercufifs , les {els 
qui cherchent à s’échaper ne manquent 
pas d’exciter l'inflammarion & de cor- 
rompre le fuc noutricier des parties ex 
defuniffant les principes du en , qui 
font accrochés, & qui par la rencontre 
& le choc frequent de leurs parties chan 
gent de figure : d’où dépend la genera- 
tion d’une nouvelle matiere, & tous les 
changemens qui lui arrivent. Si dans une 
pareille occafon les refolutifs ; qui don- 
nent lieu à la tranfpiration , & les digel- 
tifs qui excitent une prompte fupuration , 
n’agifloient de concert pour dégager la 
partie, elle deviendroit fr grofle & fi en- 
flée , qu’elle tomberoit en gangrene. Les 
cataplafmes où entrent les huiles & les 
graifles produifent à peu prés le même effet 
_ que Îles repercuflifs, c’eft pour cetterailon 
que les bons praticiens en defaprouvent l’u- 
dage. 

L'on chferve dans les grandes playes 
que les refolutifs excitent fouvent une fer- 
mentation qui augmente l’inflammation : 


a 


4 
N 


Fe 


en ce casle cataplafme fait avec la mie def, 


“pain, l'eau, Fhuile rofat, le jaune d'œuf 

& la racine de guimauve éft tres-propre, 

On ne doit jamais fe fervir de lait , pare 

ce qu'il s’aigrit , qu'il reveille une nou- 

| ae fermentation, & qu'il augmente la 
cut. | 
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. On bläme ordinairement ceux qui laif- 
fent croupir trop long-temps le pus dans 
une playe, parce qu'il acquiert toûjours 
quelque malignité , & qu'il corrode les 
vaiffleaux voifins, ce qui produit auffi. 
tÔt l’inflammation & la putrefaction : où 
bien les veines s’en chargent , & le portent 
au cœur , d'où il fe répand dans toute la 
mafle du fang, & caufe la fiévre: & fui: 
vant les differentes alterations qu’il reçoie 
en paflant dans les parties , fl s'arrête 
dans le foye, dans les poulmons , ou 
dans quelque autre partie, pour y former 
un abcés , comme l’on à fait remarquer 
dans le Chapitre des playes de tête , au fu- 
jet Cu trépan. Cela nous apprend qu’on 
doit efluyer toute la matiere qui eft- dans 
une playe , & pouffer les bourdonnets juf. 
ques dans les plus petits recoins , pour em- 
pêcher qu'elle n’y fejourne. Il eft fi vrai 
que la maffe du fang fe charge de cette ma- 
tiere purulente dans le temps qu'elle crou-- 
pit , que lorfqu’on faigne le malade on ob 
ferve fouvent qu'il ya du pus mêlé dans fon 
eh fane. ; : RS Rene 
Si les bords dela playe deviennent ca= 
leux , on a recours aux remedes generaux 
qui adouciflent lacrimonie du fang , & 
on fe fert des topiques qui fondent & 
qui cuifent la matiere, comme de l’enr- 


+ 
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plâtre d'André de [a Croix , qui attendrit 


les bords de la playe & du digeftif fair avec 


la therebentine, l’efprit de vin, l’huile 


d'œuf, & l’ariftoloche en poudre. Si cela 


ne fuffit pas pour emporter la calofité, on 
fcarifie legerement les bords de la playe 


pour donner lieu aux remedes de penetrer 
_& d’exciter la fupuration. 

Si la partie fe dégage par un: copieufe 
fupuration , on doit preferer les compref- 


fes trempées dans le vin chaud aux cata- 


plâmes, attendu qu’il fortifie la partie. 
L'on remarque qu'aprés une longue 
fupuration il furvient toüjours des chairs 


baveufes, qui fe diflipent quelquefois en 


comprimant un peu la playe. Si la com 
preflion ne fufht pas , on fe fert de la fa- 
bine en poudre incorporée dans le miel, 
ou bien on pañle legerement par deflus la 
pierre infernale. Aprés qu'elles font con 
fumées, on arrère ieur generation par le 
moyen de l’eau jaune qui deffeche & qui 
reflerre les extrémités des vaifleaux , qui 
auparavant avoient été fi. relâchées par 


les fupuratifs , qu’ils avoient donné lieu 


au fuc nourricier d’engendrer par fa trop 


grande abondance des chairs fongueu- 


: On change fouvent de methode fui. 


yanc Le difpofition des fujets blefez 


| 
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Les perfonnes , par exemple, d'un 42e 
avancé , ou qui font maigres & atre- 
nues , ont ordinairement les parties 
mollafles & flétries, en ce qu’une partie 
de leur chaleur eft éteinte : en ce cas l’eau 
fagedenique fetoit defavantageule, par- 
ce qu'en reflerrant trop les pores , & ne 
permettant pas à une fi petite chaleur de 
É ouvtir , la playe fe deflécheroit en- 
tierement. Les remedes détrerfifs & vul- 
neraires fupléent ordinairement à fon dé- 
faut , parce qu'ils contiennent des al- 
_ Kali qui détruifent l'acide du fang en 
ouvrant infenfiblement les petites bou. 
ches des vaiffeaux , & fe chargent des 
particules fupureufes, lefquelles étant 
unies avec eux s’attachent à leurs extré. 
mités pour engendrer une nouvelle chair. 
Teleft l'efprit ou la déco@ion des plan- 
tes vulneraires, comme l’ariftoloche , la 
pervanche , le fcordium , l’abfnthe , l'an 
gclique, la pirole , la confolde, la fcro- 
phulaire, la fanicle, la perficaire mâle, & 
plufieuts autres. Ces fimples font chargés 
de parties alxalines, qui abforbent lai 
gre dominant, quiempêchent que la févre 
ge s'allume, & qui rendent la playe ver= 
meille. | 
Nous obfervons fuivant les degrés 
de corruption, que lorfaue les particu- 
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kes fupureufes ne peuvent pas s’ajufter 
aux extrémités des vaifleaux , fansle fe. 
cours de quelques inter-remedes , on mêle 
avec les decoctions vulneraires des ma- 
tires qui approchent de l'onétuofité, 
comme le miel rofar qui eft merveilleux , 
particulierement fi le pus eft délié & 
fluide , au lieu que s’il eft épais on di- 
minuë de fa quantité. S'il cft noir & fe 
teux , c'eft une marque qu'il eft dans fon 
dernier deoré de corrofion. Comme dans 
cette alteration du fang les vulneraires ne 
fçauroient amortir les acides, on fe {ere 
heureufement de lefprit tiré du fucre rou- 
ge, du vitriol de Mars & du foye d’anti- 
moine , qui refifte à toutes fortes de cor- 
ruptions, 

Cet efprit eft chargé de parties balfa. 
miques , ftipriques & de fels alxali ful- 
phurcux. Les parties balfamiques aflou- 
-pliffent les vaifleaux par leur onétuofité , 
les ftipriques les fortifient par leur ftipti- 
cité, & les fels alxali émouffent & amor- 
tiflent les acides les plus puiflans par leur 
_porofité. Il me femble que cette methodes 
de panfer eft preferable à celle où l’on 
fe fert des graifles , des onguens, desem- 
plâtres, & des baumes fans difconti- 
_aucr. 
Le pus pour être loüable doit être 
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d’une mediocie confiftance , blanc & fans 


mauvaile odeur. 1l arrive fouvent qu’en 
voulant détruire fon acidité, ils’éleve une 
chair molaflé, qui dépend de la grande fer- 
mentation des acides & desalkali, & lorf- 
que cette fermentation commence à ceffer, 
cette chair fafque fe diffipe par La feule come 
preflion. To. lé nes 

La plüpart des praticiens, fans aucu- 


ne reflexion , mettent d’abord en ufage l’a- 


lun ; s'il n’agit pas affez promptement, 
ils fe fervent du precipité rouge ; & fi ce- 
lui-ci n’opere pas mieux que l'autre, ils 
en font un mélange qui cft tres-dange- 
reux , parce qu'il augmerte la douleur , 
& qu'il renouvelle linflammation. Mais 
pour éviter l’impreflion d'un fi puil- 
fant corrofif , on prend de la décoétion 
vulneraire , dans laquelle on fait diflou- 
dre une dragme ou deux de wvitriol calci- 
né: on confume ainf la chair infenfible- 
ment. ant ne 

L'on obferve que les chairs s'endurcife 
fent fouvent, principalement quand on 
charge trop la partie, ou qu’on ferie trop le 
bandage, parce qu'on interrompt lemou- 


_vement des fucs. C’eft ce qu'on doit éviter. 


dans toutes fortes de playes. Si la chair 
eft rouge & qu'elle graine bien , on ne 
lR doit point prefler ; on introduit feu 

Re PRE te ce) « 


V 
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lement dans la playe du charpi trempé dans 
le vin chaud , ou l’eau de: vie. HSE 

. On ne doit jamais laver les playes , il 
- fuffit de les efluyer avec du charpi: fi 
l'on eft obligé de les feringuer , on le doit 
faire avec difcretion, parce que l’inje 
étion fond & diffout le {ang , de maniere 
qu'au lieu d’engendrer de belles chairs 
elle en produit de baveufes : en ce cas le 
charpi trempé dans le vin chaud fuffit , 
puifqu'il nettoye la playe en s’imbibant 
des impuretez qui s’y rencontrent, à moins 
qu'il y eût quelque finus qu'on ne püt 
ouvrir à raifon des vaiffeaux , des ten- 
dons , ou de la quantité de fubftance qu'on 
feroit obligé d'emporter en faifant l'in. 
cifion. On fe fert pour l'ordinaire des inje- 
éions,quand on ne peut pas introduire du 
charpi au fond du finus. Ed 
L'on remarque prefque dans toutes les. 
-. playes certains endroits blancs & durs 
qui ne font autre chofe que des vaiffeaux 
limphatiques rompus, & que la plüpart 
des Praticiens prennent pour commen 
eement d’une cicatrice , en ce cas l’eau de \ : 
chaux eft neceflaire pour deffecher l'extré- 
mité du vaiflean , & difliper les parties 
$lutineufes de la limphe ; qui produifent 
des champignons qui croiflent par deflus 
ces vaifleaux, : : 
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= Ilefttres-important de diftinguercette 
marque blanche de l'extrémité du nerf 
coupé : Car fi on mettoit fur un nerf une 
poudre corrofive, elleexciteroit une dou- 
leur. infuportable , ce quin’arrive pas'icis 
outre que l'experience autorife ce fair, 
toutes les fois qu'on emporte une glan. 
de & un vaiffeau limphatique d’un bubon 
venerien , il paroift le lendemain un point 
rond & dur, qu’on ne fçauroit pie 
avec d’autres remedes qu'avec la poudre 
de vitriol rouge ; tous les autres ; comme 
le precipité,le mercure&l’alun agiffent inu- 
tilement. Mais ce qui eft de plus furpre- 
nant , c'eft que cette poudre corrofive 
qui dans mille occafions eft infupportable , 
ae fe fait pas fentir dans celle-cy.  - 

.Il faut remarquer que fi quelque vaif- 
feau limphatique s'ouvre dans le fond 
d'une playe, & qu'il y verfe la limphe . 
elle ne manque pas.de dégenerer en fftu- 
le , cela arrive la plûpart du: temps fans 
que l'on s'en: apperçoive. En: ce cas, pour 
guérir la fftule., il faur ouvrir jufqu'à la. 

+ jrlande fi lon peut, pour h détruire & 
en tarir la fource. Si l’on craint de-ne:pas: 
rauffir par cette voye, on empêche le vaif- 
feau limphatique. de jetter [x limpbe:dans: 
k fond de la: playe en: deffechant-fon ex 
temité , & on procure la generation des 
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€hairs le plus promtement qu'il eft pof- 
fible. he 

Si une playe eft accompagnée de con- 
tufion, on fe fert des refolutifs les plus 
. puiffañs, comme de l'efprit de vin cam- 
phté, des vins aromatiques , ou bien d’u- 
ne leffive qui fera décrite dans les playes 
d’Arquebufade. R 

Si la matiere ne tend point à la refolu- 
tion , & qu’elle fafle des progres , on de. 
gäge la partie par des fcarifications & on 
y applique des remedes qui réveillent les 
parties du fang qui font en repos, & qui 
les forcent à s’échaper par la tranfpiration, 
où à rentrer dans le commerce des li- 
-queuts. C'eft la methode qu’on doit fui- 
vie dans les grandes inflammations où la 
gangrene furvient. Re + 

Ces remedes font la décoétion de 
plates vulneraires que nous avons.re. 
commandée ci-devant ; les teintures d’a- 
loës, d’oliban, de mytrhe faites dans l'ef- 
pric de vin, tous les remedes où eñtrent 
les préparations de mercure, lurine , l’eau 
marine , les cataplafmes faits avec les fa- À: 
rines de lupins , dé féve & de lentille 3, 
des fommités d’abfynthe & de fcordium , 
qu'on fait cuire dans l’oximel fimple, 
Voilà les principaux remedes qu'on doit 
employer dans les profondes fcarifications. 
Ggij 
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Les uns détruifent & émouffent l'acide, 
les autres adouciffent & corrigent lacri- 


monie des fels lixiviels, les autres forti- 
fient la partie, & contribuent tous en- 


femble à retenir les parties fpiritueufes 


sas. À ru AN ETES Vi Lise 
qui font prêtes à s échaper , ou à les déva- 


_ger lorfqu’elles font concentrées, & à pro- 


duire une fermentation qui fepare les mau- 
vais levains, & quiramene la chaleur & 
les efprits dans la partie. HERSe 

Si laplaye eft fuivie d’une grande he- 
moragie , ou qu'il y ait quelque ‘vaifleaiw 


_confiderable d’ouvert, on fait la ligature , 


fi le lieu le permet, ou bien on y porte 
le bouton de vitriol, ou quelque eau fti. 
ptique, comme celle que Monfieur Leme. 
ry a donnée ; en y ajoûtant le vitriol ro 
main & quelques goutes d'efprit de there- 
bentine. w 3 Rae 
Si l'entrée de la playe ne permet pas 
qu'on y introduife des bourdonnets , on 


Ja dilate, évitant les gros vaiffeaux & les: 


tendons ; c'eft la pratique la plus füre & 
Ja plus importante pour réuflit dans tous 


: Tes endroits où l’on ne fçauroit appliquer 


des plumaffeaux , c'eft qu'en découvrant 
Je fond d’une playe, on a l'avantage de 
{e fervir de plumaffeaux & de rejetterles 
tentes , qui ne fe pratiquent qu'aux playes 
profondes de la’ poittine & du venue, 


D 
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On a fa facilité d’efluyer les plus petits 
recoins d'une playe , de les remplir de 
“bourdonners, & d'empêcher que la ma- 
tiere ne croupifle & ne fe cantonne en 
divers endroits , & qu’il ne fe forme au- 
cun fiuus. 

. Je viens de faire remarquer ci-devant, 
que les compreffes multipliées , & les 
bandages trop ferrez , font des efpeces 
de ligatures qui arrêtentle cours ns : 

& qi augmentent la fluction , & trous les 
autres accidens. 

Une playe doit être panfée le plus 
promtement que lon peut , afin de la 
garantir des ravages de l'air, & d'éviter 
Ja douleur au bleffé. On doit aufii avoir 
foin de bien nettoyer fa circonference , qui 
eft une circonftance tres-importante , eu 
ce que les cataplafmes & les remedes em 
plaftriques qu'on y applique s’attachent à. 
la peau & font une efpece de croûte, qui 
empéche Peffet des remedes, & qui re- 
tient les parties du fang qui tranfpirent 

actuellement ; au lieu que fi on debar- 
rafle là peau de cet enduit, Îles remedes * 

penetrent d’abord les. pores lorfqu’ils ref- j 
fentent la chaleur , ils favorilent la tranf- 
-piration , la partie fe dégage, les acci- 
_dens diminuent & la playe fe réunit avec 


plus de facilité. 
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Il faut remarquer que les emplâtres 
compolez de graifles ; de poudres & de 
gommes ne fervent qu’à contenir Papareil 
& à s’opoler à l'exaltation des fucs. Cet 
pour ce fujet que les fameux Praticiens les: 
condamnent., : Run | 
Dans le temps que les playes commen 
cent à fe cicatrifer, & que les chairs {ur- 
croiflent inégalement ;on permet aux Chairs 
de croître jufqu'à ce qu’elles rempliffent 
toutes les inégalités ; on les deffeche aprés 
avec l’eau de chaux, ou autre chofe def. 
ficativé, afin d'avoir une cicatrice cgale.. 
Si elles furmontent confiderablement on 
pañle legerement par deffus la pierre in- 

fernale. Ç | 
Je joindray encore à cette methode de: 
panfer une playe, que la fituation doit être 
favorable à la circulation des humeurs 
& à la pente de [a matiere. Ce font-là les 
principales citconftances qu’on doit obfer… 
ver en panfant les playes des chairs où l'in. 
flammation , l'ouverture de quelque gros: 
vailfeau ; la grande déperdition de fub:. 
sftance & la contufion, ne permettent pas. 

fée pratiquer la future. . ne 


£ 
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CHAPITRE II 


Des Playes faites d'efloc ; où par 
an inffrument croit © | 
poisstn. 
… Es playes qui paffent d’outre en ou. 
:tre ne font pas fi dangereufes que 
celles qui n’ont qu'une ouverture : elles fe 
gucriflent quelquefois par le fecours du 
bandage en appliquant au dchors quel. 
ques plumafleaux trempez dans l’efprit de 
. vin. | 
Si on reffent de la douleur, &:que la 
partie s’enflamme , c'eft une marque évi- 
dente qu'il y a des obétructions & des 
corps étrangers qui empêchent la réu- 
tion. Ce font ces deux accidens qui nous 
marquent aufli la neceflité qu'il y a de 
dilater les ouvertures pour y porter des re 
medes & donner plus de pente à la ma- 
tierce. On y introduit ordinairement deux 
tampons d'une longueur & d’une grof- 
fear proportionnées. aux ouvertures. On 
y attache des fils , & on les trempe dans 
un digeftif compolé d’huile d'œuf, d’ef- 
prir de vin & de therebentine que loi 
modifie , fuivant les diffcrens degrez 


2 
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d’infammation. Si la fupuration eft abon- 
dante, l’elprit de vin doit dominer: f 
elle cft fuprimée par Pinflammation , on 
doit corriger l’efprit de vin , en y ajoû- 
tant plus de therebentine. . ‘ae 

Si le pus eft loüable, & que les par- 
ties le plus intimes fe cr Le il faut 
continuer cette methode : mais s’il eft 
noir , & que l’infammation fuccede, la 
faignée , les lavemens réïterés , & les 
tifanes rafraîchiffantes & aperitives ne 
doivent point être negligées. On corrige 
le digeftif avec l'huile rofat. Les injections 
vuineraires animées d'eau de vie pro- 
duifent dans cette occafion un effet mer- 
veilleux. | 

Si nonobftant toutes ces précautions 
Finflammation empiete {ur les parties -voi- 
fines , & que la putrefation fe mette à la 


partie, on la doit dilater autant qu'il eft 


neceflaire pour découvrir les parties où 
la matiere croupit : on décharge par ce 
moyen Îa partie , on garnit tous les re- 
coins où la matiere étoit auparavant ni- 


_chée , & on va au devant de la gangrene, 


& de la mortifcation. a: 
. Au fujet de la dilatation des playes ; 
il y en a qui prétendent que l'éponge 
préparée peut fupléer au défaut des in- 
cifions. J'avouë qu'aux endroits ou il ne 


fauc 
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Faut pas beaucoup dilater , & où les cica= 
<rices paroiflent , comme au vifage, bien 
loin d’en condamner l'ufage , je dis qu'el- 
lecft tres-neceffaire ; mais dans toutes les 
autres occafions l'incifion eft toûjours pré 
ferable. | | 

 Quoy qu'une playe ne Te pas d’ou- 
tre en outre , fi la fonde entre fi avant 
qu'elle traverfe prefque la partie, il faut 
fans différer faire une incifion du côté 
oppolé, | Sherl 

Les fimptomes les plus frequens qui ar- 
sivent dans ces fortes de playes font la f£- 
vre & le flux de ventre, qui font quelque 
fois fuivis de la dyfenterie, 
_ La fiévre excite l’inflammation & ar- 
rète la fupuration | enforte que Îa par- 
tic devient fi tenduë & fi enflée, que la 
-gangrene furvient. L'on fçait que les dif. 
“fcrens degrés de la fiévre replent ceux 
de l’inflammation, comme ceux-ci ceux 
de la gangrene. La faignée , les lavemens , 
les alimens doux & liquides ,. les çata- 
plafmés émoliens  relolutifs , faits avec, 
les quatre farines , le miel & les herbes ‘ 
émolientes boïillies dans le vin, comme 
mauve, guimauve, feneflon , violier , Pa- 
rietaire , boüillon blanc, camommille 5 Me. 
lilor, Sc. Tous-ces remedes , dis. je, font ict 
- tres-cflicaces. É: | .. 

4e H h 
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Il faut remarquer que fi on n’a foin de 
bien charger les cataplafmes , ils fe defle- 
chent : ainf au lieu d’humecter & d’amo- 
lir les Gbres,ils refferrentles pores de mê- 
me que les aftringens, & empêchent la 


tran{piration. 

Si malgré tous ces foins l'inflammation 
ne fe diffpe pas, on dégage la partie par 
quelques legeres fcarifications : fi elles ne 
{fffent pas , on en fait d’autres plus pro- 
fondes pour donner lieu aux remedes' de: 


"produire un effet plus fenfible. 


Si la playe regne horifontaler ent dans es: 
chairs , on la doit dilater : mais fi elle pe 
netre jufqu'aux parties les plus intimes ,, 
& les plus-reculées , je veux dire prés des: 
gros vaifleaux, où des os, il faut s’en te 
nir aux fcarifications & aux injections faites 


avec les plantes vulneraires , le miel , les ro= 
fes communes, & l'efprit de vin, parce 


qu'on feroit obligé par l'incifion de ruïner 

toute une partie qu’il faudroit dans la fuite 

amputer. | ta. ei 
Ilarrive fouvent que la gangrene attaque 


les bords de ces fortes de playes , où l’obf. 
_truction eff toûjours plus confiderable. Er 
_cecasles plumaffeaux doivent être gras & 


bien chargés de digeftifs. 
Si l'inammation ne fe diffipe poin: 


par la füpuration, ni par. la tranfpiva 
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tion, & que la couleur rouge de la peau 
ne change point, on peut employer les 
cataplafmes maturatifs, faits avec loi-_ 
gnon de lis, Pofeille, le levain & le fu- 
puratif , pourvü que l'inflammation ne’ 
fe communique point aux parties voifi. 
ne | Het 
L'on fçait que les fcarifications ne fe 
pratiquent point. que lorfaue la partie eft 
extrémement tenduë , que la couleur rouge 
fe change en livide & plombée, & qu'il 
s'éleve de petites veflies nommées phlic- 
tenes , qui témoignent le commencement 
de la mortification : ce qui prouve que le 
ferment de la gangrene eft tres - acide & 
tres-malin, On ne doit pas attendre le pro - 
grés de ces petites bubes ; désque l’on voit 
que la playe ne fupure point, & que la 
peau change de couleur , on doit fcarifier & 
mettre des comprefes fur les parties voifi- 
nes, trempées dans le vin chaud , animé 
d’efprit de vin. “: ; 
La fiévre s'éteint quelquefois par les {ca 
_tifications, parceque la matiere agitée du 
ferment acide a lieu de s'échaper. On dini- 
nuË ainfi l'inflammation , on procure la fu. 
puration , & on arrête le progrés de la pu- 
trefaion. 

- … Si les lévres d’une playe font vermeil- 
les > Ceftune marque que les particules. 
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{alnes piquotent les membranes & qu'el- 
los tendent à augmenter la fluxion : alors 
Ja févre fe ralume pour quelque temps, 
& les bords de la playe blanchiffent & 
fe deffechent. Ce changement vient de ce 
que les fucs falins par leur trop grand 
mouvement fe dérachent des fulphureux, 
qu'ils irrirent les fibres, & quils cau- 
{enr une nouvelle obftruétion , qui rend” 
dans la fuite la chair Aafque & blan- 
He 

On remarque fouvent que quoique la: 
playe foit prête à fe cicatriler,, fi la fié- 
yre s'atume, elle s'agrandit & devient 
vlus dangereule qu'elle n'étoir aupara- 
yant , puce que linflammation fait des 
progrès plus confiderables. En ce cas on 
doit roucher la peau qui seit nouvelie- 
ment formée avec l'eau de chaux , dans. 
lzquel'e on diflout du mercure fublimé +: 


a 


£ 


sax fans fe fervir d'aucun remede on peut 
la coupet . car le ferment de cette mem. 
brane infecte les parties voifines. Le bau- 
yae de fouiphre ef tres-merveilleux dans 
es occafuns, particulierement dans les peti 
res putrefactions. Fes DU 

Si le Aux de ventre furvient dans une 
playe charnué , c'eft un fimptome tress 
direereux puifqu'il ‘n'arrive, que lorf. 


Ed e 


que les efprics falins abandonnent la pare 


= 
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te ; & qu'ils rentrent dans le tômmerc 
des liqueurs. Or comme les fels volati- 
les entretiennent le mouvement du fano 
8 des humeurs, & qu'ils ont l4 vertu 

de les difloudre & te rendre fluides. 
on ne doit pas chercher ailleurs la came 
de ce fimptome. Ce flux arrête la fupu- 
ration, & affoiblit plus le malade que 
tons les autres accidens enfemble , à can 
fe de la grande diffipation d’efprits qri 
fe fait par les felless Nous obiervors 
auf que la playe devient {eche, flétric 
& comme mortifiée à mefure que les ef 
prits l’abandonnent ; & tant plus le fux 
. ft grand, plus Pinflammation diminuë , 
plus les chairs fe deflechent, & plus Ia 
partie devient flafque, adufte & putxi- 
de. On la doit fomenter avec les vins a- 
romatiques ; , & empêcher la defnnion des 
fels par le moyen du baume de foufix. 
Mass dés le moment que les efprits s'exal- 
tent à la furface, le mouvement du fiog 
fe ralentir, le flux de ventre celle, & La 
_ playe qui auparavant étoit comine inani- 


4 


_ méc fe révivife, | : 

On doit arrêter ce flux avec beaucoup : 

. de circenfpeétion ; car c'eft une marque 

que les fels font devenus fort acres, puif. 

. qu'ils bleffent toutes les parties où ils fort 

quelque fejour. On doit toûjours l'arrêter 
H h iij 


.366 Traité des Plaÿes. 
infenfiblement, de crainte que la fupref. 
fion foudaine de fon cours ne ralume Î2 

.fiévre, &c ne la rende plus maligne 8 

| ee cs Ce qui joindroit aufi- 
tôt la putrefaction à l’inflammation. Le 
: flux étant ceffé , le malade doit être nour- 

si d’alimens doux & épaifliflans. 

Les remedes propres pour arrêter ce 
flux , font les lavemens faits avec le boüil- 
on blanc, la mauve, le fon, la laitué, 
le centinode, & les jaunes d'œufs. La 
gifane faite avec la bugle, la fanicle , Le 
citron & la regliffe , eftencore d’un grand 
fecours. 

On obferve que ce Aux arrive plus fre- 
quemment dans les grands Hôpitaux qu’- 
ailleurs , particulierement dans les gran- 
des playes, parce que les bleflez y refpi. 

‘ rent un air chargé de vapeurs malignes & 
peftilentielles , qui caufe non feulement le 
flux de ventre, mais tous les facheux ac- 
cidens qui furviennent. ES 
L'on remarque que les playes qui arri- 

: vent aux jambes ne font dangercules &c 

« de difficile guérifon qu’autant quela cir- 

 eulation y eft trés-lente, que leurs ten- 
= dons & leurs membranes font tenduës , &: 

que leurs veflicules font étroites. Cette: 
difpofition de parties fait que les hu-. 
meurs s’yembarraffent plus aifément , que: 
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les dépôts y {ont plus frequens ; & qu'il: 
n'y a que la ferofité qui puiffe fe dégager 
dans le temps du dépôt , laquelle par fon 
_ fejour fe convertit en une fanie virulente 
qui entretient les playes de ces parties dures 
&c caleufes. Elles demandent auffi des re 
medes capables d’emporter & de fondre 
Ja calofité , & de détruire la fanie , qui 
en eft la principale caule. | 
Quand les playes font de difficile gueri- 
fon,& comme indomptables aux remedes , 
c’eft La plüpart du temps la mauvaile dif- 
potion du fujet quiy contribuë. Lesuns 
font naturellement mal habituez, les au- 
tres font atteints de quelque maladie ve- 
nerienne , ou de ele autre indifpo- 
fition qu'ils n’ofent declarer ; les autres 
enfinn'obfervent aucun regime de vivre, 
& n'ont du penchant que pour ce qui. 
leir eft contraire , & capable de les é- 
chauffer & d’alrerer le fang. Si dans ces 
fortes d’inconveniens Îles remedes que 
lon vient de décrire ne produifent aucun 
effet , les cardiaques & purificatifs en fa... 
vorifent la guerifon , comme les aronas. 
res , les potions cordiales, toutes les pré 
parations de mercure & d’antimoine , la 
theriaque, les confections, la poudre dé. 
vipere , le fel volatile de vipere , de corne 
de cerf, & plufeurs autres remedes de 
Hi 
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œètte nature , dont on fe fert differems: 
ment {lon les differens degrez de cor- 
fuption. PR a ‘ 
. C'eft la pratique qu’on doit fuivre dans 
les playes venimeules , aprés qu'on a ap. 
liqué fur la partie tout ce qui peut re- 
Lt à la mortification. Celles-cy {ont plus 
Où moins mortelles {elon que la maligni- 
té, laétivité & la penetration de l'humeur 
acide, en quoy confifte la nature du ve- 
nin, font plus où moins grandes & fu 
neftes. | Li 


CHAPITRE lil 


Des Playes des Tendons. 


V Av fait remarquer en parlant de là 
future du tendon , que lorfau’il étoit 
entierement coupé il n’arrivoit aucun ac 
cident fâcheux : mais qu'il fe retiroit vers: 
fon principe, & qu'on étoit obligé d'en 
amolir les fibres avec des huiles tirées. 
fans feu, afin que la réunion en fût plus 
éaifee. AE | 
J'ai encore fait obferver que [a future: 
étant faite il étoit neceflaire d’humecter 
Je tendon avec l'huile &-Pefprit de vins, 
que huile refiftoit aux impreflions de l'air. 
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& que l'efprit de vin penetrant les plus 
petites porofites , defopiloit les conduits en 
chaffant les maticres, & qu'on arrétoir 
par ce moyen le cours des accidens, prin- 
_cipalement de la douleur. Ees fupuratifs 
les doivent immediatement fuivre, d'au 
tant qu'ils empêchent que l’inflinmation 
ne produife là matiere d’une longue {u- 
_puration, qui pourriroit infailliblemene 
Je tendon, malgré tous les foins qu'on 
pourroit aporter , comme il atrive dans 
toutes les grandes fluxions où les ten- 
dons font découverts. C’eft là raifon qui 
nous oblige d’attendre que la fupuration 
foit achevée, & que le tendon foit re- 
éouvert avant que de fe fervir des def. 
catifs, comme de la teinture d’alcëés , de 
Fe'prit de vin, & plufieurs autres ; parce 
qu'en deffechant trop tôt la partie on em 
pêche fa diflülution des fucs; on arrête la 
fupuration & on entretient l'inflammation 
qui cft la veritable caufe que le tendon fe 
pourrit. À | 
L'inflammation qui furviene aux playes 

des tendons qui ne font recouverts que* 
dela peau, n’eft dangereufe qu’aurant 
que le fuc qui en exude eft corrofif, 
pe qu'il réveille [x douleur, & tous 
les autres accidens qui accompagnent or- 
dinairement les playes des tendons, Mais 
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s’il arrive qu'un tendon profond foit of. 
fenfe, l'inflammation , & les dépôts fonr. 
beaucoup plus grands & plus ficheux, à 
caufe de la quantité des vaiffeaux fanguins 
dont les chairs font penetrées. | 
Si les accidens perfftent , & quele ten- 
don ne fupure point, il eff important de 
dilatet la playe , afin que les medicamens 
puiffent penetrer & dégager la partie en 
procurant la fupuration. = ‘© 
__ Sila chair qui s’engendre dans ces 
fortes de playes devient caleufe, c’eft 
une marque que le fel abonde de toutes 
parts, & quele dépôt fera grand, puif- 
que les particules falines fe condenfent 
dans la fubftance mêine de la partie. On 
_néfe fert icy que des digeftifs & des _ 
baumes qui nous conduifent jufqu'à ce 
que la playe foit prêre à fe cicatrifer, 
parce qu'ils font capables de fondre & de 
diffoudre les fucs. C'eft par là que nous 
connoiflons que les deflicatifs font nuift- 
bles en ce qu'ils procurent trep-tôt la ci- 
catrice. HAT 
«_ Il s’engendre fouvent une chair mol- 
[fe & fpongieufe , fqui menace la partie 
d’une grande obftrution 3 alors il eften- 
core néceffaire de continuer les digeftfs. 
Car les defficatifs engloutiflent les pare 
ties noutricieres , & augraentent l'abons 


# 
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dance du fel qui produit de méchantes 
chairs. En ce cas le baume vert de May, 
qui eft décrit dans Schroderus , eft tres- 
merveilleux. 

11 faut obferver qu’un tendon peutêtre 


bleffé d’eftoc fans qu'il arrive aucun acci- 


dent. Cela fe remarque lorfque linftru- 
ment fe eliffe dans lintervale des fibres 
fans les endommager. Mais fi par mal- 


“heur il divife quelques fibres, Pobftrur 


étion s'enfuit, à l’occafion de laquelle le 
fuc nourricier devient corrofif , rongeant 
les fibres & les membranes ; de là vient 
-une obftruction plus grande & une dou- 
Jeür plus fenfible , outre que les efprits 
irrités par ces matieres acres augmentent 
Finflammation , qui nef pas d’abord 
confiderable , mais perilleufe- dans ja 
. fuite. 


Pour remedier à cet inconvenient on: 


doit fans hefiter ouvrir les tegumens & 
les chairs, pour reconnoître l'endroit du 
tendon piqué & adoucir Facrimonie dir 
fel avec l'huile d'œuf , où de cire, & 
Vefprit de vin, fans toutefois neolices 
Les digeftifs & les baumes, Si les accidens 
ne ceffent point, c’eft un figne que 


- 


la piqueure eft profonde , & que les : 


medicamens ne peuvent pas penetter : 
alots il faut féparer adroitement les f- 
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bres du tendon, fuivant leur longues: , 
pour donner lieu aux parties balfamigqses 
d’amolir les fibres , & à lefprit de vin de 
refoudre les matieres , & de rendre la {u- 
puration favorable, : 
L'inflammation qui fuit la piqueure 
d’un tendon , ermpiete fouvent fur les par. 
ties voifines. Si par exemple le tendon du 
doigt eft piqué , le poignet & le bras s’en- 
flent, de maniere qu’on eft fouvent obligé 
de les couper. Car comme le tendon & 
le ventre du mufcle ne comprennent qu°- 
un faifleau de fibres de la même conri. 
nuité, les ébranlemens, & par conlé- 
quent l'inflammation fe communiquent , 
non feulement au ventre du mulcle, 
mais encore à toutes les parties-voilines. 
1f ne faut donc pas s'étonner fi ces parties 
ont un commerce fi familier entre elles , 
& fi elles s'entre-comimuniquent leur 21. 
teration. La difference qu'il y a entre Le 
tendon & le ventre du mufcle , ne confifte 
que dans leur tiffure & dans le plus ou 
moins d’inflammation , de tention & de 
«douleur, ne 
# Le remede le plus fpecifique pour ar- 
rêter les accidens d’un tendon pic, 
eft de donner le jour à {a playe. Si le 
tendon n’eft recouvert que de la peau, 
on fe {crt des baumes & des digeftifs : 


f 
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Mais s'il eft profond, on y doit ajoûter 
lefprit de vin. Si le dépôt eft grand , on 
applique fur le tendon un petit plumañleau 
trempé dans l'eau de vie, pour le garan- 
tir de limpreflion des matieres purulen- 
tes. A l'égard des cataplafmes , on fçait 
qu'on y applique Îles émoliens refolutifs 
 & les défenfifs pendant les deux ou trois 
premiers jours ,. fuivant les degrez d’in- 
flammation, aufquels on prefere enfuire 
les refolutifs , que l’on continué tout le 
temps de la fluxion #& perdant le refte 
de la guerifon on fe peut fervir de quel- 
que emplatre & des comprefles trempées 
dans le vin chaud. | 
Si quelque tendon de la main eft blef, 
Y5 , on met ron feulement des défenfifs 
fur Ja main, mais encore fur toute l’é- 
tendué du bras. Si la piqueure eft faite 
par un inftrument quarré ou triangulai- 
re, elle eft fans doute plus à craindre 
que celle qui provient d’un inflrument 
plat ou rond , à caufe du grand nombre 
de divifions , c’eft ne cie deman- 
de davantage de circonfpection. Enfin {1 
l'infammation eft grande , & qu'il y ait | 
quelque apparence de gangrene, il en faut 
_ ‘enir aux fcarifications, & mettre en ufa- 
-ge tout ce qui eft capable de réveiller le 
mouvement des efprits, 
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CHAPITRE 1v. | 
Des Playes des ligamens Ô* des os. 


L Es playes des figamens ne different 
Rs de celles des tendons que du plus ou 
du moins de fenfibilité, & quoi qu’elles 
ne foient pas fi douloureufes ni fi peril- 
leufes , il arrive neanmoins aflez fouvent 
que la putrefaétion s'y met par le fejeur 
que les matieres purlentes font fur ces pars 
tits. | | 
Si les figamens de quelque jointure 
font bleflés , je dis que les remcdes épaif= 
fifans font les plus contraires: car on 
doit s’oppoler par toutes fortes de veyes à 
a coagulation des fucs vifqueux & {alins 
qui entretiennent ces parties , & à la for- 
mation des ganglions & des anchiloles 
qui ne fe peuvent fondre ni diffloudre par 
les remedes mêmes les plus puiffans. Si 
les ligamens d'une jointure ne peuvent 
être offenfés fans que quelque tendon 
, seçoive quelque fâcheufe impreflion , il 
eff aifé de comprendre que Pinflamma- 
tion empêche qu'ils n’obéiflent au mouve- 
ment des mufcles, & que l'humeur qui 
file des ligamens & des glandes ne s’en. 
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tretienne dans fa fluidité ordinaire : Et 
comme “j'ai fait voir dans l’anévrifme 
qu’elle {e concenfoit À la moindre cha- 
es par le repos de {es parties, & qu’il 
fe ‘formoit une anchilofe , je dis que fa 
formation doit être ici beaucoup plus 
promte, puifque la chaleur eft beaucoup 
plus exceflive. Or il ef évident qu'un en- 
chatnement d’accidens de cette nature | EU- 
vent détruire entierement la partie. Car 
fi les anchilofes qui naiffent autour des ar- 
ticles, & les ganglions qui fe forment fur 
les ligamens par l'épaifliffement & la co. 
gulation de leur fuc nourricier , caufent la 
perte de fon mouvement , le mélange & 
lalteration de plufieurs liqueurs d'une na-- 
ture d ferente , font bien capables de. la 

putrefer pat leur purulence & leur aci- 
dité | : 
L'humeur purulente la corrompt & 
l'infeéte , acide la piquote & la ronge, 
& la vifqueufe l’obftruë & la red im. 
mobile ; & fielles font la plüpart du 
- temps fi indomptables aux remedes , c'eft 
fans doute par la contrarieté de leurs prin-, 
cipes , qui {e détruifent les uns les autres 
- dans Paétion des medicamens : ce qui fait 
qu'on a dela peine de les furmonter & 
“d'éviter que les ligamens ne fe poutrif. 
Ccnte j LE 3 


2 
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Nous avons fair obferver dans l'exa- 


men des fiftules à l’anus , que les playes 


des articles dégeneroient fouvenc en f- 
ftules, parce que le fuc falin y abondoit 


de toutes parts ; & que le pus {e chan. 


_geoit en une fanie acre & maligne, dont 


les parties s’infiltroient dans les poroû- 
tés ces fibres nerveules , rendant l'ulcere 
caleux & fiftuleux. Cette humeur devient 


ges ñ mordicante qu’elle détruit 


non feulement Jes tendons & les ligamens, 


_ mais ie ronge les cartilages & 


_ carie les ps: 


Pour prevenir tout ce defordre on doit 
fuivre la même methode que nous avons 
prefcrite dans les playes des tendons, c’eft- 
à-dire, qu'on doitemployer tout ce quitem-_ 
pere, ce qui adoucit & ce qui eft capable 
de cortiger l’acrimonie des ts. HR 
Quand la playe a fupuré pendant quel- 
ques jours, & que la partie eft un peu 
defenflée , on employe le baume compo- 


[é de fiel de bœuf, d'efprit de vin & de 


. miel rofat, qui a la vertu de difloudre & 


e 


de détacher les matieres a a On 
é Ve ; 
prévient ainf la calofité de la playe, & 


tous. les autres accidens.’ On procure or 


dinairemenr la cicatrice par des remedes hu- 


meétaus , parce que les deflicatifs la ren 
dent difforme. o à at 


Les 
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Ees os different des tendons & des I 
gamens , en ce que kur tiflu eft plus 
denfe, plus ferré & plus compaét , & 
- qu'ils font nourris d’an fuc plus falin & 
plus fubril. | | 
Si les playes qui leur arrivent font fm 
ples , la feule reduction des pieces ror-- 
puës, maintenuës par le bandage , fufie 
pour les guerir. à 
Si les os fracturés preffenc quelque vaif. 
-feau ou quelque tendon , & que la con 
-tufion foit confiderable, fi on en differe là 
-teduétion , la partie tombe en gan grene & 
-€n mortification. : 
. Si quelques pieces d'os étoienr entrées 
dans les chairs , de maniere qu'on ne les 
püt reduire , il faudroit faire une inc. 
‘.fion pour les tirer. Je fçai que cela ar- 
-#ive rarement, & qu'il faut que les -c{- 
_ quilles foient bien embaraffées dans les 
_chairs pour ne les pouvoir reduire fans in 
cifion. | | 
S’ils {ont entierement brifez, & qu'il y 
ait quelque gros vaiflean d’ouvere, il fiuc 
couper le membre, Le 4 ‘ 
Je ne parle point ici des apareils dont 
“on fe fert dans chaque efpece de fradtu- 
re. Je recommande feulement de fetrer 
plus fortement la bande aux endroits où 
les os font cafés, qu'aux autres, afin de 
dise | see 


378 Traité des Playes. 
les maintenir réduits , & d'empêcler que 
Je cal ne s’engendre trop abondamment. 
On fçait que les plages compliquées 
comprennent les chairs & les os , & qu'el- 
les demandent outre le bandage à dix- 
huit chefs, l’anplication de ph eurk dif= 
ferens remedes. On fe fert dans les com- 
_mencemens des cataplafmes relolutifs pour 
dérober une partie de la matiere par la 
tranfpiration. 
On doit éviter par toutes fortes de voyes. 
la fapuration, parce qu’on eft obligé d'a 
tendre la generation du cal & l'exfolia- 
tion de l'es , joint que la grande fupura- 
tion altere l’os en tres-peu de remps. 
Il eft donc neceffaire que les refolutifs 
tiennent lieu de fupuratifs , &c fi on fe: 
fert dans les premiers jours du digeftif, 
il fant que l'efprit de vin & le miel do: 
minent. On applique du charpi fec fur 
Fos jufqu’à ce que le cal foit formé, & 
aprés fa generation on y met des plumaf. 
feaux trempés dans Pefprit de vin, où 
. lon fait difloudre du fel armoniac & du 
camphre , qui eft un renede de la derniere 
importance pour querir l’ulcere-de los, & 
facilirer fon exfoliation. à 
Il faut remarquer que jamais Îles chairs. 
ne s'engendreut belles fur un os carié , 
es prêt à s'exfolier, elles fout toüjours 
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fongueufes , & l'on peut dire que toutes 
les fois qu'elles font de cette nature, c’eft 
un indice certain que l'os doit neceffaire. 
ment fe carier ou s'exfolier. Ce qui arrive 
ordinairement dans les longues fupura- 
tions. | 

La formation du cal imite parfritemene 
bien le regime de vivre: l’on remarque 
qu'il croit trop abondamment , & qu'il 
rend fa partie inégale & défedtueufe lorf- 
que les malades mangent beaucoup, & 
Jorfqu'ils mangent peu l’on obferve qu’il 
ne sen engendre pas fuffifamment pour 
réunir Ja partie. 

Le pronoftic des playes compliquées 
eft toüjours tres-dangereux aux. perlon- 
nes qui font mal habituées, aux vieil- 
lards, aux femmes qui ne font point ré. 
glées,. & aux verolez à qui les os fe ca- 
ricne quelquefois fans qu'il furvienne au. 


_ cune playe. 


CHAPTERE V. 
Des Playes d'arquebufades. 


À RS playes de moufquetades font toi 
As jours tres-perilleufes , tant à railon 
du grand fracas dont elles font ordinai- 

LAS 


> 
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rement accompagnées , que de ce que les: 
avenués du fang font entierement bou- 
.Chées. 1 |  — 
On fçait que les bales en pañfant dans 
les parties en écartent la Été & 
rompent les vaifleaux , fans qu’il arrive 
aucune hemorragie, ni fupuration avant 
les trois, quatre, cinq ou fixiéme jour : 
l'âge, le temperament, & la nature.de 
l partie reglent ces écoulemens. La rai- 
fon de ce fait cft fondée fur la grande 
agitation de la bale & {ur fa figure ron- 
de & moufle. Il eft évident qu'un corps 
mouffe , qui entre avec tant de force & 
de roideur dans les chairs , meurtrit & 
écrafe les vaileaux , de maniere qu'il for 
ec leurs cuniques à fe coler les unes aux 
autres, & à s'oppofer entierement à Fa-. 
venué du fang , à moins qu’il ne rompe 
quelque gros vaifleau , & que le fang: 
we s'ouvre le paflage par {on impulfon: 
De toutes les-playes qui arrivent , il ñe 
gen trouve paint aufil où Pobftruction 
foit plus grande que dans celles-cy , 8 
ui foiènt par cofequent plus fulcepti- 
€ bles dinfammation, de corruption & de 
pangrenc, Re Re Pres 
_* Êllée renferment plufieurs. partieula- 
site, aufauelles le Chirurgien doit don- 
_dér toutes fes atténrions, La premiere ie, 
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. de confiderer fi elles font dans quelques- 
uns des ventres, ou dans les extréinités ; 
fi elles font fuperficielles ; ow penétran- 
tes 3 fi la bale a paf d’outre enoutte, fr 
elle n’a point intereffé en paffant quelque 
partie importante &la vie : ce qui fe-connoît 
par les lignes qui fuccedent. cl 
Mais foit qu’elle ait paffé de part en 
part , ou qu'elle ait trouvé quelque ob- 
flacle qui fe foit oppofé à fon avenuë, or 
fçait que ces fortes de playes font prefque 
toûjours accompagnées d’accidens ficheux 
_& preffans , comme ruption de vaifleau , 
fracture d'os, ow fracas de moindre con- 
fequence. ER : 

Si Pentrée de Ja playe et d’une figure 
ronde, & qu’elle fe foit retreflie par la 
fluxion , là premiere intention à. laquelle: 
on doir fatisfiire , eft de la dilater. On 
excite par ce moyen ka fupuration , om 
procure une cicatrice plus égale , on dé- 
charge la partie en laillant faigner la playe 
autant qu'on le juge à propos , &'on pre: 
vient les accidens, Mais auparavanr il eff 
important de tirer la bale, fi on le peurs 
puilque c’eft fon ptegrés qui Ka te &c 
qui détermine le lieu qu'il faut later, 
. Si on ne peut pas fuivre la route qu’el'e 
_a prifé faus faire une incifion , on dois 
mettre: le malade dans la même pofture 


L 
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où il étoit quand il a-été bleflé, afin que 
lon puifle fuivre plus aifément le chernin 
que la bale a frayé , & reconnoître le 
lieu où elle s'eft arrêtée. On dilate en- 
fuite la playe fous deux circonftances, La 
premiere cft qu’on doit éviter les gros 
vaifleaux : Et la deuxiéme, qu'on ne doir 
point découvrir les tendons des jointures: 
fans neceflité, 

Si quelque corps étranger eft engagé 
prés des gros vaifleaux, où dans l’entre- 
deux des mufcles , en forte qu'on ne le: 
puiffe tirer qu'avec peine & fans eauicr 
quelque defordre, on le doit laifler dans 
la partie, pourvü que le malade n’en foic 
pas beaucoup incommodé. S'il eft dans 
quelques-uns des ventres, ondoit l’aban. 
donner au foin de la nature. S'il eft en- 
tré dans la fuftance de l'os ,on doit l’é. 
branler pour le tirer avec plus de facilité, 
parce que l'os fe carieroit & fe pourri- 
roit infailliblement dans la fuite. S'il eft 
dans les parties nerveufes ; comme dans: 
les articles, il faut abfolument en facili- 
ter l'ifuë, particulierement lorfqu'il eft 

e d'une figure pointuë, & d’une matiere 
eorrüptible;car alors on doit non-feulemens 
le tirer des parties nerveufes, mais en- 
gore de quelque endroit que ce foit. 

On Ôte les corps étrangers par attrae 
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étion, où par impulfion avec la main 
es inftrumens , où les medicamens , fui 


vant le lieu qu’ils occupent. Si par exem- 
ple une balle avoit pañlé au delà des gres 
vaiffeaux , on feroit obligé de la tirer par 
la partie oppofée. Mais fi elle étoit arrè- 
tée dans les parties qui font au desà , il 
faudroit la tirer par fon entrée. 
… Cette regle gencrale à neanmoins fes 
exceptions , cat fi se sd corps étranger 
pouilé fur ke carpe:, ou fur le tarfe du de- 
hors au dedans, avoit paflé le détroit des 
os ; ce feroit une grande temerité d’inci- 
fer les tendons Akchiffeurs des doigts pour 
fui ouvrir le pafage par [a partie oppolée.. 


} 


En ce cas , on le doit tirer par la même: 


route qu'il eft entré. 


LA 


Si la bale a ruïné une jointure., il faute 


œouper [a partie, vü que les ligamens & 
Jes os étant entierement fracaflez , & 
feurs efquilles irritant les tendons, il arri. 


ve. que la gangrene s’empare aufli-tôt de: 


la -partie. ue ie 
. Si l'os de la cuiffe où du bras eff rom- 
pu , on dilate la playe autant qu'on le ju, 


ge à propos, & on avance la fupuration:, 


_ pour avoir la liberte de tirer quelques 
pieces d’os feparés , s’il y en a. Au refte 


on fuit la même methode que dans les: au 


tres playes compliquées. 
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Si quelques vaiffeaux font ouverts, cont… 
_meles vaifleaux fouclaviers , one fait la li- 
gature, & s’il fe répand du fang fur le 
diaphragme , il en faut venir à lopera- 

tion de l’empyéme. | 
Si là bale à emporté un grande par- 
tie de l'os , comme l’on ne fçautoit cou- 
per à proportion autant de chair qu'il y 
a de la fubftance de l'os perduë, pour y 
porter des remedes., il arrive que la chaît 
qui croit par deflus devient caleufe , & 
quelquefois offeufe, d'autant que le fue 
falin qui enfile cette route lendurcit peu 

dpeus- | a : 
Si le tronc de quelque gros vaiflew 
eft ouvert, on eft fouvent obligé d’am- 
puter le membre , parce que la partie qui 
mereçoit plus de fang pour fa nourriture. 
tombe en gangrene. a 
:. Sila playe eft feulementdans les chairs; 
on la peut baflimer dés le premier apareïl 
avec l’eau de vie, on en imbibe les plu- 
mafleaux , & on envelope la partie aves 
des coïnpreffes tremptes dans le vin chaud 
ge lon anitne avec l’efprit de vin. 
Les principaux accidens qui ACCOMPA= 
gneat les playes de moufqnetades , font 
le gonfflement, la putrefi@tion & lhe- 
morragie. Pour difiper le gonflement 
on fe fere heureufement des eaux vulne- 
paires... 
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taires , imèlées avec l'efptit de vin, ou 
des cataplafmes compolés avec l'urine, la 
farine de feigle, Le miel commun & lin. 
fufon des ro'es, ou bien des leflives fai- 
tes avec les cendres de farment dans le 
quelles on ajoûte le {el armoniac&l'eau-de- 
vie. Si le gonflement n’eft pas grand La 
fupuration fuffit pour défenfler la partie : 
 S'ileft accompagné de dureté , on fait que! 
ques leceres {carifications. | 

Pour exciter la fupuration de ces {or- 
tes de playes , on fe fert fort à propos du 
digeftif compofé avec le bafilicum, le 
baume d’Arcæus l'huile d'œuf & Pefpric 
de vin. Si la corruption s’y met, on r 
ajoûte la theriaque , la myrrhe , l'aloës : 
Le fel armoniac, l'huile d’abfinthe ou d’a- 
net. On des anime d'autant plus que l’on 
craint la corruption. , 

_ Sila putrefiétion arrive à une partie 
charnuë & fponoieule , on diflout l’égip- 
tiac dans l’efprit de vin, & on les mêle 
avec le digeftif, Car comme légiptiac ef 
entierement deflicatif, fi on l’employoie 
aux playes des parties nerveules , qui ont» 
coûtume de.fe deflecher, il diffiperoit le » 
peu d'humidité qu'on y remarque. Si on 
{e fert des injections, on prefere les deux 
_ariftoloches boüillies dans le vin blanc , 
où, l'on diflout le fucre candi s 1 Çine 
| R | K x 
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phre, la myrche & la theriique. - 

Il faut remarquer que les inje@ione.- 
auffi-bien que les autres remedes doivent 
être ménagées avec prudence, fuivant 
les parties où lon s’en fert. Si on poul- 
foit , par exemple, dans la poitrine d’un 
empyque une liqueur amere & piquante, 
elle irrireroit les parties , de maniere qu'el: 
le augmenteroit les accidens. On em- 
ploye tres-urilement dans une pareille 
occafñon la decoétion d'orge , d’aigre- 
moine, d'abfnthe , de petite centaurée, 
de plantin & d’ariftoloche , dans laquel- 
le on ajoûte du miel rofat. Si cette de. 
coftion a befoin d’être fortifiée , on fait 
cuire ces plantes dans le vin blanc, ou 
l'eau.de-vie. ERA 

La teinture de perficatia maculata 
faite avec le vin blanc, refifte encore 
puiffamment à la corruption. Si on veut 
la rendre plus forte, on fait difloudre la 
myrrhe, l'aloës & Île fel armoniac dans 
Jeau-de vie, & on en fait un mélange. 
La diflolution du fel armoniac dans l’ef 

“prit de vin produit le même effet ; & pour 
* empêcher qu'il re ‘engendre une nou- 
velle corruption ,; on entoure lapareil 
d’efprit de vin camphré. La diflolution 
d’un gros de fublimé corrofif , ou d’arce. 
hic d ns un demi-feptier d'efprit de vin, 
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eft merveilleufe dans les grandes putre- 
factions : eu bien celle d’une once de 
mercure dans deux onces d’eau forte ; que 
l’on mêle avec l'eau de chaux ou l’eau-de. 
vie. | 
On fe fert encore fort heureufeniene 
dans ces occafions de la diflolution de fa 
_ pierre à cautere dans l’eau-de vie > que 

f on mêle avec une même quantité d’eau- 
.de-vie camphrée. Toures ces diflolutions 
font non-feulement ca ables de détacher 
les chairs pourries & mortifiées > Mais en- 
core d'emporter la carie des os. 

Aprés l'effet de tous ces remedes on 
met en ufage les décoctions déterfves 
faites avec les roles rouges, 1 grande 
confolde , la quinte-feüille, le Plantin , 
l'aigremoine , l’ortie , la pimpinelle , {a 
pervanche , le mille-pertuis , la graine de 
pourpier ; de plantin & de pavor ; dont 
on feringue legcrement la playe pour dé- 
tacher le refte des impuretez qui s'y ren- 
contrent. ee | 

Quand on employe les deterffs , où 
joint ordinairement les mondifcatifs aux Ÿ 
fupuratifs, comme la therebentine , le 
mondificatif d’ache , le baume d'Arczus & 
l'huile d'hypericum. 

Si la playe a long-temps fupuré, & 
que les chairs qui fe renouvellent fiene 
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baveufes , on les confune en mettant 
quelques goutres d’elprit de foufre dans 
le mondificatif. Si c’eft la grande humi. 
dité de la partie qui engendre ces mé. 
chantes chairs , on abandonne le mondifi.. 
catif, auquelon prefere l’eau alumineu« 
fe, ou l'eau fagedenique , ou la déco. 
tion des plantes vulneraires faites avec 
l'eau de chaux, ou enfin le baume d’Ar. 
cæus , chargé de mirrhe & de bol fin bien 
puiverifés, 
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CHAPITRE VE 
Refiexices Jur les Playes. 


3 Nrre les plays qui. arrivent à. 
Au Fœil, on fçait qne celles qui font: 
faites par quelques. armes à feu font toi- 
jours les plus dangereufes & le plus fou- 
vent mortelles , puifqu’un coup fi vio- 
lent ne fçauroit toucher une partie fi dé- : 
Hicate fans caufer la perte de l'œil ou fa 
perte de la vie , à moins que le coup ne 
für fi oblique qu'il n’y eût que fa fuper-. 
ficie d’intereflée ; mais fr elles arrivent 
__ par un inftrument pointu, ce fera dans 
les tuniques , dans les humeurs: où dans 
Ra retine, Si les runiques font fuperf- 
cicllement bleffées , on peut y remedier 
par la faignée & par ls défenfif or 
dinaires ; fi cles pénétrent Îes cuni- 
ques , l'humeur aqueufe s'écoule, & 
l'on perd ordinairement la vüëe ; fi le. 
coup porte jufqu'à la retine, Ia fé. 
vre , les convulfons , le délire, les frif 
fons & tous les autres accidens arri- 
vent comme dans toutes les affections 
des nerfs , & bien fouven: la mire 
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principalement fi le cerveau eft offen- 

Les playes du nez n’ont rien de dange- 
reux que la difformité , & quelquefois la 
perte de l’odorat , fi elles font pénétrantes 
& confiderables. 

. Les playes des oreilles font fâcheufes . 
parce qu'on n'y fçauroit porter aifément 
des médicamens : fi l'oreille exterieure 
étoit emportée, l’oüye feroit beaucoup 
diminuée , en ce cas on auroit recours à 
l'oreille artificielle de Paré ; & fi la mem- 
brane du tambour étoit percée on devien- 
droit fourd infenfiblement. : 

Les playes de la langue ne font pas 
fort à craindre, la Falive eft un baume 
ue les ouérit en tres peu de temps ; mais : 
1 le bout étoit emporté , on ne pourroit 
plus articuler la voix, parce que c’eft prin- 
cipalement lui qui par fes differens bat. 
temens coupe & modifie Pair : fi un fem- 
blable cas arrivoit, on pourroit fe fervir 
de l’ingenieufe machine qui eft decrite 
dans Paré. C’eft une efpece de petite 
écuglle qui fe met entre le ligament de la 
lapgue & les dents, fa convexité fert d’a- 
pui à la fangue , qui n’en pouvant plus 
trouver dans la cavité de la machoire in- 
ferieure à caufe de fon racourciflement 
ne peut plus modifier l'air pour former 


| fur les Plajes. 391 
fa voix fans le fecours de cet appuy. II 
faut remarquer que ce petit infirument efé 
plus mince du côté qu'il touche le liga- 
ment. | 

Si la trachée artere eft bleflée, la voix 
devient roque , on crache le fang , la dou- 
leur fe communique par toute la caune 
des poulmons, & li langue fe deffeche ; 
s'il fe répand du fang dans la fubftance 
des poulmons , on eft en danger de perdre 
la vie. La playe fe panfe exterieurement 
comme les autres. 11 feroit inutile de re- 
peter ce que j'ai dit des playes des poul- 
mons, j'en ai amplement parlé dans lo: 
peration de lempyéme. ! 

Les playes du cœur ne font mortelles 
que par la neceflité de fes monvemens , 
Car dés le moment qu'ils font abolis , 
Panimal meurt fubitément ; au refte Îe 
cœur n'eft qu'un mufcle comme tous les 
autres, & fes bleflures ne font dangereu.. 
fes qu'autant qu’elles font capables de de. 
regler fes battemens , {oit par linflim- 
mation ou par Ja convulfion qui n'arrivent 
que par le plus ou lé moins de péngtra- 
tion. Je m'explique; fi la playe eft fuper- 
ficielle, & que la pluralité des divulfions 
des fibres ne foit pas fufffante pour ex- 
citer l’un ou l'autre accident, la mort ne 
s'enfuit pas , ainfi que l'on a vÜ par ex- 
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perience dans l'ouverture de plufeurs cx- 
davres, à qui on a trouvé des cicatrices 
à la pointe du cœur ; mais fi au contrai- 
re les divulfions font aflez confiderables 
&c affés pénétrantes pour cauler l'inflam- 
mation & la convulfion qui interrompent 
la regularité de fes mouvemens , le fang 
n'étant plus pômpé dans routes les parties 
du corps, ilsy fait un repos univerfel 
qu'on appelle la mort. Quand le cœur eft 
mortellement bleffé , it fort beaucoup de 


fang , les artercs battent foiblemenr , le 


vifage devient pâle, les extrémités fe re. 
froidiffenc, & ilarrive une fueur froide par 
tout le corps. | 


Les playes du diaphragme fonte toû- 
jours mortelles , particulierement lorf- 


qu'elles font dans fa partie nerveule , 
a caufe du commerce familier qu'il y à 
entre les nerfs cardiaques & diaphrag- 
matiques. Les fignes qui nous font con: 
noître que le diaphragme eft offenfé., 
font , la fituation de la playe, le hocquet, 
une grande difficulté de refpirer, un ris 
fardonique, une douleur aiguë vers l’é- 
pise, une fiévre ardente & un tranfport 
au cerveau qui les jette dans la fureur &c 


Le 


dans une élevation de voix audacieufe, 


ss eft une marque que la mort n’efk pas 
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S'il y a playe à la moëlle de l'épine , 
les parties où fe diftribuënt les nerfs qui 
en fortent ne font plus leurs fon@ions , 
parce qu'elles font privées de fentiment 
_& de mouvement , fi la moëlle fe pour- 
rifloit dans [a fupuration , cette corrup- 
tion pourroit fe communiquer aux parties 
voifines , les parties inferieures devien- 
droient paralitiques , ce qui cauleroit fa 
mort. 

… Si les playes du ventricule font fuper- 
ficielles, & qu'elles n’ayent point alteré 
fa tunique nerveufe , elles fe peuvent gue- 
rir ; mais fi elles pénétrent dans fa capa- 
cité , ou qu'elles intereffent fon orifice 
faperieur , elles font toujours mortelles , 
à caufe de [a quantité de nerfs qui s’y 
diftr:bacut , & du confentement mutuel 
& de la communication étroite qu’il y a 
entre les nerfs cardiaques & les nerfs 
ftomachiques. Les fgnes qui nous mar. 
quent que le ventricule eft offenfé , font, 
Ja fituation de la playe, la fortie du chile, 
fa naufée. le vomiffement, la fiévre & 
les convulfions qui fe communiquent prin- 
cipalement aux lévres. La faignée, les 
lavemens , les boüillons & les tifanes pe- 
“orales font les remedes ordinaires dont ot 
{e fert dans cette occafion. 

Nous avons dit dans la Gaftroraphie 
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que fi les playes des inteftins étoient grar- 
des , on y failoit la future entrecoupée 3; 
que fi elles étoient petites , on les aban. 
donnoit aux foins de la nature ; que s'il 
y avoit perte de fubftance, on les couloit 
à la playe, fi Fon pouvoit, pourvû qu’elle 
füt dans les gros inteftins. Car s'il y avoit 
perte de fubftance dans les boyaux gréles 
la playe feroit mortelle. Comme j'ai 

arlé des fignes de ces fortes de playes em 
décrivant a future du ventre, je n’en dirai 
tien ici. 

Si les playes du foye ne pénétrent pas 
bien avant dans fa fubftance, elles fe 
gueriffent tres-ailément ; mais fi elles 
font profondes, & qu'il y ait quelque gros. 
vaifleau coupé, elles font mortelles. If 
faur remarquer que dans ces fortes d’in- 
conveniens le foye fe pourrit où devient: 
la plûpart du temps fchireux, €e que: 
Pon connoît par la dureté, par une douleur: 
fourde , par l'élévation du pouix & par: 
des friflons rétterés, comme il æ été die: 
dans les playes de tête. | Ê 

Nous oblervons que lorfque les playess 
du foye font de longue durée , le malade» 
devient érhique, lienrerique , & la jau-. 
nifle fe manifeffe par toutes les parties ;; 
il ef£ aifé de voir que la bile étant fupri- 
_mée dans les glandes & dans les con- 
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- duits, & ne pouvant plus s’écouler dans 
jes inteftins pour y preparer & perfe- 
étionner le chile , on comprend aifémenr 

ue le chile étant trop grofier , il ne fçau- 

roitf{e cribler dans les veines ladtées , il 

fe précipite par les felles x ainfi ne fe fai- 

fant que tres-peu de nourriture & de di- 
geftion , il ne faut pas s'étonner fi le blef- 
fé devient éthique & lienterique. Quant 

à la jauniffe, elle ne provient que du re- 

flux de la bile dans la mafle du fang , avec 

lequel elle eft chariée dans toutes les par- 
tes du corps. 

Pour ce qui regarde les playes de la 
rate & dw pancreas, elles ne font pas 
toüjours mortelles , à moins qu'il n’y ait 
quelque groffe branche d’artere ouverte. 

Nous voyons même que la rate n’eft pas 

ab{olument neceffaire à 1x vie de l'animal, 

puifque lon érate des chiens qui ne laif- 

fent pas de vivre comme auparavant , la 
 fituation de la playe , le fang noir qui en 
_ fort, & la douleur font des fignes que la 
-rate eft offenfée. : 

Les fignes qui nous marquent que le 
pancreas eft bleffé , font la difficulté de 
refpirer , le vomiflement, une pefanteur 
&c une grande douleur à l'endroit des lom- 
bes ; un flux bilieux , la colique furvient , 
&la rate {e flétrit. La difficulté de ref- 
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_pirer vient de ce que le pancreas oceupant 
plus d’efpace qu'à lordinaire à caufe de 
Pinflammation, s’opole à Papplaniflement 
du diaphragme qui repouffe les poul- 
mmons dans le temps de leur expanfon. 
C’eft pour la même raifon que l'on ref- 
fent une pefanteur & une douleur dans 
la région des lombes, & que le vomiffe- 
ment furvient, pace que le ventricule 
fe trouvant comprimé cft obligé de re- 
jeter tout ce es contient. Le flux de 
ventre & Îa colique ne font excités que 
par l'interruption du cours de la limphe 
pancreatique , qui ne fe pouvant plus mié- 
ler avec la bile dans Îles inteftins pour 
corriger fon intempérie, celle-cy s’en 
flamme, elle irrite les inteftins par fon 
acrimonie, ce qui caufe le flux & la co 

lique. La rate fe écrit , parce que le. 
pancreas par fon poids preffe l’arrere qui. 
{e diftribuë dans le corps de la rate, la 
bord d’uné grande partie du fang étant: 
ain fi empêché, il faut neceffairement qu’el-. 
le fe fétrifle. | nel 

… Les playes des reins font tres- peril-. 
Jeufes, particulierement fi elles font pro 
fondes. Les fignes qui les accompagnent: 
font la fiévre, une douleur fixe & per 
çante au défaut des faufles côtes, prin-. 
cipalement lorfqu’on preffe La partie avec 
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le doigt , une fupreflion d'urine , ou du 
moins il n’en fort que quelque goutes à 
la fois qui font fanglantes ; il arrive fou- 
vent un vomiflement & un engourdiffe. 
ment à la cuifle & àla jambe, le bleffé 
ne fçauroit fé tenir droit, & le tefticule 
du même côté fe retire dans l’aîne. J'ai 
expliqué tous ces fignes en parlant de la 
dithotomie. 

S’il y a playe à la veflie, l'urine fe re- 
pand dans po du ventre ; la région 
hypogaftrique devient tenduë , enflam- 
mee & douloureufe, avec fiévre , infom- 
nie & délire; & fi linflammation aug- 
mente, la mott s'enfuit en peu de jours. 
Si le fphin@er eft bleflé , l'urine s’ecoule 
involontairement. 

Quoiqu'on air quelquefois vü guerir 
des playes confiderables à la matrice, 
clles font neinmoins es toûjours 
mortelles, particuliérement dans le temps 
de la groffeffe. On s’apperçoit qu'elle eft 
bleffée par l’hemoragie , inflammation , 
la douleur dans les aînes , la défaillance, 
la fiévre , la foif , le délire, les convul- 
fions, l’enflure de l’hypogafire avec grande 
chaleur , tention, pefanteur , difficulté de 
sefpirer , fuffocation & la fupreflion des 
mois. | 

Je finirai ces Réflexions par les playes 
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qu'on appelle empoifonnées, Je n’en reï 
connois point d'autres que celles qui fe 
font par la morfure ou par la piqueure 
de certains animaux, comme font celles 
de Ka vipere, du crapaux, du fcorpion, 
des abeilles , des freülons où bourdons , 
des guêpes & de plufcurs autres infe- 
Ces. 
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APPROBATION. 


Ft examiné, par ordre de Monfcigneur le Chan. 
celier, un Manufcrit qui traite des Ü;erations de 
Chirurgie, lequel merite d'être imprimé, étant enrie 
chi d’un grand nombre d’obfervations qui lerent 
tres-utiles aux Chirurgiens : Ce que je certifie être 
veritable: je le fouinets pourtant à Meflieurs les Mes 
dccins de Ia Faculié de Paris. Fait :e 3. May 1690. 

Signés BEISSIER. 
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APPROBATION. 


Y A Faculté de Medecine en l’Univerfité de Paris, 
Fe avoir oùi le rapport avantageux que :Mef. 
. fieurs Je Moine & Enguard , Doéteurs, Regens en la 
même Faculté, ont fait du Livre des Üperaiiors de 
Chirurgis, compofé par le fieur de la Charriere, ap. 
prouve cet Ouvrage, & le juge tres-digne d’être ims 
primé, Fait à Paris aux Ecoles de Medecine le Jeudy 
19. jour d'Octobre 1690. ; Ë 
FR Signé, LEGIER, 
Lrofeffewr du Roy, & 
Doyen de la Faculté 
de Mrdeeinice | 
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Añtre Approbation. 


J *Ayÿ là par ordre de Monfeigreur le Chancelier, 
ce Livre intitulé, les Operarions de Chirsrgie par 
par Fojeph de la C'harritre dont on a déja eu deux 
Editions. J’aitrouvé dans cer Ouvrage beaucoup d’or. 
dre & de netteté: Quelques additions & correttions 
nouvelles qu’on fair à cette troifiéme Edition la 
rendront encore plus digne d’être donnée au public. 

Fait à Paris cc is. Avril 1706° 

Signé, BURLET. 
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PRIVILEGE DW ROT. 


QUIS ,PaR ZA GRACE DE DIEU, RoY DE FRANCE 
É_ Er DE Navarri: À nos amez & feaux Confeil= 
lers, {es Gens tenars nos Courts de Parlement, Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, Grand 
Confeil, Prevô: de Paris, Baïllifs, Senechaux , leurs 
Lieutenans Civiis , & autres nos Jufticiers, qu'il 
appartiendra, Salut: Nôtre bien-amée M'rie-Anne 
Ceilier Veuve de DANIEL HoRTHEMELS, Li 
braire à Paris, Nous ayant fait fupplier de jui accor- 
der nos Lettres de Permiffion pour l’{mpreflion d’un 
Livre intitulé Traité ges Üperarioms de la Chirurgie, 
qu’elle defireroit donner au Public: Nous avons per- 
mis & permettons par ces Prefentes À ladite Veuve 
Horthemels defaire imprimer ledit Livre en telle 
forme ; marge, caractere, & autant de fois que bon 
lui femblera, & de le vendre, faire vendre , & debi- 
ter par tout nôtreRoÿaume pendant le tems de fix an- 
nées confecutives , à compter du jour dela date def, 
dites Prefentes ; Faifons deffenfes à tous Libraires, 
Imprimeurs, & autres perfonnes de queique qualité 
& condition qu’elles {oient d’en introduire d’Im- 
preflion étrangere dans aucuns lieux de nôtre obéif- 
fance : à la charge que ces Prefentes feront enregif- 
trées tout au long fus le Regiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, & Ce dans trois 


mois de 1a date d’icelles : quet’impreffion dudit Li- 
wre fera faite dans nôtre Royaume & non ailleurs, en 
_ bon papier, & enbeaux caracteres , conformément. 
aux KReglemens de la Librairie: & qu'avant que de 
lexpofer en vente il en fera mis deux Exemplaires 

dans nôtre Bibliotheque publique , un dans celle de 

nôtre Château du Louvre, & un dans celle de nôtre 

très-cher & féa] Chevalier Chancelier de France le 

fieur Dagueffeau: Le tout à peine de nullité des Pre- 
fentes , du contenu defquelles Vous mandons & en- 

jioignons de faire joüir l’expofante ou ceux qui au- 

ïont droit d’elle, pleinement & paifibiement , fans 
fouffrir qu’il leur foit fairaucun trouble ou empêche- 

ment: Voulons qu’à la copie defdites prefentes qui 

fera imprimée au commencement ou àlafin dudit 

Livre, foy foit ajoûtéecomme à l'original : Comiran- 

dons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de fai. 

re pour l’execution d’icelles tous Aétes requis & ne- 

£effaires fans demander autre permädion , & nonobf- 

tant Clameur de Hiro , Charte-Normande & Lettres 

“2 ce contraires : Car tel Nôtre plaifir. DONNE? à Pa- 
ris le neuviéme jour du mois de Mars, l'an de gra- 

ce mil fepr.cens dix-fept, & denô.re Kegnele deu- 

xiéme, Par le ROY en fon Confeil. 

FOUQUET: 


Regifiré [ur le Regifire IV. de la Communauté 
des Libraires cp Tmprimeurs de Paris, prge 120, 
IVo. 146. sonformément aux Reglemens, dr notam- 
enent à l’Arrèt du Confeil du 13, Aokt 1709. À 
Paris le 16, Mars 3717. DELAULNE , Syndic. : 


